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CONFERENCES 

SUR LE SYMBOLE 



' A 



DES APOTRES- 

« 

PREMIÈRE CONFÉRENCE 



Jur le symbole en général , sur la foi , ^ i 
l'obligation que nous avons d'en faire pro^ 
fission publique^ 

Corde creditur ad justiliamj ore aotem confes&io 
fii ad salatem. 

On croit de cœur pour être justifié , et Von 
confesse de bouche ;f Our être sauvé* Ep. aui 
Rom. cbap. lo. 

Crohie de cœur et confesser de boache , sont 
deux conditions nécessaires au salut , et deux qua« 
Vkiés essentielles à notre foi , pour la vendre mëri. 
loire devaaiDieu. Il ne aoffitpas de croâre en Jé? 
iw<!briat au fond tie noire* ccnir,. et aa^ledaiis 
de nooa-, il faal eneore faire professioQ de 8a relt<* 
gion aa-dehors , et le confesser de bouche et par 
nos actions : Corde creditur ad justiliani , ore au^ " 
tem conjessio fit ad salutem. Ces paroles de S. 
Paul condamnent tous les hérétiques anciens et nou- 
ireaux ^ qa prétendent qui! n^est pns nécessaire de 

confesser sa retinon de bouche • ni dVn faire pror 

Ad 
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Réponse. Le mot de symbole vient da grec , et 
mgoîSie te'fligae ou la marque ë*aae chose qae 
ron Tral #i^rimer* Parce mot, nonn enteDdons- 
ict aTOC S* Augastm ime règler^e foi , qui nous ioB- 
trait en peu de mots des vërStës que wnaê^ew^ê^ 
croire et savoir : Symbolum est breviter complexa 
régula fidei , ut mentem instruat , nec oneret 
memoriam , dit ce père. {à). Oo distingne dans 
l'église trois sortes de symboles : celai des ap6- 
tus , oriai de Nicëe , qu'on appelle anssî de Cofis« 
laotiiiople , et celai de S* Àthanase. Celai dès ap&* 
tres eat leploeaflcten , et ae dit k toix basse ^ parce 

aae , -comme remarque S. Thomas {b) , il a été 
ressé dans le temps des persécutions , et lorsque la 
foi n'ëtoit pas encore publiée. Les deux antres se 
disent h haute vois : celui de Nîcée , qu'on appelle 
aussi de Constantinopie , parce qae' le premier cotk 
mie fëoëral tenu eo cette irille y ajoate ane plon 
amçle explicatioa de qoelqoes articles, se dit tom 
lesjoars à la messe ; et celui qu'on attribue à S» 
Âthanase, se rëoite à l'office de Prime. ' ' ^ 
Le symbole des apôtres est celui qui est venu 
depuis les apôtres jusqu'i nous , par le canal de la 
tradition : il ooas a été eoseignë de vive voix , et 
non par ëcrit , eomme remarque S. létbme t SjM* 
bolum fidei ei spêi nosine^b ApostoUs tr^dilum , 
nùn seribiiurin ekartâ^tied in inbuUs cordiif'CûrJ 
nalibus (c). Il conlîent doii^e articles , qui sont un 
ahrëgë de la doctrine chrétienne. Les apôtres !e 
dressèrent d'n}3ord avant que de se séparer pour 
aller prêcher rëvangile par teote la terre , afin qu'il 
n-y eàt point diversité de senltmens parmi le fideUes 
et qu'on gardât pa9-*toot Foniferaiilë dans ta<»réiaee4 
Vt s^Ucei idipsum omnes senHteni «te dicerim ^ 
neque alla essent inier eos schismnta , sed essent 
perfecti in eodem sensu et in eâdem senientiâ { d). 
On avoit grand soin de faire apprendre ce symbole 
aux cathëcumènes , c'est-à-dire , à ceux qo'oa prë«« 
pwroit aa baptême ; et c'eat par-Ut qa'oh a t6O)0ors 

' faj Scrm. 213 , de tempore. (b) 1 , 1. ^, x ♦ art, 9. in 
mp* ad 6f (O Ep. 6u (d) Catkk ad Faroeh^pmf^n. 

A4 
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dîslîngne' les chrétiens des infulelles.Nons tâchèrôfî* 
d^cxpliqucr les vérités qu'il contient , verîléa que- 
les saints ap&ires Qoos ont ensetc^nëM ; qo'mit.tnft* 
nitë d^. martyrs ont scellées «fe te«r sèngr; qûm 
noua, 8Oi90Mf obUg^ M cronfe et de ioiilMir même 
M prfril de noire w\e» 

Dem. Que signifie le mot je crois , par lequel 
nous coiiiniençons le s} mbote ^ ei pourquoi le com* 
mençons-nons de la sorte ? 

Rép. Ce mot je croû , par.Ieq^oel commence le 
•jmbole y De signifie pas s Je suie d^ans on d^opi-» 
nion , comme l'on parle oomiiiHi^iDeBt dMs le 
monde ; niabil signifie , je -tiens poer eeftain , ]e 
consens , et je me soumets entièrement h tout ce 
qui m'est proposé dans le symbole : j\on est œS" 
timatio , sed certiitido , dit S. Bernard {a). Ce 
moi je crois ^ emporte avec soi une entière cerli* 
Inde 9 ' et on parfsit acquiescemenl aux Téritét oon» 
tenues dans le symbole » sinl que nous les compre«» 
nlo»s on nom Je K^reis même ce que je ne sais pas ^ 
dîsoit S. Anguslin , parce que je fais profession d'être 
iidelle : Quia fidelis factus sum , credo quod nes-^ 
cio ; et proptereà scio ^ quia scio me nescir0 
fuodsdo (by - î • 

Nous odmmetiçbns le symbole par le mot Je 
crois f perce qne'la foi , sans laquelle il est impos- 
sible de plaire k Dieu , est la première ebose que 
Jcsus-Christ exige de nous , pour entrer dantf son 
église , et avoir part aux promesses qu'il nous a fai- 
tes. C'est pourquoi son apotre appelle la foi , le fon- 
éement des choses qoe nous espérons , et une pleine 
-^onvtc^on de celles qne nous ne voyons pas : esi 
iuiiemjides speranéahan smhsêantia rerum , «r» 
gumenium non apparenrium (e)» Noire religion ^ 
selon S. Augustin , se rédoit psrtientièremeittfc treis 
yertus , qui sont la foi , l'espérance et la charité • 
wrlus qu'on appelle théologales , pxnrce qu'elles re- 
gardent Dieu directement , et se rapportent immé- 
dîaleinMttèihiL Par la foi ^ nous .<myons en Dieu } 

..(a) Ep. X09 , nd Innocent, Papam, 
W Aug. Scr. X » de Tria* (c) lif^« &x « I» 
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par l'espérance , nous attendons de le ip'ônwéier , et 
nous Taiinoos par la charité. Domus Dei credendo 
Jundatur , sperando erigUur t dUifgfimdo perfide 
Utr (a). C'est «à$si par la foi que commence rouvraM 
'4e DO\re aahu. C'est elle ^ui est le foodemeni et U 
scmrce de toute notre fastification , comme parle 1^ 
çonctle de Trente : Fides humance salutis initium^ 
fundamenlum et radix omnis ju^ti/icationis (^). 
Ainsi , si un infidelie se présenloii à nous pour re- 
cevoir le baptême el^deTeoir chrétien , Il faodroit 
lui dire ce que le diaore S. Philippe dit à reunuqu» 
jafSoier de Caodaee ^ . reta^^ d*£tfaiopiev Si fooe 
. OToyea dé loiit Totré ccfur , .vous poiivea reccToir 
ce que vous demandes : Si credis ex toto corde ^ 
licet { c). Voilà pourquoi nous commençons le sym- 
bole par le mot /e crois : c'esl qu'il faut commen- 
cer par croire poncdefeoir cbrélien et atiicouquje 
n'aura pas voulu eroire sera eoBdamiié y ait Jésusr , 
CJmmcI : Qni^f€rànantrmdidêmi€andemiiiabiiMr{d)^ 
, Dmi* Qu'esta q«ie la .foi y' et sw lyiel loade^ 
menl ku>tre foi est-elle appuyée ? * » 

^> Rep. La foi est un don de Dieu , et une lumière 
par laqoelle l'homme qui en est éclairé , donne ua 
îermç conseoteroent à tout ce qui a été révélé de 
Dieu , et proposé par Téglise pour être cru , soit 
^11 soit ëcm o» mo> C*eat la delbittoa qo'eadmr 
Dent les thëokigieM ; Fid^s est .donum Dei ,^ac 
iumen f no iUu9êfaiusihomo finmterasserkdiur om^ 
nibus quœ Deus revelayit , et nabis per Eccle^ 
siam credenda provosuit ; sine in sacris litteris 

. illa scripUk ^nl ^ swe. mu Mil» ËspUqttODs celte 
idéfinition. . . . , « ^ ^ 

•*t t. Kott» deyona aavoir qtte Ta foi est m dm & 
jDimr^ ceiare Terreer dea Sémipélagiefis , qmsoa- 
lettoienl que le ceimtoencenieBt dei' salut , qai est Isi 

Soi , venolt de nous , et que nous avions seulement 
I)e$oin dans la suite de notre vie , d'être assistés du 
secours de la grâce. Cette erreur a ëlé pu^^^am* 
41^1^ ^omhMfUk par jg. Augoajtio f t aprèa lui , par 

{a^ Aug, ^rm, 17, (fe) C. Trid, sess, 6 ^ Sr 
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S. Fulgpnre et S. Prosper , ses disciplrs. Ces paro- 
les que J(4siis-Chnst cîk dans rëvaiif^lle (n) : ^/oc 
est Ofuis Dei ut crcdalis in eum ^fiiem misit ille , 
iuflisent pour TOUS faire com prendre que la foi n'eeè 
pas Tceuvrâ <te ('homme , iiMia on don de Dtea ^ 
Hinst que le ùonoile de'Treme r« défini (6\ 

'a. La foi esl «ne ItrnitétlBqttiëdaire ThoMinie 
telle sorte qu'elle lui fait connoître les vérités qu'il 
doit croire , et les lui fait recevoir avec une eiMière 
soumission , soit qu'il les comprenne ou non. Jl y 
a des Térîtés que nous pouvons comprendre | pat 
exemple , que Dieu ni fait lennel et la tem x \m 
•eale vcfe des eréalores aoflii pour oona en ittciraîra \ 
comme dit S. Paul ( c)« Il ed eut d^antreatfae notis ne 
comprenons pas , tels sont les mystères de la Tri- 
rite . de rinça rnatîon , etc. La foi nous fait croire 
également tontes ces vérités , parce qoe Diea , qui 

. ne'peotsetromper ni nous tromper, lea a tottjtes'dga* 
lement révélées à son église* Tout homme qui wi^ 
éire éalhojique doit sV sonmetlro : lè savaiil , 
comme Tignorant , doit pKer sooa le joug de la foi i 
comme parle saint Paul: In capHi^itatem redi pentes 
wnnfm infellectum in ob^eqtiium Christi (d ), 

3. 'Vons devons croire loiîles ces vérités , soit 
quVHes soient écrites ou non. Tout ce que noDssoiTv- 
m«>s obligés de eroîrcr« nVst paa eiprimé dans Vé* 
crilure sainte : nous avons encore pour règle de«o<^ 
tré créance la doctrine des sufinls pèrés , reconmt 
et nppronvée par l'église ; les aaints eoncile8'MN> 
semblés par son autorité ; la tradition, en un mol , 
qui est une source très-pure oii nous puisons la vé- 
rité , qui est venue de siècle en siècle jusqiv'à nousw 
Quant è\cet|ne voiia aves denaaodé ^ aar quel fon- 
dement' notre foi est àppayée , je réponds qn?eiii 
est appuyée snr la seole parole die Dien. H6»i né 
croyons , comnfie article dc foî , que ce cfweDieo a 
dit et révélé ; et nous conooissons ce que Dien a 

^ dit et révélé aux hommes par le ministère de l'é- 
glise « à qui il a con6ë le dép6i de sa parole. La-]^ 

10 Rom* i ,20. * • C<i) z. Cor. i^y % %r - •» 
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rôle de Dlen est contenue dans réeritare siiinte et. 
la tradition. On entend par Técritare saioie , ia pa^ 
rôle de Die« écrite et renfermée dans lea livret 
faims , qoe nous appelions canoniques , parce qu'il» 
sont la règle de notre fol. Ces lirres sont ceu% de 
Vancien et du nouveau Testament, qu'on nomme 
communémeat la Bible , dont les paroles sont au- 
tant des vérités que nous devons croire , comme 
ayant éié dictées par le Saint-Esprit , ainsi qnc ii^ 
Pierre le^ At expressément : Spiritu Sancio in^ 

Ciraîi , loeuH surU SmMi Dei àomîMS ^).. . Pat 
illra^Ktion , on entend ki parole de Dien qH^iV^st 
pas écrite dans les livres canoniques , maïs qui nous 
est venue par succession , et comme de main eA 
main , depuis les apôtres. S. Paul nous apprend qqç 
Aoiis devons nous appuyer également sur. l'écriture 
et sur la traditien, pmiqà'il *dit au IThessatuMiir 
4Bîms : Tenes ferme f et consérfiea le%tradilî^ 
we«s sTes apprises , soit par nos pavcdes-^ loit pêr 
>y notre lettre : State et tenete irmdidiones ^jftiassdir 
dicistis , sive per sermonem , si^e per episto- 
lam (b). Il est évident , dit là-dessus S. Jean Cliry- 
sostome (c) , que les apôtres n^ont pas tous écri^ , 
mais qu'ils ont enseigné jf4asieuni enoses par la^» 
rôle seule ; les unes e% bs' enties sont égaieniMt 
4'elijei de nolnlbi. Noas «mMMarrétonoMSs pas da» 
^ntage fc flnre wir la née e ssî t d 'qmll y m d^avdir re- 
cours kla tradition \ nos controversites Tout fait d'une 
manière qui doit convaincre les protestans. 11 nous 
suffit d'avoir expliqué ce que c'est que la foi , que 
la parole de Dieu est te fondement oeriaia el^iné- 
Imuilable' de notre foi , etqne cette t divine paroia 
:est renfermée dans l^rféritom'et dans la tfadiiem» 
-dont l'église est la-dépodtaire m. riniefpfèlft in- 
faillible. . -, .» 

Dem. La fol ^-elle paiement parfaite dans toiia 
• les cbrétiens ? 

Rëp* Sans parler des héréliqneik cfui , par lenra 
en^m y ioàà perdo4a fe£ ; A widSiL d'emsr dane 

» • ■ 

(d) 1. Petr.i ,11, ' (t) 1, Thiss^ t ♦ 2$. ' » 
iO Chritcst* ibu • . ^ ' ^ » 

A6 
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un point , et même de douter volonlairement d'aiw 
Téritë qui appartient à la foi , pour ioinl>€r «bor 
l'infidélité , suivant cette dëcrétale* «Itriboëe m 
pape EtîeBDe L Duàius in fiàe infidelis est. (a) y 
je dis que U foi parnri les enCaos «néme de Të* 
^lise , n'est pas également psrftiite. Autre est la foi 
des justes , autre est la foi des pécheurs , autre est 
ïa foi des grossiers et dos ignorans , antre est la foi 
de ceux qui som mieux instruits» C'est pourquoi on 
divise la foi*, ett foi vive , et ^en iot morte i ea foi 
knplicite , «t' en foi oxplioiuw 

Ltt 'M viTO est celle qui est sovteirae fier les mk- 
^res , et que S- Paul appelle une foi opérante par 
. la charité : Fides quce per charitatem operatur 
i^b). Cette foi ne se trouve que dans les justes qui 
tivent conformément à leur foi ; elle est absoiumeol 
nécessaire pour être sanvé. Le.joeleqiie faî sancti^ * 
fië^iide Ufoi i dit.le Setgoeor; que^ slt se re* 
tire r il ne me. sera pbs- agrëaUe : Jusias auiem 
•meus- ex ftdé pivit ; ()uott si subtraxerit sâ y non 
•placebii animœ meœ (c). ^ 
- ' La foi morte est celle qui est dénuée de cliarilë. 
rTelle est la foi des pécheurs qui vivent autrement 
qi^'iU ne croient , et'dëcnentent leur foi parleurs- 
loeiirrrés. ils oroieet, par exemple^ qu'il oe ftui 
qu'on péelië' mortel" jiew étvé damnë ^ et Hspas- 
-eem leur vie à ie coesmettee : Jls'eroteni que ni le» 
voleurs , ni les impudiques , elc; n'entreront point 
'd>ns le royaume de Dieu ; et c'est l\ tous ces vices 
qu'ils s'abandonnent. Yoilà une foi morte qui ne les 
sauvera jamais.: Quid proderù Praires mei ^ .si 
'cuis di^ai fidem^ se kahere ^ opéra* auîem non 
thabeat f àumçoid paient Jides sabmre 'eum y* (éàî 
^ Jeeqves;?' Cômme «m cérps. sans * ame est ua 
corps mort , de même «ne foi sans oeuvres est une 
vful morte qui ne peut conduire dans le ciel. Preoez- 
y garde » mes frères : il y en a heauconp qui réci- 
pient Ïe-Credai mais v si dans leur conduite il n'y » 
^nén de conforme k leur foi , eaGhee qttVioe teUe foi^ 

Ca) CaviL Dubius i* de Hctreticis , /. S » iit, 7» 
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loto de les fasttfier , ne servira qu'à les faire con- 
damner plue sévéreiaetn. MulU enim dieunt credo ^ 
dit S« àogiialiû t std fides si»e operittts nom 

Salyat (a). 

Ija foi qu'on appelle implicite , est celle qui se 
trouve dans ceux qui n'ont qu'une connoissance con* 
fuse des vérités de la religion , et qui se contentent 

. de croire en général totti ce que Tégltse croit. La foâ * 
exptictie esl celle det pmonnes phieéclairéea , qn 

< enl mie eommsMMe plm (Kstiacie des Tériiëa dé 
la religion. Oi» vek {uar-Hi qiie.Ia foi pas éga« 
lement parfaite dans ceux même qui croient. 

Dem. Est-il nécessaire que chaque fulelle sache 
en particulier tout ce que l'église croit et nous en- 
seigne ? Qaels sont les priocspaux anklea qae cb»» 
cnn est teau^e sa? oîr ? 

- Rép. Il est némaAire que ehaqoe idelle craie en 
général tout ee que rëglIsexroW ei noua eMrigoe \ 

avec une homhle soumission , sans vouloir disputer 
sur ce qu'il ne comprend pas. Vu fide stas ; noli 
allum sapere ^ sed time {b\ Oulre cette foi géné^ 
raie , il ne doit pas ignorer certains articles priocî^ 
panx \ savoir ^ le mystère de la u'wixé » de risearna» 
lion et de la rédemption des hommes ^ et les antrca 
▼ërilés cMteiMiea daifia le symbole ^ l'omisoii do»W 
Btcale, leatKMmnafidenieiia ^ a« moioa quant à la 
substance , c'est-à-dire , ce que Dieu nous ordonne 
ou défend par ses commandeniens ; les sacremens, 
particulièrement ceux qu'on est obligé de recevoiiv 
Voilà ce qui regarde lea plus simplea , et que peiv 
Mone nie pevl ignorer sans ri^uer aon «al«t. Posi 
êempus griHim reveiatm , Mné mmjoros ^àm mjb^ 
nares ioneninr habere /idem expHciiam do my$^ 
ieriis ^ prœcipuè quantum ad ea quœ conimuniier 
solrmnixantur in ecclesiâ et publicè proponuntur\ 
dit S. Thomas (c). Ceux qui sont chargés de la 
conduite des fidelles » doivent aouvent lea eaqpltqiier 
daBialears catéohi$Ma)elisatnaclio»> afin ^e pet-* 
aonae ne lea ignore» * 

id) Tr. 10 , in Ep. Joan^ {p} Rom^ i 
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Quant à ceux cjui sont capables d'apprendre leur 
religion plus à fond , il ne faut pas douter qu'il» 
tï*y hoiem obliges ; car il n'y a riea qui aoos touche 
de plus près , ei donl la connoîssance nous soit pion 
nëcèssaire , que de savoir la docirîne île réglisc. 
Ceui^ qui soDl Toisios des hérétiques (a) , oa qai 
commercent avec enx /dottent s'instrvire des pointa - 
contestés enlrVux et nous, soit afin de se garantir 
contre le» erreurs qu'ils sèment , et qui pourroient 
les cori'onîpre , soit aussi pour être en élat de ren- 
dre comple de leur foi dans le besoin : Paraii sem^ 
per ad satis/aciionem omniposcenti vos rciUmem 
de ed quœ in wbis est \ spe y dit S* Pierre (by* 
Je a*«i pas le temps , me dKrec«>TOQS ^ de ra*iostraire 
de la sorte. Permettez qoe je vous réponde ce que 
S. Paulin écrivoit à un de ses amis , qui parloit 
comme vous : Quoi ! mon cher frère , vous avez as- 
sez de temps pour lire les livres curieux et inutiles, 
peut-être même dangereux ; et vous n'en aves point 
pour lire ceux qui vous apprennent votre relifpon ? 
f^acai Ubi ut sis PhUosophus ; non vœai m sis 
Christianus (c). 'Toits n'aves pas le temps : vons 
en perdez tant dans les compagnies et dans les con- 
versations Inuliles^dans le jeu, au cabaret et à mille 
bagatelles ; et vous n'en avez point quand il s^^gih 
d'assister aux instructions de votre paroisse y .el 
d'acquérir la science du salut ? Saches que votre 
ignomce n'est point excusable , et que vous en ré* 
|KHidrex devant Dîeo» Si fuis auipm ignorai , igno^ 
rabitur , vons dit l'apôtre {d), 

Do.m. Puisque la foi nous est si nécessaire , ap- 
prenez-nous , monsieur , quand on est oblijië d'en 
prûHuirc des actes , etd'en faire profession publique. 

/i^tffK ScMis ^devons faire très- souvent des actes de 
.loi ^ pmsqoe , coknme dtt l'écriture, le piftte vit de 
la fei I WKûà noua y sommes particulièrement obK- 
e's , t« 'lorsque nous sommes parvenus li Tosage 
e raison , et suffisamotent instruits des vérités que 

(û) Syh'ius in S. Thom, ibi, àrtic, 7. coucL g. < 
l^î I* 1^ I f M« (0 Ptfiitîfi , tp. 16. allai ll.gâMé 
(4) X • Cm 14 1 il* . ; t. . ^ 
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Blea a révélées , et qur nous sont proposées pnr 
parl^giise. JUocesi primum pra^cepinm j dit S. 
Atigastin («) , hoc est imtutm religionis ei Wlo? 
hOfîrœ , JÎTum habere cor in fide* 2* Quand 
nous sommes tentés contre I*i foi , et que nons 
ne pouvons vaincre la tentation , c'est alors que 
Dons devons dire à Jésns-Clirist , comme les apôtres : 
Adaiige nobis jidem {ù). 3* Quaod nous sommes 
en péril évident de mort , nous devons' nous tnaer 
de la fbi , afin de sortir de ce inonde en bon état i 
Hat est Victoria qvtê vMctt nmndttm ^Jide9 nos* 
• tra (c). Où y est obligé par accident , comme Ton 
parle dans Técole; c'est-à-dire , roccasion de qnel- 
que chose qn'on ne peut faire si la foi ne précède , 
comme quand il faut foire des actes d'ëspérance , de 
charité , receTôiir réocharistle et les autres sacre» 
mens et eo générât quand il faut prier ; car sanâ 
la foi on ne peut- prier comme il faut : *Si fidés 
ficit , oraiio périt , dit S. Augnslîn \d\ 4- On doit 
enfin produire des actes de foi lorsqu'on se trouvé 
dans Tobligation de rendre un tdmoiç^nac^e extérieur 
de sa créance ; car , si ce témoignage n*étoit alors 
accompagné d'une véritable foi intériettfé ^ ce M 
seroh qu'onr hypocrisie crimineMè. ' ' 
' 'Quant à roblif!;arion de côn(^sser lia (bî , et d^en 
faire profession publique , c'<»sl un précepte affîr- 
matif , qui n'oblige pas toujours, dit S. Thomas 
\é) ; mais seulement en rerlaîn temps , dans cer- 
taines occasions et circovistances , savoir : i. quand 
îl y va de la gloire de Dieu , et qu'on ne pourroit 
*garder le sUence sur 6a Veligion , sans blesser Thon- 
lienr ètti lui est dA ; à: torsqtiM s^agil' dn salut - et 
'db'bîefi VpMtttèl' du prochain ; comme dans te ca§ 
ott le silence qu'on garderoît , lui pôt faire croire 
qu'on n'a pas la vraie foi , oii qu'il lui fit une oc- 
casion de se détourner de la foi , de renoncer è sa 
religion , ou d'v j^tre chancelant. A.Ï6W on serort luf- 
'idiapl^nsàblemént^obligë^ îbi devant 

ïcMis èeui' iqdî sètiiiënt jpri^sen Bans dé semblablesi 

(&X Scrm^. Jg. (bj Luc l"} % (c) Xi Joan. 5,4»" 
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cas , dit Tangelique docteur , od est absolumerrt 
tenu i]v ileclarer sa foi : In hujusirwài casiUus coèi^ 
fessLo Jidei est de necessitate salutis. 

Delà il faut conclure , i* qa'éiaol iolerrogéa par 
une auioriië publique , par iiii )iige , ou ua aia((îs» 
irai de police , si- nous sommes cbrélieos .ou c»»: 
iholiqoes^ nous flevoos l'aToner neuemenl , quand 
même il s^agiroit de perdre la vie en déclarant no* 
lie religion ; nous ne pouvons ni garderie silence, 
ni nous servir de réponses équivoques. Innocent XI 
condamna par son décret du 2 mars 1679 ^ ^^^^^ 
' proposition: Si à p^tesUtte publicd wi^. ûaierro- 
getur^ fidem iagenuè confiieri , ifi Deo et fidei 
glariosum^cànsuio ; iacere ^ ui peccaminosum,per 
se non àamno. t.. Quoique Von ne soil pas toujours 
obligé de faire profession de sa foi devant les héréti- 
ques , qui en sont les persécuteurs , on y est pour- 
tant obligé en certaines occasions ; comme si éiant 
arrêté prisonnier comme paihoiiaue , qo çous ioter* / 
rogeoil là-dessns. A'on enimqHuibet tenetur fdcni 
suam cor09n. persecuiçre profiipi;i ^ dk Sb* Tho* 
mas (n) ^ sedjn casu est dei necessitate. salutis, 
quando scilicet aliquis à persecuiore deprehen» 
sus , de fide sud recjuiriLur ^ quam confiteri ienC'r 
tur, 3, Ou e<t obligé de prêcher Jésus-Christ cruci- 
fié , et d'en iipposer Timage dans Içs églises v 
jnobstani le scandale qujpn prennent les. païens. Lp 
sacrée con^gaiiop^itf pr^pagand4 J^de , a cjëçlanf 

{ar un décret t en .1645 ^ que les misMOj^qaires -df 
I Chine y ëtoient obligés , non pas à ta* yérité dans 
toutes leurs prédications , niais dans toutes les oc- 
casions convenables , autant que la prudence chré- 
tienne le demapderoit : Aon enim /çrubescQ. e^van» 
£elii4my di^oit S. Paul s • , 

Dem* Esi^il pecm^ aoi:.ealho1iqtie8 de disputer 
^Vec. ies )»éi^jquefr;Sf^r ^sjioiials de fpl qpi açc^I^ ^ 
.Controversés enir^eu II et nous ? , • 1 ^ 

Rép. Avant que. de répondre à la quei^lîon que 
'tous me, {MrctpQâ€& n iL .f^ut . pFj^i4pp9s^jr une^a^i^ 

* 
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•crlaîne qu^on trouve dans S. Àugustin {a) , qui est 
que la démangeaison qu'ont Its ^érëiique» de dis* 
pnter , ne vient pour l'ordinaire que d'oneopiniAlFeté 
pleine d'orgoeti , et da désir aa*iU ont de Taiiier# 
et de confondre les fidellea' , dails le destehi de lee 
pervertir. Non enim disputare amant heeretici;. 
sed quoquo modo su ver are imprude ntissimâ per* 
vicacid ^ dit ce saint docteur. 

Cela étant , je dis qu'il ne convient pas à tonteâ' 
sortes de perscones de disputer arec les bérétiques.^ 
iLa raison en est qne cem. qni n'ont pat assez d'étude 
poor aontemr la dtspnle , s'exposent an danger Am 
devenir an moins cbancelans sur quelques-uns des 
articles sur lesquels roule la dispute , et d'être moi»* 
fermes dans la fol , les hérétiques ayant seulement 
contume d'alléguer divers passages de Técriture ^ 

3 u|tls interprètent à lenrmode , pour tâcher daaé^ 
nire les antres ^ eomme ils onjt été séduits eux'» 
nièaiesi. G*est poorqom les conciles et les papes onl 
défendu , sous peine dVxcommunicaltdn , aox lat* 
ques de disputer , soit en public , on en particulier, 
avec les hérétiques , sur les points qni concernent 
la foi catholique : Inhibemus. , dit le pape Alexan* 
drelV {b) , ne cuiquam laïcop personce Uceai ptM 
ilicà vel privatim ,dé Jide caîhoUcâ dispuiare r 
gui yerb contw^m feeeriî , excommunicaiionis la^ 

ÎMteo innadetur. Il ne leur est pas penms non p^is 
'aller au prêche , ni aux autres exercices des hé- 
rétiques. Tout ce que peuvent faire les laïques 
qui sont bien instruits de leur religion , quand ils 
se trouvent avec les hérétiques t qui imputent h 
Féglise des seotimens qu'elle n'approuve pAs,c'eal 
' de leur exposer la créance des csiboliques* Une 

nie exposiliott de la fiu asi souTeot ploii utile ^uè 
spute. 

Les ecclésiastiques même qui ne se sentent pas 
assez forts pour confondre les hérétiques , ne ooî- 
Tent pas s'exposer à disputer arec eux , pÀroe qu'il 

(dl L* i5 t cùutre Faustum , ta. 

WAUx^lf^.in. s» Qutsaoïqtte, s» f. i • dihmrê$kU %m.^ 
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?r en a , comme remarque S. Jérôme (a) , qai , par 
eurs soplîismes et leurs raîsonnemens captieux; 
réduisent quelquefois les ecclésiastiques à ne pouYoir 
défendre la vérité. 

Qnaat an ecctésiastiqaeé qu! sont capables de 
iOttfelirr btKsptrtf , ils doivent examiner le caractère 
des hérëliques avec qui ils ont à parler. S'ils agis- 
sent (le bonne foi , et cherchent à s'instruire , on ne 
doit pas les ne'glip^er , mais les ramener avec dou* 
ceur , comme S. Paul le dit h Timotbée : Cum 

• 

corripientem eos qui resisiuni veri* 
tati {b). Mais , s'ils sont des opinMtl*es , qui s'obs- 
tioeni dans leurs erreurs et se rendent rebelles à laf 
▼énié , il faut les laisser , et ne pas perdre du 
temps à dî^ïpiuer inutilement avec eux : Hœrottcum 
homincm , posi unam et secundam correptionem , 
de%^itâ , dit S. Paul ; sciens quia subversus est , 
qui ejusmcdî est , ei deUnquU , - eum sU propriHf 
judicio condémnatus (c). . ^ 
< /7efif« Quels sont les péchés que I*on commet 
€n>tifre la ftw , et qui sont ceux qui ont ordinal- 
xemeni Te nialheur de les commettre? 

Rép. Je réponds qu'on pèche contre la foi , i. 
par iG;norance volontaire de ce qu'on est obligé de 
savoir et de croire. Il y a des chrétiens qui sont i>ien* 
aises d'ignorér le bien , pour ne pas le pratiquer 
comme parle le prophète : A^o/uif inieUigere m 
benàageret {d). Geux-ilk sont des îgnorans malins , 
affectés, volontaires, qu'on peut appeler des fan- 
thomes de calholiqnes, qui ne sont instruits de rien 
de ce qui concerne la religion et le salut j qui n« 
savent ni ce qu'ils doivent croire , ni ce qu'il faut 
demander a Diètt , ni ce qu'il faut observer pouf 
l'adorer , l'aimer et le servir* Vivant ainsi dans nue 
Ignorance volontaire des mystères de Dieu , ils pè« 

.dhent habituellement contre la foi. ' ' • 

On pèche contre la foi , par la négligence h se 

^ faire instruire des vérités qu'on est obligé de savoir. 

' Tels sont ces chrétiens qui , tout occupés des af(ai* 

fa) Hier, ad eap. Ç, Osût. (b) i. Tin\ou z , 15. 
(€} Ad TU. î , 10 , II, fd) Ps. SI ^ 4* 
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9es àn monde , se mettent pea en peine d*aïler aux 
instrucUoiis publiques et familières , ou cte se faire 
iaatriiire «o parttciilier de la deetrioe cbrétiepile né^ 
Mssatre âU saint. Gtu«là sont dés ignorans e^irond^' 
8 et paresseux , qui pèchent grièvement contré 
foi. ' • 

3. On pèche contre la foi par la lâche apprëlien» 
sion que Ton a de paroiire chrétien. Tels sont cer 
£sttx prudefM , qui craignent de professer trop ou*; 
•Twtœieot la religion chrétienne , de peur de s'al^t 
tirer les railleries et les mépris du tmwide» Ils ron- 
giroient je dmmer trop à «onuotlre qu'ils respectent . 
les humbles masimes d'un Dieu crucifie , de souf- 
frir patiemment les injures ^ de pardonner à leurs 
ennemis , parce qu'on les regarderoit comme des 
lâches. Ça spot là de mauvais poliii<|90s , que Jësus-^ 
Christ rougira à son toar de reooBOoilr«e devant son 
p^re : Qui me erubwfrd ei meùtSBJiinones , hune Fù 
hus ^oriiinis etubeseeî {a). 

4- On pèche contre la foi , par rhëre'sîe , quand 
on a des sentimens formellement opposds à fa foi» 
On pèche de même , lorsqu'on parle mal des mys- 
tères de la religion , et des vérités décidées par l'é- 
lise soit dans les coDyersations pubLiqo^es oa^ 
. Iccrcies* ^ - 

Enfin , on pèclie contre .la foi « lorsqu'on f^en« 
tretient totontaireâienjt dsits àfc% -éonkm^ contraires 
à la foi. Tels sont ces esprits incrédules qui font 
gloire de douter de tout , et qui par leurs discoura^ 
seandaleuTH diminuent la foi de<ï fidelles. 

Il faut cependant-renuir^uer «t^ii'il y a d«8 ten* 
. taiioDs èl cfes doBle»€OBtre la»l«i y now arii» 
vcat malgré pms , et anà^oeb .<m* ne ceosent pas ^ 
. 9u ne lont pas dea péchés. Il ne fisnt pas â*en ià* 
fpiiéter 9 mais produire des actes de foi , pariicu- 
lièremeot sur les articles dont le démon , qui est 
lin esprit d'erreur et de mensonge, voudroit noua 
faire douter rc!est alors qu'il faut recourir a Jésus^ 
Christ , le prier de perfeetîeniier en nous la foî ^ 
lui disant encore plus d^ tcsnr que de botichn.t Jb 

(a) Luc 9% té. ; 
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crois , ô mon Dieu ! tous les mystères qne t^ns ave» 
revelës , et que votre église , qui est la sôge ilépo- 
•hdirede vos divins oraôles,uou8 proposé- *n voire 
nom : elle esl oomloite par Toire £t)prit*|îaiot , t% 
¥009 tiii aTez donné uiie«B9oraiioe avlbeotniae , qmm 
TOUS ne Tabandonneres f amaîa. Je crois , 6 nioii 
Dieu ! tontce qu'elle m'ordonne de croire ; aides* 
moi , Seigneur : Cretio , Domine ; adjura incre^ 
dulitatem menm. Faites qne ma foi soit telle , qnë 
je mérite de la voir chaoglée dans celte lumière de 
gloire , qui nous dëoonvrira ?os ii^ies perfee^^ 
lions ^ ei nous les lem ooolMipler peûdanl. lonM 
réleroiië. 

IL' CONFÉRENCE. 



Sur ces paroles : Je woîs en Dieu , le 

. Toiit-Ptiissant. De Dieu ^ de la Trinité y 
' ' des personnes en Dieu « et de ses infinies 
perjectionSn 

' Gedére of>orlet accedeotem ad Denm ^ quia est ^ 
tt ioquircntibus se remuoerator siu . 

PQmr approtkêr Dieu , fauê croire pte^ 
mtérement qu'il est , et qu^il récompensera ceux 

fui le cherchent. Ëp. au& Hébn ch. ii. 

, * ' ' ' * 

IjA première vdriië qne nous devons croire , est 
mp^iï y a un Dien qni récompensera les bons el 
pnnirà les mtfcbans ; vérité qni nonsesiproposée d'a<i 
bord dans le syttd»oIe'dea apôlres \ coonne le fonder 
ineni de ta religion elurëtienne ; mais vérité st eWre 
et si constante , qu'il n'y a qu'au insensé qui puisse 
la révoquer en doute. C'est pourquoi ces paroles 
qne l'impie dit chez le roi prophète : Dixit insi-i 
piens in corde suo , non esl Deus (a) i sont hieii 
àxemarqaer. Ellçsnoot ^prennent qne y lorsqné 
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J^pie^en est Teno jnsqa'ii cet excès de Mie , que 
4e ae Tonlotr pas reooooniire qu'il y a un Dieu',- 
«ba esprit a nmnt départ k celle extraragance qae 

sou cœar. Cela veut dire que- Tînipte souhaiterait 
o'y eAt point deDîeu , afin de pouvoir étouffer 
les remords de sa conscience , et s'abandonner avec 
.plus de hardiesse à la fureur de ses passions. Il ne 
•¥oiidroît point de témoins de ta eeudoîie ^ ni de 
-ges de aeB aciioae ^ ni de Vengeur de ses erunea ^ 
'Mm;de pécher plua librement Ainti e'eat la déprava* 
tion de son cœur , qui \e fait parler en athée ; mah 
il a beau s'étourdir sur cette grande vérité , elle eôt 
;fii fortement empreinte dans l'esprit de l'homme , A 
«qa'ià ne pourra jamais l'effacer entièrement. Sig'* 
natum esl^ super, nos lumen vuUûs iuis\ Domine f 
Seigneur , dit le roi propliète {a) Toua am gravé ' 
•anr'hoasla lumière de voitru visage , et aeite tm« 
pression estai finrle , qu^l a^y a point dfhomaie qui y 
dans le danger et dans les occasions imprévues, 
n'ait recours à vous. C'est cç qo*un père de l'église 
appelle le témoignage d'une ame naturellement 
-chrétienne. : 7'estimonium aiUnue naturaliter 
^ristianat Laissant donc à part naevéritë si 
. connue f je me conteirterai detdire , en ei|^liqu«ât 
ces paroles du'symbole : Jé erms en Dieu te ê^ère 
Tout-Puissant ^ ce que nous devonsjavoir de la na- 
ture de Dieu , de la Trinité des personnes en Dieu , 
et de se^ inGnies perfections. Je suis même persuadé 
que plusieurs ^rhui vous en ont une «aonoissance 
suffisante ; mais , parce qu'il j 'en a qui- pahiroient 
les igaurec, U.èst nééèssairef^e lea<en tnslfliire. 
Je dirai donc en cette ooeasien dft * que S.'? Augustin 
disoit des plus spirituels de son peuple ^ Ir l'égard 
des autres : Paiianiur aquiUe , dùm pascuniur 
coliimbœ* ' ' ' 

- Dent. Monsieur , pouvons-nous avoir en cette vie 
-'line pai^aiite idéa. de. Die» 7 dites- ndas^A'îl vous 
|ilaU*,' ce que noua devons «^oir , ât ce que la foi 
;iiou$ en apprend 7 ^ i . v * » , . 

Rép* Nbns ne pouvons «vôlr pn rette vie une par^ 
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faite idée de Dieu. Il habite, dit S. Paul , une lu- 
mière inaccessilile : Lucem inhabitat inaccessible 
iem (a)* Nul bommeirivant ne Ta TU elne peot Ift 
foîr danasMetaeilee'; aintioul-M peill eipliquei^ 
ce qp*il<e8l,pourlebieocaiiiiSa^i^XiM8eiil8akceqnH^ 
eal , et lui seul le neat apprendre aux hommes. Voici 
ce qu'U nous a dit de lui-même dans Tf^criture, qnand 
il envoya Moïse pour rplirer les Israélites de la cap- 
tivité de Pharaon «Je suis eeluiqui est , vous direz aux 

.éufaos d'Israël ; celui qui eét' , m^a envoyé pom 
"fOMS. lirer.de TEgypte èti jrôtv ^tm opprasés^ ët 
Tem Caire passer, dans le terre de Canaan ? Bgo nt9k 

,guisum (^b)*\o\lbi l'idée que Dteu veut que nous 
avions de lui en cette vie , où nous ne sommes pas 
capables de le connoître parfaitement. Dieu est 
celui qui est ; c'esi-à-dtre ^ qu'il est proprement le 
seul étne , Tétre nécessaire , Tétre suprême , Vétre 

, éternel et indépendant ^ qui sentait et wfaeiste «If» 
nolnanent par luMièRie ;;lin'Ken qaeiOQs les antres 

«êtres sont créés et dépendent de loi ; en sorte qu'ib 
ne sont qu'une participation fort imparfaite de l'être^ 

' et qu'on peut dire en quelque sorte que tout ce qui 
est créé n'est point, quand on le compare au Créa- 
teur» C'est tout oé que iious pouvons dire de plus 
Propre à dnnner me idée deDien • telle qu*on peut 
i*atoirnn cette vie oh nous ne le voyons pas Ini- 
mérae, mats seulemeàt dans ses ourrages , qui pn* 

•llfient la grandeur de son être. Ce ne sera que dans 
le ciel , oii nous le verrons tel qu'il est , comme 

,«dit S. Jean : f^idebimus eum si cuti est (c). 

Ynicice que nons ^devons savoir ^le- sa nature et 

. de son ntM^ u ITons devons savoir que Dieu daos 

* sa nature .est on être très^rimpte , qui wlf^ comjposé 
d'ancnne partie y qn^l est nn par esprit trèi»éloigné 
de la matière , et qui n'a ni corps , ni figure , ni 

• couleur , et qui ne peut être aperçu par nos sens : 
Spiriius esi Deus (d)* C'est un esprit infiniment par- 
fait ; ce qui le distingue. 4es créatures spirituelles 
et imelligjsiftes , telles que soAt.bs anges*' et It» 

faj I. Timoth, 6 , l6. (à) Exûd, î » 14» " 
(cj 4, JMih I • 1» ' /<y Joan, 14. i ^ • 

/ 
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ame$ des hommes , qui sont k la yérilë des esprits , 
maïs des esprits cre'e's et finis , dont les perfeciiong 
sont bornées et limite'es ; au llea que Dieu est un 
esprit ÎDcréé et infiai « qiii possède toutes sortes de 

EerfectîoDS daos,an aonvarain degré , comme noup 
$ dirons dapp (a suite* i. Ce que oous devons sm- 
'Toir de son miiM ^ est qu'il n'y a qu'un seul Dieu , et 
qu'il ne peut- y en avoir davantage : E^o 'primns ei 
ego noyissinius , et absque me non est De us {a). 
Ce serolt le détruire que de le multiplier , dit Tei*- 
.'tullien , parce C|a'il n'est pas possible de concevoir 
deux êtres %oi. soient aouferainei^ent parfaits. 
Pour étr^ ^aouyerainemenl |M^ail , Il fiioit v!^t , 
* voir point d'égal ; car 4tre aant 4gAl , - e*é$t' bne 
perfection ; et celui qui n*a pas cette ferfection , 
manque de quelque tîliose. Ainsi il est évident que 
c'est détruire la divinité, que de la multiplier ; car 
un Dieu qui manqueroit d'une perfection , ne seroit 
-pas Dieu : c'est le raîsooiiemeot.dQOi TertulUen (6) 
. et S. Gjprien (c) se sont aervia contre les païeiifl |.èt 
que cbacnn pent i^aéiDeot comprendre* 

Mais d'oii vient « tne dires-toos , que les kommes 
ont autrefois adoré plusieurs dieux? Je réponds que 
cela vient de l'aveuglement et de l'endurcissement 
de leur cœur, causé par le péché. Ce sont unique- 
' ment les passiona. dé réglées des hommes (|aîont 19* 
troduit dans le monde l'idolâtrie 9 le paganisme , les 
' acbismea j les hérésies;^ toutes sortes d'erreufa ; 
ce qui est si vrai , que , s'il étoit permis an hom- 
mes de s'abandonner à leurs passions , ils codsenti- 
roient à croire tout ce qu'on voudroit. Exemple ter- 
rible , et qui nous fait voir que , quand les hommes 
ont une fois abandonné Bien , Dieu les livre à un 
sens réprouvé f et alors il à'y'a point d'excès et 
de folie dont ne soient capables eeui^ mêmes qui pa« 
roissent les plqs savans et les plus éclairés comme 
S. Paul l'a remarqué des philosophes païens: 
Sicut non probaverunt Deum habere in notitiâ j 
tradidit il la s Deus in reprobimi sensum , ut fa^ 
daat ea quœ non conveniunt (4)* Remercij>ps 

(a) lui. 44 . 6. (b) Ttru L i. advc, Mareiim^ f^î. 
<€j Cm^ <t dt idQlar.'vamUUi. (d) Rom. i9. 
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Biea de noaê afoir préservés d'aa semblable 
avptiglemeat* 

Dem. Lor<;que noQS* diiOM , dans le symbole , , 
Je crois en Diea le Père , nous recèDOoissons qu'il 
-y a ptosieors fièrsomiea en Dien ; n^esl-ce pas là in-* 
troduire de nouveau la pluralité des Dieux? Eipli- 
pliquex-nous , s'il vous plaît , ce que nous devons ^ 
aavoir du mystère de la très-sainte Trinité. 

Rép, Il est vrai que nous reconooîssons , en réci*/ 
tant le symbole , qu'il y a irofs personnes en Dieu', 
sont^ le Père , le Fils , el le Saint-Esprit y nms 
jsoiu sonimes très^loîgnà de- Tooloir introdau^* 
par-ik la ptaralité des Dieux ; car nous croyons , ^ 
«t la foi nous apprend que ces trois personnes ne 
sont qu'un seul Dieu , cpi'elles n'ont qu'une mêrae 
nature et une même divmHé. Il est vrai que c'est oa 
'ip^nd mystère, et que nom ne pouvons rien com* 
'prendre comment la natnre de Dieu subsiste en 
•trois persannea : mais ce mystère est le principat 
fondement de la relipon chre'tienne , et nous en 
Sommes très-assurés. Dieu , qui ne peut ni se trom- 
per , ni nous tromper , Ta révélé. Jésus- Christ a 
dit expressément à ses ap6tres (a) , en les envoyant 
-prêcher son évangile par tonte la terre , de bapti« 
-œr tontes les nations M nom dn Père ^ et dn Fils , 

* nt dn Saint>Esprit. Cette vérité est conteone , non- 

, n^nlement dans Téeriture ^ mais encore dans ta: 
fraJition ; et l'église a toujours condamné , comme 
des hérétiques , tous ceux qui ont eu la témérité de' 
- s'y opposer. Voici en peu de mots ce que nous en 
Savons savoir pour être bons catholiques. 

I. Qoe cette adorable Trinité est nn Dien seol en ' 
< trois personnes , qui^ont le Père « la Fils et la 
Saint-Esprit. 2. Qu'il y a «roe vràié distinction entre 

• ces trois personnes , selon laquelle l'une n'est pas 
l'antre , quoiqu'elles n'aient toutes qu'une même 
essence ou une même nature , et qu'elles ne soient 
qu'un seul esprit infiniment excellent eo toutes scr- 
utes de perfections : fieras Deùs inpersonis Trini' 
, iasM^ et in uni naturâ e^f ,-dit Sr. Folgence(4> 

(a) MâliA, , 19» C^} Fulg, U de fidi « ad Pctr» 
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JLQaè te pè^eeilla jpremtère ^pef%btf^(e ; qo^' M 
procède dVutiieatie «tiiret^le FtU U tbtdiiâk ; qui 
procédé Au Pét*c , et lé iSaidC-^s^rU , tà 'étfioMètiie v 

qui procède du Père et da Fils; Qae ces troîs per- 
sonnes sont ëlernelles ^ qu'elles n'ont jamais eu de 
commencement , et n'auront jamais de fin , et qué 
l'iiiie n'est point infërteore à l'antre : A^emo alium 
pfwcedii œiertdtaie ^ dàî excediJt magnitudine \ 
îaut^supéfaî pacè^lMs^t^ëpolete lÉtèotè Saint. 4* 
Qm ceft%roift persèmièi ont fifit ùiiteB^ks crtoiv» 
res , qu'elles les coéiéerVèt^tetles jgooVetacnl libres 
nient , qu'elles sont présentes par-tout. 5. Enfin , 
que c'est par la possession dé ce grand Dieu en 
trois personnes que nous devons espérer d'être 
feîenVieureux , si nous ntoaroos etk ëtat de gdlc^ 
Voilà les prioeipates choses qtté ehacDQ doit sa» 
Voir loocliaiil es grand liijrsière ; et coimié Tm es| 
obligé, dé ri é eeâifîtrf ' oe ialot , le croire e^pti- 
cilement V quand on a atteint suffisamment l'usage 
de la raison , il s'ensuit que les pr^steurs doivent 
souvent l'expliquer au peuple ^ et les pères e^ mè- 
res èi leurs eafans* 

' • Dèm. Piwrquoî d}soiis-iio«s:daii^Ie «ytnbole : Je 
«roltf en Dien le Père loàt-pdis5iant LW*ms'{H le 
SaiiMf-Csprit ne soiit-4h fias égaletmnI'ttat-pulMansT 

et pourquoi iië p«rtet qiie d^ 'la totite-pntssance , 
puisqu'il y a bien d'autrrs pf^r^clions en Dièo ?*** 
Rép, Nous croyons qoe oon-seu1emf»nt le Père 
est tout-puissant , mais encore le Fils et le Snint« 
Ksprtt : tnais comme c'estf ict*«in attribut de 1^ 
iiatnre divine /il^ne' s'éèsnit pat ||n'U j «l! iroiÉ 
lont-puissana : Non fres omntpoiêtkéi'\ èêà hnJf 
i>ntnipoi0n9 (a)* T^iti mAmi* ^ quamd'uond di« 
«ons : Le Père est Dieu , le Fils est Dieu , et le 
Saint-Esprit est Dîeu , il ne s%^ns«it pAS qu'il y ait 
trois Dieux. Ce mot tout- paissant signifie que 
Diea peitt tout ce qu^il vpui , que rien ne lui eàt 
impossible ni difficile. Il n'est parlé ilana té symbole 

Îaede la tonte-pnitèanee de Dteo , parce qn^alle snf» 
t ponr oonélMre <iQnw#oir fs^lMNèd^Iputes 

(aj Symh. Atharu • ' / * • . - \' » 

Tome iWv / B 
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tes (1^ per|^f||if|i^0^|donlla toute-puissaoqe est commê 
le foodempptsfin.^ffqtf 'il «ciffit JieU^ajcftmpren' 
àcjp.quq, jftleii ,pPf^«>tt» i 904V coMeipir qu'il c«> 
éouveraînement'i^rfaî^^^ qv»'U est-éicru^^, innnuar 
Lie ^ Immense , qu'il saîl tout , qu'il gouverne tout , 
et qute lo^.Lçs choses dépendent do lui. Nous ne pou- 
vons mes frères, vous expliquer toutes les pcrJ 
fccJlioo&;de Pieu ; elles sojat .iucomprehensiblea à 
|tesprftiiuipi$|i. r^i^ pei|tbiftajl4eft admirer, maiU 
qui llepel|t^)^M^^ldrf^. lîfagnus Dofninus^ei ,la^* 
dalHM» .n£*fiif,^,el ,magr^£iMi^^ ejus non , psi 
j^nis {n)^ yin\h ce^qae nous. âeTOoa dire avec. le 
yo\ propluvie; o^,, 4»i nous voulons ajouter quelque 
chose , disons , avee le savant cardinal Cajëtan ^ 
que Dieu c&l. une infinité de fois infiniment infini 
dans des perfjp^çtions infinies : In/initis modis in- 
jfinities ifi^niluSt^n.pfBtfeciLionibus infiniiis, C*eat- 
ii-dire , que Diéa é àoD*<îra^çmeot on nombre in* 
fini de perfections ; que non.se||lemenl ses pcrfecr 
tions sottt toutes infinîmeot relevées , mais encore 
que chacune de ses perfections contient un nombre 
infini de £:;randeurs , dVxcellences et merveilles. 

' Voilà , chrétiens , quel est celui qui fera noire 
jfelic4tëjé^nolfe bonbeur eteruel;, si nQus,le.3ery<on9 
*^lleiTienl,/^ur la tqrr^ , maifi parc(ç, q^.iK)9#:i||» 
le .cpnuj9i$so(9s i|piainb^an^i{ue tr^-iaaparfaltenf^^ 
et qoe ce ne sera qne 4ans l<?./piel que nous^leil^ 
jçons à découvert , comme parle l'apôtre T'^TrfWitti 
nunc p(ir^speculum in œnignuitc ; lune autem fa- 
ciCrad faciem {b) , nous nous contenterons de par- 
ler en peu de. ^'^tUj-^^uts (jui nouA.^oQi 
. lés plus conçus. ^ V ' «^ iii-o /. . * 

^Sk'^r'E^^i^i^'r^^^^ .^^^ Wfr.l?^!?'^® cbosi^ de 
la touierpuissaneéde Dieu /^r; . i/ a 

Rép. J'en dirai seulement tpiftif , mots, qu*el)^: est 

indépendante , infaliç;ahle , cl, invînoibleu - 

IV Indépendante. Dieu , dit S. Paul , est .celui 
qui rÇSt. souverainement heureux,, qui est le seul 
M|UM»l,/ le Roi dçs rois et, le Seigneov des sei- 
1 peaUiS ei ^oJus potens , Rex Regum ^ 
(aj Ps. 144 f ît W «• Ccr. ii^ IX. ; > i^v , 
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et DomintiS Dominanilùm (4). B.eiiiarqn^7 bien 
ce mèt 4 Bieà esvle ieul (ntidsont : cette qualité lai 
eonfviéfit priraATemeiit' li to^ite antre. Quand la crié^ 
lurc est toute seule , îl n*est rien tic si foil)le quVlIé, 
"Les plus puissous monarques ne peuvent rien sans 
secours. Si un roi veut faire la guerre , il a besoin de 
soldats ; s^il veut administrer la justice , il a be- 
ftbîn d'ofBciers ^ sMl veut entretenir sa cour et mainC- 
teoir ses <tats , il Im faut de Tarfieut $ et Jésus* 
Christ dit en ^oéral de tQus les hommes , quils 
ne peuTent rîeu ssiislui : Sinê rhe nihiipot€$Hs fa-- 
ccrç U)). Au lieu que Dieu peut tout sans nous; îl 
ne relève de personne , il n'emprunte rien hors de 
luî-même , et n'a aucun besoia de ses créatures: 
Solus potens , eic* 

a« Sa toute-paîssatice est Ipratigable. Elle d una 
Vertu ÎDHnieet înKpfotsable. Dire et firire y sont en 
'Oteaime même ènèse (c). Il Tat est aussi aisé de 
IMre^u'ii nous de pàrler ; iet beaucoup pWs', puis- 
qu'il fait tout par sa volonté : omnia quœcunnjne 
volait fecit (/Y). Remarquez qii'il n'y a rien de plas - 
infatigable que la volonté. L'œil peut se lasser de 
voir ; 1^ langue ; de parler ^ rentendement ^ dis 
ironèe^oir : mais U Tolouté ue sauroit se lasser dt 
'Vôblofr jksent choses *efi atf nio^heiit* Notre toTomtf 
ik*est pas' putsssute ta éoinrtiiré , eHè èst très-foî* 
ble : ruais celle de Dieu fait tout ce qu'elle veut.^ 
Elle peut d'un seul acte faire cent niillle rcondes 
beaucoup plus spacieux que celui-ci ; car nou-seu- 
lem^nt elle est infatigable , mais encore 

3. invincible ,*c'est-à dire , que rieo ne sanfoiC 
loi résister :1e n^ml lui obéit aussi-bien que Tétr^^ 
tout lui est soumis. Cest ce nue le saint bommn 
Mardochée reconmit dans la'f rîèrè qu*H fit à Biea 
pour le salut des Juifs. Domine , rex omnipotens ^ 
' in dittone tua cuncta simt fmsita , et non est qui. 
' posstt tticp resi^ilf^re volunlali , si decrt^veris sal^^ 
¥are Israël / Seigneur , B.oi tout-puissant, tout 



ia) I. Timot, 6 • IS» (J^) lojn, x$ , 5. 

'c) P«. 148. t*^) F$. ii| , %. 

€) Esthcr. i { , 9* 
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est soumis h votre pouvoir , et nul oe peut rësii* 
1er à votre volonté , si vou» aves résolu d« Mafer JUk 
r«ël. k qaoi penaei^vonB donc t pécheurs , c^ui osef 
T0U8 révolter contre votre Dieu ei loi désobéir ? Sa* 
ches qoe vous ne pomes lui résister , et que ai 
vous ne profilez pas de ses miseVicordes , voos tom- 
berez entre ies mains de sa justice. Humiliez-vous 
donc sous la puissante main de Dieo , comme S. 
Pierre vous en avertit, afin que , dans le temps dp 
.aa visite , vous tronviea grâce devant lui* Uumdiat^ 
mini igitur sub poienii manu Dei f ui ¥QS exaliei 
ia içmpore visiiationis {a), , 
Dem. QuVniend-on par Fétemîté de Dieu 7 
Rép. On entend par cet attribut , que Dieu n'a 
ni eommeueemeul ni Go ; qu'il est lui-même le prin- 
cipe cl la fin de toutes choses. Ego sum alpha et 
oméga , principium etJinU U est , il a toujours 
été, et il sera toujours : F'îvo ego ia ofternum (c). 
C'est un soleii qui éclaire toujours , e% qpi ue a!^ 
clîpse ïamals : Apu4 qwm non est transmatatÎQ 
nec i^icissUuàinis obumbratio , dit S* Jacques (d). 
Il n'est sujet à aucune vicissitude , ni h. aucun chan- 
gement : il a toujours dtë , et il sera toujours le 
inéme : il ne peut ni vieillir ni manquer : Tu autem 
idcmipfe>eS'^ ei aani tui ,fui|i déficient {e)» C'est* 
è-dire , que ioQ éternité ne.reçcâtm passé , nî avi^ 
nir ; c'est op moment toujours présent , aoquel rien 
n'arrive, ët duquel rîen.o'éch^ppe , qui e^t lof- 
jours le môme , et qui dure toujours. O mon Diei»! 
que votre ëternile' est admirable 1 Soyez be'ni pen- 
dant toute rëternitë. Benedictus Domiaus in œier^ 
mtm:^ fiât ^ Jiat (/). 

Il y a.dé|' choses cpû dureront toujours ^ comme 
.les anges etnos ames : mais elles n'ont pas toujours 
été; et si elles ont une durée <|ui oe finira point, 
c'est un bien&it du Créateur , qui seul possède 11m- 
mortalité , comme parle S. Paul (^). L'éternité est 

(aj \. Pctr. 5 , 6. W i • 

{c) Deyter. }i, 40. (dj Jacob, i , X7« 

(c) Htbr. X ; II. (fj F*, ai • «• 
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tellement son caractère , qu'il Ta lui seul en pro- 
jire , ëlant par lui-même ëlernel et immiiahle dans 
son être , dans ses pensées , dans ses paroles et dans 
sres desseins. Ego Dominus , et non muior (à). 
X^ependant c'est ce roi des siècles « ce roi iiiMnorw 
^el a qal seal appartient l*bonnenr et la gloirë , que 
nous ayons méprise et si souvent offensé.' Otii , pé- 
cheurs , vous avez quitté Téiernel pour des baga- 
telles , pour des plaisirs d'un moment , pour un 
til intérêt , pour des biens caducs et périssables ^ 
quel aveuglement ! Ç^d assimilasiis me , et ade* 

JfUastis et comparastîs me, et effecîstîs simi^ 
èrn (6) / C'est la plainte f|ae Diea Ini-^néme fait 
sdii prophète fsaïe. Ah ! insensés ^ quelle a ét4 
'▼otre conduite ? Vous avez comparé votre Dieu à 
une chétive créature. Que 'lis- je ? vous l'avez moins 
estimé , puisque vous n'avez pas fait difScullé de 
violer sa sainte loi ^ pour plaire à cette créature^ 
et contenter vos paiisioii» Souvenez-votis de vos dé- 
réglemens, 'ItMi^sèièt^èBi'^ ei songeii à vous .con* 
^ecût : Memffr^to isiud y et cçn/undamini ; reJ^ 
liiie i Pfyenarieàiàtes , * ad cfon * 

Dem. Que devons- nous savoir de rimniensilé 
de Diea? ' . — 

* Rép. Que Dieu est par-tout, dans le ciel, sur 
la terre , et en tout lieu : Cœlum et ierram ego 
itnpleo {c). Il est par-tout , sons être borné par an*- 
iètin espace* 11 est par-tout , dit S* Thomas « par es» 
^leitce , par présence , et par poissance. C'est ce 

?ie te foi prophète nous marque par ces paroles?: 
uo ibo à Spiritu tuo (d) ? C'est un esprit infini 
qui se trouve en tout lieu : C'est ainsi qu'il se trouve 
par- tout par son essence : et quo à facie tua fu^ 
giam f Rien ne peut lui être caclië ni inconnus 
toilà comme il est par-tontpar sa présence^ Oopen^ 
le dérober à ta lainière du soleil, en se cacham 
flanr la profondeur de la terre ; mais* il n*y a nul 
Inoyen de se cacher à cette lomière divine qui pé- 
nètre tons les esprits et tons lés corps , qui est pré- 

lO JitrUÊU %% , S4I ^ fj4»;, , 7, * 
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sente dans les enfers , aussi bien que dans le ciel i 
Si ascendero in cœlum , tu Uliç es ; si descen* 
dero în infernum^ , ades. £ofii| , il est par-loul par 
fta puiasaoce , ' qui aootient et gouverne toutes cbol * 
Jjes % Si hatiiavera in extremis maris ; etenim 
illuc mu nus tua de duce t me , et tencbit me dex^ ' 
tera tua» Si vous voulez que je me serve d'un exem- 
ple un peu familier , car nous qe sommes capable^ 
que de bégayer dans une matière si relevée , je vous 
Ârai ^ue Dieu est en tout lieu par essence , commis 
'un roi est sur un tr6ne ; qa*il est en toift lieu par 
ttk présence , comme un roi est dans sa chambre ; 
q[a*il est en tout lieu par sa paissatice , comme un 
roi est dans son royaume. Dans un royaume biea 
rc^glé , rien ne se fait que par Tordre du roi ; de 
même , il n'arrive rien dans le jouMuie qu/3. par lei^ 
4rdres de Dieu. 

Mais ou étoit Dieu , me direK->voas , aVant qull 
•àt crééie monde 7 II n*est pas^difficile de rë^on. 
I^re à cette question , supposé ce que nous avons 
dit de sa grandeur et de son indépendance. Dieu 
avant le monde étoit renfermé en lui-même , heu* 
renx et jouissant de lui-même , n'ayant non pius be- 
soin de créatures , avant que de les faire^, qa*tt esgi 
» besoin après tes avoir faites. Car ^^uxm Aes pro- 
priétés dtt Créateur, incommunicable k aucune créa»* 
lare , est au'il est seul suffisant à Ini-méme , et 
jn*a besoin ae rien. Ce qui fait dire h Terlullîen ce 
beau mot : Ante omni^ Deus eratsolus , ipse sibi 
ût mundus et locus et omnia [a). Un peu de ré- 
flexion sur cette immensité' de Dieu. Nous sommçy 
iou jours devant Dieu 9 il est autour, d^ ,noas» Nopip 
0ommes dans cette insunen^ moins qn^une gonm 
jd*eau dans la mer , qu*an * atome dans Tair ; el ce^ 
pendant , nous avons la- témérité de pécher en sà 
présence. Nous n'osons faire la moindre incivilité • 
devant les hommes , et nous ne craignons -point 
de commettre les actions les plus honteuses en la ^ 
présence de Dieu ! oîi est notre foi, el notrç reii^ 
gion? Rentrons iqi en nous-mêmes , .(St hout^* 
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nons-non» en tout lieu que n^us sommes ep la prë^ 
seiice de Diea. C'est cette (lieilsëe fiuVrcricVit Snsanrà 
TÎctorieQse de deux infamed^Viéillards r Mèîiti$,eit 
mihi absque cpere incidtre in' manui' vèsïras^ 
dît-elle (a), quàm peccare in conspectu Dom^ît^ 
Ce fut pdr le souvenir de celte pensée , qae S. 
Epbrem converlit une courtisane qui le étilliciloît 
au péché (6). Il n'est point de crime , d?l S. Jér-2>tnè 
(c) , que le souvenir de la présence de Dieu ne mnh 
<îl éviter, si nous' en é&éns VrîVeVnént • pdtféjtré^. 
^Jktemoria enim Del excUtdit cW/fjy?^^^Vttf.'J'V>^ 
^ P/îm: Vo,udrt<*f-Voti8 Bîeà èncoïe , Iftonsîetir, 
nous instruire touchant la providence de Dieu , ét 
nous apprendre ce que nous en devons savoir : 

Rép. Voici en peu de mots ce c^ue nous en devons 
savoir : ' ' * 

t. t^u'il y a eo Dieo me provideode qui ' règle 
toot^ qui gouverné tout , qui condult'chaqùè cbb&e 
à sa fin , ei qui fait tout lournef k^a gloire du eréa* 
teur; Tua autem ^Paier ^provideh^etpfhethat (^/). 

Que la providence de Dieu estcevlnine et Inf.rïî- 
lible , et ne peut être tronipe'e dans Teseculion de 
ses desseins , comme dit Téglise dans ses prières : 
Deus cujus providentia in sui dispontione non ' 
Jallitur (e)* Ainsi ce monde B^estpas Teffet du hà- 
sard f comme ae le sont fausserneni iaïa^iiîA ]m 
allées ! le mâme Dieu qui fa <^rëë j^r sa puissance , 
le gouverne par sa sagesse ; il dispose souveraine- 
ment , non- seulement des empires et des royaumes , 
maïs encore de tous les événemens du monde : rien 
n'arrive que par sou ordçe^ ei quand il permet le 
mal , c'est pour en tirer un plus grand bienr â/ifi^ 
. Uia enim fudicavit Deus de malis, henefacere^ 
(fuAm mata nulta esse permiitere (/). Il afflige ^ 
quelqnéfois les bons , afin de les sauver piar leh 
humiliations : il accorde souvent aux mëcbaiis une 
prospérité passagère' , pour les engager à se con- 
vertir : mais soit qu'il exerpe sa justice. ou sa.ngûsé- 

(a) Daniel, xj , ij. ib) Vie de S. Ephrem. Fé¥." 

ic) Hier^ ia %i^tt^ch. td) S^p. 14 « |« ^ \ 

{€) Orai.Dosu t.pûttFsnh If) Avg,4£tùhir, c. i7, • 
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ricorde . il gouverne ton jonrs tout avec ane sagesse 
admirable : Attin^it à fine usque ad Jtntmjorli^ 
ier j et ilisponil omnia sunyiter (a). 

3. Qu'elle est universt^lle , et s'étend sur toutes 
les créatures. Le ciel et la terre , le cours du so- 
t à? ^ Ime , des étoiles , la vtoissiiode de B%i^ 
éom , tout nous annonce cette providence ; elle ' eî% 
inarquée a^ tons les onvrages de la nature, qui 
f^n publient la magnificence et la grandeur : Quàm 
magnificota sunt opéra tua , Domine ! omnia im 
Sapieniia/ecisU (â). t • 

il n'en est pas de vous , Seigneur ^ conim^des 
antres ouvrierij quand ils ont fini un msivrafie ilt 
fabandonnent Ùn peintre a-^t-il acheté nn tableau^ 
•n architecte un édifice , il le quitte et se relire. 
Pourquoi cela ? Parce que l'ouvrage n*a plus be- 
soin de Touvricr. Il n'en est pas ainsi des créatures 
qui sont Touvi-a'^e de vos mains. Le monde tout 
aniier est un éviiiîce que vous soutenez par la forc^ 
de votre bras. Tout qui a la vie , le monv0iiien|l 
et Tétre « ne aubsiate qte par le con^coturs de votre 
providence. 

iC.P^nn-senlenoient elIeeatgénëfTtlot mais encore 
particulière et immédiate ; c'est-à dire , qu'elle entre 
dans le détail de nos actions et de tout ce qui arrive 
dana le monda. C'est elle qui engace celui-ci dans 
;Bne profiesnon dn mondei eetautredans l'état eccfé» 
aiastiqné ^ ëlo. 11 n'v a pM un de no«a k qui elle n'ail 
.marqué aa place : in manibus iuis sartûs meœ (c). * 
Que s'ensuit-il de là ? qne nouë devons nous repc^er 
aur ses soins : Omnem soliicitudinem vestram pro^ 
ficienies in eum , quoniam ipsi cura est de va* 
Jris (d) / Attendre d'elle le secours dont nous 
«vous besoin, pour le tempoi*ei et pour le apiritaéL 
IPour le temporel , Jésna>Christ nous dit , oana l'é* 
.irangtie (e) , de ne ploanotts inquiéter pouf la nour- 
riture ni pour le vêtement. N-ma ne somines pas 
moins assurés pour le spirituel. Je vous préparc , 
di^ le Sauveur. I un royaume comme mon père me 

ia) Sttp. a, f. ih) Pè. 103 . 14* (O Ht t* 

{dy MmA. 4 1 as. (e> u f « 7* 
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Ti» pr^P»'^ : Si ego disponù votis , sicni'4lspo^ 
suit wifii Pater meus Regiiùm (a). î! oo«« donne 
des grâces pour y arriver : il compte les h.m^ies œu- 
vres que nous faisons pour le mériter. Au lieu donc 
dedUpnlerwr le mystère de la prédestination , qai 
sera lonîofirë pour tioDS'oii tnysière impénétrable', 
IRietttdns Kmte noire eotifiaiiee en ta provideoco 
^▼ine , qm ne QOoi»'mapqQéta jamm pendant que 
nous serons fidellca à là grâce: S9iâ ^aiidsentel 
justificatos non deserii , nisi prias ab eis dese- 
ratur {hy • * * • 

OccupoDS-ttoas souvent des perfections de Diea,^. 
feront un îowr Tobjct de notre bonheur e'ier- 
neU Concevons nn vîf repentir d^avoîr offensëonDieii 
si grand 61 si parfait. Tbyet l'faisiQÎre de la femme de 
Tobie : FUimn imÉiediaUStuf lacfyrmis , eic. (c). 

•» ■ 

[Sur ces parâtes t Créateur , 4a eiel el de la 
iemw JOf ta créatîm du mmd^^td^^oii^^ 

^ )n']^mclpWere«¥h2letta^,ec^^ 

' e% ta terrû^JBft^ w * > 

' Obtts première ^pMrole <ii fifolAwe. aiioCe noto 
'apprend ce que noa» Irsons icMS le» jonips dans le 

symbote y que Dieu est te Xréateur du' cie? et de 

la terre jî et que le niomfe n^a pa^fou^oor» Aé; mai» 
' '^pilt a été ' créé quand' le wàfi » <|ommencé. Le^ 
^yii dtoeitf ii h ^de Latt*ai»fièn<i.sa«a lonoeaiii IVL {a) ^ 

marque cette vérité ces temiea : KonS' devon» 

croire dW foi li^l^è /qti%^ 
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martyre le plus jeune de ses fils : Feto , nate , 
asfiicias ad cœluni ei ierram , et ad omnia quœ 
^in eis suni ; tH inieltigas quia ex nihilo fedê iiia 
'Déus (a). 

JDem. Y a-l-îl lon^^-temps que Bien « créé le 
tnohde , et combien de temps aa-it employé à le 
créer ? * 

» Rcyf. Sans entrer dans la discussion de IVxactc 
'chronologie du monde, je réponds que , 8ui%'aai 
Tfatoriié du texte original de Tëcriture suinte ^ il J 
^L^l^trb^ 9824 »M que le monde a été créé , cemme 
*lMf Wut le foîr fténs la chfoàologie qui est i la fin 
'èe là Bible. H 7 eh a qui adrmrem ^ dh S Augus« 
'tin , que Dieu ait passe des temps iiifiuis avant que 
'dé" créer h' monde : mai3 ce! ni (]ui est dans celle pen- 
'^c , continue ce saint , ne considère pas que son 
'i^i^ànéhient n'est que Terreur de éom imagination ^ 
' èl 'quHI admire une chose fausse : Attèndai qui hùc 
^ mràiur\ duiajalsm iniratiit i(6). Car Val t^èkam 
'qiîé o« Ven ppim -lé temps , matt Paternité i qui a 
précétié la création : le^ temps n'ont commencé 
' qu'avec le momie , puisque le temps n'est autjre 
clioseqne la mesure nu motivemerrt et dte la durée 
'd'une (mose temporelle y et qu'ainsi lapt qoH) n*jfa 
: point eà de' cfëiituréa jiassagèrea et sii {ett e^ ai^téinpi ^ 
il, n'y a poiidl tqt^ atissi de tcjnms. Celui ddno. ; à^jbote 
ne p^V^ , qiii ilina^pe de^.m^éles' ralîaia avaiH ie 
'èFiémé V est ^cdmme tthà qui ^oia^né de» fiêtix 
•S nfiiils hors le nbomlei. ^EPeri el Tautre' se trompent 
' éàa'ement , étant certain qufe , comme il n'y a point 
de lieu hors jle monde, il ny a point eu aussi de 
*|efl^ avii^t' le monde , Dieu ayanl' créé le ten^ 
"'aii'tnAijif^eAKilmiH qu'il a créé fe etel et Ta terre. 
^ 'Ûbî^^ lecféaléifr 4«*itéftipii « dh^le'lll4me aaSiit (c] , 
-^iMi^W Illèo qii! a crëtf d^empi dont ke inwvè- 
^'tnerts tèglént le eouili et fa succession des temps? 
""^Qiits alius est CreaLor temporum , nisi quijtcit 
*' ea: ifitorum molibus cttrrunt tempora f • 
^' ^ 'Quant liu temps que JDiea a employé à créer la 

•««r) ^Hj i Uti\'9i 17.* ^ . . -1 
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monde II r^criturf^ sainte nous ditqo'il y a emplojé 
•i^ jaari (a) , qtioîquHl eftipu le créer dans un ma- 
nient , paisquil ejit lout-\nit8sant Le premier jour 
il créa le ciel el la terre ; en !M>rte que la terre ëtoit 

•toute nue , et que les ténèbres convrotent la face de 
l'abyrae : Dieu fit ensuite la lumière , et divisa la 
lumière d'avec les ténèbres. Le second jour il fit le 
'.~6rniament , et divisa les eaux de la terre d'avec les 
eaux du ciel. Le tiroisième jour il sépara IVén de 
, la terre ^ et-6t produire k la terre lentes sortes d*ar- 
breset de plantes» Le quatrième iolir it'0i le soleil', 
la lune , tes planètes et les étoites. Le einquièmo 
jour il forma les oiseaux et les poissons; et le 
sii^ième il créa tons les animaux et les reptiles delà 
terre , et enfin Thonirae et la femme , pour présider 
sar les animaux, les oiseaul ^ les poissons et les 
reptiles. Be^nrssons Dién-dans tout êe mi^t a fait: 
Benediciie Domino^ ûmma opéra 0/143 {h); él 
-qoent à tetfae nous ne eomprenons pas, eonteiw 
ions-nous de dire : F'idti Deuf cuncta qu^e fece* 
' tài , et erant valdè bona (r). ' * 

Dem. Quelles sont les créoiurcs qui tiennent le 
; premier rang entre les ouvrages de Dieu 7 

fiéjf/. Ce sont les anges ; c>st proprement dans 
•leurerëation qne Pien est arrive à tft fin que tontes 
/tés causes se proposent , dit S. ThoMs (d)., qui 
. ^est dé- pirodttire « autant qn*il se peut, des èfftilf 

Si leur soient semblables ; et comme parce prin- 
, ces purs esprits , déf;ac:ffs de la matière , ap- 
' procbent plus nu'nucune créature de la «spiritualité 
et de Tactiviié tle Diou , il nç faut pas être surpris 
■ s'il est difficile d'expKquer quelte est leur nature , èl 

* de définir précisément ce qu'ils sOiàt Voiei la notioo 
. que nous en donne la théologie. Les angee aoni des 

créalorea aptrituelles et tmetligentes ^ qui ne ' solil 
pas faites poof être unies à des corps. \. Ce sont 

• des créatures spirituelles ; c'est-à-dire , que les an- 
ges n'ont pas des corps comme nous , ni même dés 

' corps plus subtils ^pte tes nôtres ^ comme l'ont jcro 
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quelqaes anciens : ce sont de purs esprits , qui ne 
peuvent être aperçus par nos sens dans leur propre 
nature. Quifacis angelos tiios , spiritiis , dit le 
roi prophète (a ^ ; ce que S. Paul explique des auges 
.et oiéiue à^s ddiuoos , disant ans Ephësiens {b) , 
que Dous n'avons paa seoleineDl à obmbatti'iB cootre 
.lu chair et le sang , mais encore cooire les esprits 
de malice répancnis dans Pair. a. Ce Mnt des crëi^ 
tores ÎDlelligenles , qui ont noD-seulemout un en- 
tendement comme nous , mais dont les connoissnn- 
ces sont beaiicoup plus parfaites et le langage plu8 \ 
(élevé ^ car ils s'expliquent non par des parolescomme 
s»ous , nviis par simule action de leur volonté , 
qui veut bien manifester sa penséç. : Per volunta^ 
iem concepUiS mentis AngeUcœ ordinatur ad al» 
îerum y dit S. Thomas (c). 5. Les angc^s sont des .. 
créatures spirituelles qui ue sont pas f\jites pour 
être unies à des corps, comme Tame de l'homme. 
L'ame raisonnable est une créature spirituelle aussi- 
.bien que Fange ; mais. elle est faite pour être unie à 
un corps. Il est vrai qtîVIle en est séparée par fa 
jnopt; mis c%»l pour lui être réunie au .dennier 
jour. Il n'en est .pas ainsi des anges ; ils sont faits 

Ïiour Subsister senis indépendamment d'aucun corps. 
Is peuvent à la vérité mouvoir des corps , puisque 
nous voyons dans récriture qu'ils ont apparu quel- 
quefois sous une figure humaine ; mais cette injpres- 
.a^n du mouvement n'a rien d^ commun avec l'uniç^n 
que Dieu a ndise entre le eorps et Tame. Ces corj^s 
avecl^uels ces.anges ont apparu , n'étoient.que 
, des eorps fantastiques ou empruntés. De \h vient que 
l'ange qui a voit conduit Tobie , lui dit î f^idebar 
cjuidem nàanducare et bibere ; sed ego cibo itivi^ 
sibili , et potu^ijui ab hominibus inderi non po» 
test , utor (dy Les anges étant spirituels de leur na- 
tgre , i^ sVnsuit aussi qu'ils.sooi incorruptiblea et 
immortéls. Toilà ce que nous en savons » et ce qi|e' 
je puis .Yo^s en dire. 

. Dem. Quand est-ce que Bien a créé les ang^%7 

(a) Ps, loj., 4. W £p^' 6, 12. 1 
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eomment les a-t-il créés 7 ont-ils tons été fidellet à 

Dieu ? , . , 

Rép. C'est une vérité dont tout le monde convient , 
que les ange» ont ëié créés; Técriture nous Tap- 

. prend ; iiuiis on ne convieDi pas de même sur le 

. temps et la mmière de leur créatioiiv Moïie D*a poiot 
parlé claireimat lii-d6tsiia«<4ie penr^ diaeol les id* 
lerprèlès, que le» jaifs qui ^toiem si porlësk TidoH 
latrie , n'adorassent des créatures si parfcûtes, s'ils 
en avoient eu connoissance. Quelques anciens pères 
ont cru que Moïse Jes avoit compris sous le nom de . 

. ciea^(a) , et qu'^.n disasique Dieu a créé te ciel , it a 
iFoala aasai mms faira doiendre qu'il avoît produit 

. eo mâ^ie temp^ Jet «Mes qui en devoiieiià être les 
habîtins* D*autres oiit<0ii qo-ila ëtoi^ eompris §098 

.le Qonf de lumière : c'est le sentiment de S. Âoga^* 
lin. llm^ semble , dit-il (b) , que Dieu a créé les 

^ anges , quanti il a dit : Que la lumière soit faite , el 
qu'il a séparé les hqns an^s d'avec, les mauvais, 

; lorsqu'il .fst di( qi|e «Di^ii^ ^si^para la lumière des 

. iéoèl^re^ ; car , < pofir oe qui est de la séparation de 
la lptpi^i:e,dtt jour e( des ttfpèbre8.de. la ouit , elle 
eiit^Urlboëe dads-îa ; suite au soleil *qu^ a< éilé erM 

. jpour présider an jour , et à La lune quje Dieu a faite 
pour prcOsider à la nuit. \ 
i .Dien a crée les anges dans un ordre admirable^ 

^ et ay^c. ^ne ^c$i^^ ik\i^i^i^\^,\$imul in.^ifii qondens 

. j)^.,di^tiQgu^ a»gies,«o Uois . l^iqraf ciiîfto 1 .ft 
>..<;ha({ue^ hiérarcl^v ^> i^.çr^i^ ^ w. Qo 
.an^t dans la fMremîèr^^bîérovchiieler s^psifims , les 

rubiot» el Its trônes : clans la seconde , les dp^ 
^^pûaations les priucjpaut^;t«et le$ puissanceis : dans 
^la, troisitjirwe,, Ips vertus des cieuv , les archanfçes 
et les .anges. Ces dîsciitcûpns. des biér%nç^es et des 
.4jr<Jr.%f ^pges> se iV<«i|i«fj|,4ftlMil^^iiy«^^ Je la hié- 
rarchie t attribué k S. Beuis « et dans Si'Cïir^g^iiP > 
; fi W^. W)- tf^H^ €^¥qns.p^V> J'*î^>»W^q^Pl île.Jï«r|âbre 

' ta') Ûngcn,h\.i, Cèn.Xb) Aug. de Cmtate Oei^ /.il» ^ I9« 
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des auges est très-grand ^ et iDcompayabfenienl 
plus grand que celui des hommes. Dieu les a ci éés 
pour les rendre heureux ; et pour cpt effet il leur a 
donné une intelligence très^pure pour conngiire 1^ 
Imn , nneTolenUi liîen disposée ponj* l'ainier , ton- 
'tes' le* gréées nëcessairee doni \h irfoiefil beson» 
-poor pouvoir -perBéTérevei arrnrer h\à tie ëierneUéT 
Tous cependant ne sont pas sanvi^s ; plusieurs dVn- 
tr'eux se sont perdus par leur orgueil. Lucifer ei 
•les anges qu'il a entraînes dans f>îi révolte , au lieu 
'de rapporter à Dieu la beauté qu*ils avoient reçue 
de lut , se sont élevés en eiix*rjiAHiea , fusa «^à. von* 
loir se tirer de I» dëpendaiiee> et ae rendre seià- 
.M$Mêê an Trèa-fimt. Dieo a eea eaprito super» 
' "^bea , et les a leondamnés •aui peines éiernetlea. ' 
-fe? On appelle les anges qui sont tombés y df? maù- 
▼ais anges , des démons , l€S puissances de l'enfer y 
des esprits de te'nèhres et t.\e malice. Les bons anges 
.sont ceux qoi ^ considérunt qu(^ Dieu ëtott lenr 8ou« 
«yerain hi^ «Ini aont demeorés^fidetles*, aoiimls^ et 
^'ébëtssaM h ses ordres ; et Dièo ; pour récompenser 
4itmr û0éKt4 , * liea a confirmés énf f^teé\ et Ils sont 
i^farrcTitns an iKMilieiir étemel» On les appeHî^'ordl- 
nairement les bons anges , les saints anges , bien- 
b*Bureu\ esprits. Délestons ici IWgneildes démons^ 
; et craignons un vice qui déplaît si fort à Dieu. Imi* 

>Jons rhnmiUié des saints nnges v èi^anP'*^^^^ d'eux 
^i||ne^ qnek[ne parfaite qoe iM^Hilii^'^réatl^re ; font 
^ton bonheur consiste déSiliM^^'N^ inséparafble- 
#lnenl sien* MihiàMm^il^^l^ Cm 
5^ ce qu*ont dit les saints anges ; an I5**n que les anges 
apostats ont dit, au contraire : Mihi arlha^pre miM 
bvnitm est. C'est la réÉkexîon que fait S. Augoslim 

ia) Hé ! qui ne craindra pas un tet orgueil y^jjpi » 
lté snîvî dtihe misère infinie î 

t>b sobries'dAâiiMs; el q^nèlle eél leni'dt* 
V eupâiion • ''''' ^» ^ 

de l'enfer auxquelles Dieu les a, coD^amifés^ 
l^eomme dit S. Flf^yte : J^udenfibjug \f^e,ri}i, 4eUM^ 

^ tûiïH tXsi-ifc i * c ' V , : . 
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40S in tartarum tradidit crucimndos Ce qui 
li^ empêche pas que plasieurs d'eotr'eux ne soient 
encore rëpandiis dans Tair t et c'est poa^ celâ ^ae 
S. Paul les appelle quelquefois les wimBeea de 
IVtr {b) : et'S* létbmé assare que Vopiiihm 
4>ofistiinte êm liras le» doéteoirs , q^ie Pair q«l ait 
ftùire ie ciel et la terre , est rempli de roauTats es« 
prits : Hœc autem omnium doctorum opinio est , 
qtiod a'ér iste^ qui cœlum et terram médius divi* 
dens inane appellatur , plmms sit contrariis foV'^ 
iiéudinibus (c). Lear occupation est de tenter lei 
hommes ; ils tourmiii sans èesse aoiour d'eux Mor 
les dévorer , imnme parle S« Piètre ; c^t.^à^m*e\ 
pour tes rendre fnalheureox^^ comme eux. Avant là 
naissance de Jésus-Christ , leur pouvoir étoil fort 
étendu , parce que l'idolâtrie rëgnoit presque par-, 
tout ; mais Jcsns-Christ les a dépouillés de leur em- 
.ptre par sa mort et sa résurrection. Depuis ce 
lemps-là le pouvoir du démon * est lié ; il ne tieni 
|>lcia soiis sa tyrannie que ceux gut veulent bien s'y 
iisinjetlir. Il est , dit S>^ Au(;ustfai , miM^ un 
éhfen qui est à la chiâne , lequel peut aboyer , mais 
qui ue sauroit mordre que ceux qtii s'approchent dé 
lui : Latrare potest , mordere omninà non pot est \ 
msi volentem {d\ A la fin du monde , pendant là . 
fiersécutiott de l'antechrist t le malice àiè hommee 
fera que Tempire du démon sera plus grand ^ maii 
4t durera nen : Jésus-ChriH le dissipera par ton 
second awnenient ; il précipitera lonii tes démons et 
les impies dans les enfers , et mènera tous les saints 
avec lui dans le ciel , pour régner en eux et avee 
eux pendant toute l'éterniié. Jusque-là , c'est-à- 
dire , jusqu'au jour du jugement 9 Jes hommes ont 
loufoors h craindre les démons , ont ne ae rebnteni 
-point , et qui emploient mille anineee pour les faire 
^ tomber dans leurs pièges ; ce qui ' neua oblige à 
nous tenir sur nos gardes» li reiHer surnout-mA^ 
«ftes y à prier et À nous armer de la foi , qui est te 
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grand moyen de leur résister , comme dit saint 
pierre : Cui resistite fortes in fide {à). 

JDem..Oa acfDt les 8aiDla.aiiges ^ et quelle est leur 
occupation ? 

f Rép. Il» sont .dena le ciel « loa jours prësens de^ 
irûf Dieit .9 ils le voiem. , ils'Vadoreiit » et sont atta- 
chés k loi pour toute rëteroitë : Sempernident fet* 

ciem Palris mei (fui in Cœlis est , dit Jesus-Christ 
(^). Ils sont les ministres de Dieu toujours prêts à 
lui obéir ; et Dieu se sert d'eux pour exécuter ses or- 
dres par rapport aux créatures 9 sur-tout par rap- 
•port aux homnies > Omnes sum uénéinistratorii 
Spititus in minêsierium mis^i^ propier eos^ui kœ- 
redUéU0m'eapHimi*ùahtiis , dh S. Paul (c). Cest 
ce que marque le nom d'ange , qui signifie envoyé , 
ambassadeur , messager. Dieu les envoie annoncer 
la naissance des grands liomTnes , comme d'ïsaac , 
de Samson , de Jean-Baptiste, et de Jésus- Christ 
même. Us sont députés pour conduire et protéger 
ses amis } ainsi raujge Raphaël fut envoyé à Tobie. 
Ils sooj^ ^ussi ebil|és d*esereer sa )ustice contre 
les aiéc^Aos ; comme cèu» ifa\ furent envoyés k 
Sodome , et l'ange exlernaioateur qui mît k mort les 
premiers nés d'Egypte. Enfin , ils sont destinés potir 
annoncer les volontés du Seigneur h ses prophètes 
et à ses serviteurs j corpme ceux c|ui furent députés 
k Abraham ^ k Daniel , à Zachane , etc. Us pré*> 
sident Auxnadooset àus états. S. Michel est reconnu 

SonrFange du peuple de Dieu; Daniel nous parle 
e l'ange de la Perse ( d); et les actes des apôtres ; 
de celui de la Macédoine (e), Zacharie parle aussi 
jdes anges de diverses nations ( f). Les églises , les 
sociétés saintes , les lieux sacrés , ont aussi leurs 
anges , suivant l'écriture et les Pères. S* Jean , dans 
rÂpoodypsef écrit aux anges des sept églises d'Asie^ 
tt^sdus/DC nom ^îï n'entend pas seulement les évéques 
^qtu en soqt lef ai&Bes visibles ^ mais ausM lesangeson 
lies tiitâaires inirisiMe^ ^ui les gouvomenu Non solùm 

ta) I. Pelr. 1,9.» ' ' (by Matth. 18 • 10. 
(O Hebr. i f I4» {d) Daniel^ i. 
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0piscopos ad tuendum gregem Doininus ordinavit , 
sed etiam angelos destinavit ,dïlS» Ambroise i a) : 
et pour ce qui est des lieax saints , où Ton célèbre 
Jles divins mj&tères , oe .douter j^int , ajoute le 
même saint , qoQ l'ange ne s*y rencontre lorsque ^ 
. Jé«qs-Çbrisl 7 /est lorsqu'on Vj immolots iV^ dair 
bités assisiere Angelum , quanda Ckristus itssis^ 
^tit , quaiido Chrisius immolatur (b). lis offireni a 
'Dieu Tencens de nos oraisons et de nos prières , dit 
S. Jean. Jugez de là , mes frères , quelle doit être 
notre modestie dans les églises , avec quelle ferveur 
nous devons y prier Diefi , afin de pouvoir joiodr# 
.nos louants k celles que lui rendent oes bionheoir 
4>eux . espnis .: la cçnspectu angelorum psallam 

fitebornomini tuo {c)* • • • , 

Dem. Tous les bomnses ont-ils un ange gardien ? • 
Rép. C'est le sentiment ordinaire des Théolo- 
giens (^) ^que tous les hommes , les infideUes mémo 
ont nn ange gairdien. Toiia4itinpiiis coDvlenoentqM 
p'^^ ane.chose, certaine que diaqu^ fiiialli» dès sa 
paUsance , w ange gardien ; quoique celte yéciié 
.n*ait pas été expressément décidée par Péglise , leà , 
témoignages de récriture et des pères ne nous per- 
mettent pas d'en douter. C'est de son ange gar- 
dien dont parloit Jacob {e) , quand il disoit 

Ïae Fange Tavoit délivré des dangers auxquels 
avoît été exposé. C'es( de son ange gardien qof 
parloit Jnditb (/ ) , ijuand elle disoît aoe Tange dit 
Seigneur avoit pris som d'elle^ lorsqu'elle éloi^dwi 
la lente d'Holofeirne* Cesl de Tange gardien de char 
« que Gdelle que parloH Jésus-Christ j quand il disoit i 
Ne méprisez aucun de ces petits (g) , je vous dé- 
clare que leurs anges voient sans cesse la face de . 
jnqn père qui est dao^ les cicux. Admirez la dignité 
des ames , dit là-dessus S. Jër6met;.^0iei^jie von# 
« pas plnt&l donné une ame , oMia «johect ^^res 

» • 

Ca) Amh. in Luc* I. z. (^) Apoc, 8 « I*. 
(r) Pl. 1^7; 1 , 1. {d) S. Th. I. p, q. II?, a, 4, ad. |, 
Sylv. ibid, (O Gen. 49 , Qf) Jadiiiu il # SO* 

U)ilfattA..j8^,, 10.. -^.i \- . .:\ 
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qa*il TOUS a donné en même temps un ange pour 

farder : Magna dignitas animarum , ut unaqua^que 
abeat ai oriu $uœ nativiiatis incustodiam sui 
angêlum defntêaUim (a). Les paroleii Jéstt9« 
Chriii , dit Meôre Ui-dessos S* Chrysosiome {b)^^ 
'CMir Toif elaireineiit c|«e nobs- aTôos tous un ang« 
ganSen , qui DonsToit , quoique nous ne le Toyions 
pas 'j qui est toujours avec nous en quelque lieu que 
nous soyons ; qui nous entend , quelque secrëie- 
meut que nous parlions ; qui nous observe , quoi 
que noas fassions , et qui est toujours à notre lotë: 
yki^elus meus vobiseum esi (c)* Oui, mes frères | 
fange du Seignenr est srree fons^ 11 tona tient com- 
pagnie doratil le pëWrtnage de celte Tie , el il né 
TOUS quittera point qu'& la mort. Il est avec vous 
pour vous de'fendre contre les pie'ges Ju démon , et 
vous inspirer de saioles-pensées , pendant que le ten- 
taleiir ne cherche (ju'à voos perdre ; vobiscum esU 
f I esî avec Toos , il vona suit par-tout , et en quef* 
^e lieirtfoe vemvpos cacUes , il y antre: von% 
ne aaiicles dviler sa présence , ni élôdbr son tëmei* 
gnage (d). Ames sainles , sachez q^a*it malrqne tont- 
les les bonnes œuvres que vous faites , vos aumô- 
nes , etc. mais sachez aussi , pécheurs , qu'il observe 
lous vos dëréglemena y et qnHl voas les repr.ocberiit 
on jour. , ^ 

Df^ni, Qu'elle /loil être notre reconnoisa^nce A 
l'égard de aainia anges gardiens ? 
* Kép. S* nemard.nons l'apprend ^ lorsque expl»» 
'quant ces paroles du Ps. qo : AngeUs Èuis mandavit 
de te , Dieu a cHïmmancïé à ses anges de vous gar* 
der dans toutes Vos voies , il s'écrie : Oh ! que 
celle parole doH nous inspirer de respect ^ de dé- 
tbtion et de confiance pour nos saints anges ! 
ÇuaniM/i iiti débet hoc t>erbum inferre révèrent 
%umt , offerte Mvùiiùném , conferre ûduciam ! 
fjenr frêmuft^ tiMèandè noire re^^ect : leur apriiûlv 
notre dévotion ; et leur soin , notre confiance t Ae- 
tterentiam pro praesentiâ ^ devotionem pro beiievo* 

fa) Hltr.ibid. W ' flj Chrys. ibid, 
(çJB^m.t%ê» (UJ Act. XQ ^ 
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lentiâ^ fidudam^pro eusiodié. VoUà trois choses 
que nous devons i ces bieoheoretNi esjprks , que 
X>ieu noas a donnés pour guides et pour proteelenrs» 
Revcrenliam pro prcesentiâ. Lear présence me'* 
rite nos respncls : ainsi ne faisons jamais rien devant 
fja\ qui les choque. Vous vous contraignez devant 
îiue personne pour qoi vous ave^ de la vénération | 
yons composez vos gestes , Totra contenauce , vos 
regards 1 s^^lvotts ëehaype qn^ae parole qui Inî • 
'déplaise, vous lut en demandes pardon ; vool 
trouve dans une posture indécente , vous en êtes 
fâche' ; çl à Tégard de votre ange gardien , en com* 
paraison duquel les plus grands princes ne sont que 
des vers de terre , vous osez commettre des action^ 
scandaleuses donner à vos j^ox t à vos mains ^ 
fc votre booehe , à vos passions , une Ueence cffré* 
jiée , tomber en Unr présence dsios des prQsti^nUoof 
bontenses , et vous laisser aller à tonies scNries dt 
manquemens. Est-ce là traiter votre bon auge avec 
respect ? 

Dei*olionem pro ienei^qleniiâ» Les saints anges 
sont nos. amis , et les meilleurs de tous bos amis» 
Oh ! combien de hons avis ne nous ont-ils pas don- 
' nés ! Combien de fois nouâ6nl4t)i aveMis, dé danger 
oh nous étions , de fuir ces mauvaises çômpagnies ! 
Combien de fetsmont om*He firis , pour ainsi dire^ 
par la main , comme Loth , pour nous faire sortir 
de Sodôme , et nous empêcher de périr avec elle ! 
Oh ! qui pourroit dire tous les bons office» qu'ils 
nous ont rendus ! Ayons donc une singulière dévo- 
tion envers eux , et soyons fidelles à implorer leors 
jiecours dans le besoin. 

Fiduciam pro cusiodid. Ce S09I mrs gprdiew' et 
nos gntdes , h qui noas devons avoir confiance^ Il 
est vrai qu'à proprement parler , c*est Dieu seul 
qui nous garde , qui nous conserve , qui nous ras- 
semble et nous couvre sous les ailes de sa miséri- 
corde ; mais ce qu^il pourroit faire senl^ il veut 
bien le faire par le ministère des anges : Ecce ego 
vdttam wêgfkum mimm^4ii^\i daw.l'iciikwe(ii)^ t 
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46^ ' IIL CàntÈfi'Eflc'^ . . . 
ytnprœcefiai ie , et cuUodiat iti^viâ , et întrodu^ 
tat in ioeum quêm paravi. Rèmarqiiés bleit toates 
CCS paroles. Dieu nous fait la grâce de nous donner 
un anj^e qni marclie devant nous , et qui nous mon- 
tre le bon cliemin que nous devons suivre. Cet an^e 
€8t noQ-seulemeot notre cuîdc , mais il esi encore 
notre gardien , qiin nous défend contre les ennemis 
de notre saint , et euUodiai in viâ. Hë 1 que de- 
tiendrions-noni , 8^1 né 8*opposoi| aux efforta dn 
dënion , qui fait ' tout ce qu^il petit' ppor nona 
perdre ? Entlii , c'est ce bon et fidelle gardien , 
qui nous conduit at^ Heu que le Seigneur nous a 

t>rëpard , et inlroducat in locuw quem paravi. Ce 
ieu est le ciel oii il vent nous faire entrer , afin que 
nous devenions participais de son hon!ieur« 

* Aimable et Bdeile gardien , qui , dès ma nais^* 
aance , ares pris soin de moi , ne tous lasses pas de 
me donner des marques de votre protection , afin 
que je persévère jusqu'à la fin dans le cliemla qui 
conduit au bonheur dont vous jouissez. 

IV.« CONFÉRENCE. 

* • • * i 

Sur la création de L'homme. 

» . . . • 

Faciamns bominem ad imagînem et similitndi» 
nem notram. ^ * 

Faisons l'homme à noire image et ressente 
blimee. 6enése , cbap. i. 

IjEs saints pères remarquent (a) que Dieu ayant 
-fait loules les créatures par son seul commande- 
ment , en di^îant que la lumière soit faite , et la 
lumière fut faite ainsi des autres , il s'exhorte en 
quelque sorte ltti*ménie , • lorsqu'il veut former . 
l'bomme , k (aire quelque chose de plus grand que 

(aj Basil. Uom. x8. in Hexanu *• • * 



Digitized by Google 



s U R t E Sy M B O L E. Ï^J 

tout, ce qu*il aroit fait jusqu'alors , poar marquer 
4a dignité de celui quide^oiléire U fifi>, et comme 
le cbef-d'œavre 4e lob» ses ouvrages! L'bpmcM 
aussi est formë le dernier , après It orëatitito et Vètth 

bellissement du ciel et de la terre , des ëlëfilens et 
de toutes les cre'atores : et c'est en cela même que 
. Dieu a marque' la grandeur à laquelle il Tavoit des- 
tiné lorsqu'il lui a doone rétre ; ayant voulu que le 
monde fût parfait èn toutes ses parties , ayant que 
d'y iiitrodaire*rhommè.v afin qu'il y enlrit comme 
dans un paYats et dans wm royaume , tldiit il fftt le 
. maître et té foi. Vous aToe^ erëé l'homme en pem • 
inférieur aux anges , dit David en parlant à Dieu : 
Ail nuis ii eum paulo intni/s ab angelis {a) : ce- 
pendant , quoique moins noble que les anges , vous 
Tavez couronoë d'honneur et de gloire , en Teta- 
i>lissaitt comme lemMtrede funivers : Gloria el Ao* 
nore.'corônasii^ mon , ei constituisii 0um ^ttpe^ 
•ppera -mmuum tuarum. Mats'qu^a ftit rhémmeT 
an tieo de se servir de ce grand speccaicle de la na^- 
ture , comme d'un miroir toujours expose' à ses 
yeux pour contempler la beauté des créatures, et 
révérer la puissance et la sagesse du créateur , il 
a perdu par le pecbé tous ces grands avantages qu'il 
^lenoit de la bonté de Dieu. Ainsi , pour bien con» 
noUre Tboinme, il eÀ .ndœéseire de distinguer ea 
Jluîi<^ qoi vient de Dieu , d'avec ce qui n-est que 
l'ouvrage du pecbé. C'est à quoi nous nous appli- 
querons, dans cette conférence et dans la suivante. 

D^rtiande. Quelle est la créature qui est la plus 
parfaite après les anges ? 

Réponse. .C'est Tiiomme ; qui -Mi une créature 
raisonnable,; compensée de corps et d'aine , faite à 
l'image et à iarçssemblaoce de Dieu* GbiieQn ëtffflt 
. obligé de savoir ce 4|a'il ést, , il aous faut explique^ 
.cene définition. v . * • • ' • 

- iNOus disons que l'homme est une créattire rai- 
sonnable ; c'est- à-dire, qu'il agit avec connoissance , 
nvcc choix et délibération ; qu'il conn»nt_ce qii'il 
fait, ^t paurqnèl il le fait. JQeus' ib inilio fioniU'' 
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luit Ikominem , dit le sage (a) , et reliquU itlum ik 
nuum consilu suL C'est une créature composée 
di corps et crame t lanque Dieu fit rbomme , récri- 
ture dit qu'il forma son corps de terre : Formaté 
Damiwis DetiS hominem de Umo terne ) , et 
donna la vie à ce corps y en runissanl k une ame 
raisonnable qu*il créa; c'est-à-dire , qu'il lira du 
néant , et inspiravit in faciem ejus spiraculum 
viiœ» C'est ainsi que Dieu crée toutes les amps', 
ponr les unir au cèrpa iMiraaîn f comme l'enseigne 
la théologie (c) confa rméw eut à l'écriture sainte. 
Enfin l'homme est une créature ftiite à limage et à 
« Ta ressemblance de Dieu : Créant Deus kominem 
ad imaginent suam. Les antres créatures ne sont 

Îue des traces de la divinité , comme parle un père 
e l'église , vestigia Dei : mais Tliomme est son 
im^ge , qui lui ressemble néanmoins avec beau- 
coup d'inégalité ; ear il n'appartient qu'au Verbe 
éternel d'être rimogo parfailodu père, leearactjNTU 
et rexpression de sa> substance , comme lui étant 
consubstantiel et égal eh tont. L*homme est Tt* 
mage de Dien , non relativement an corps , suivant 
l'imagination des Antrhopomorphites , qui donnoicnt 
à Dieu une forme humaine , mais par rapport à 
l'ame , en ce que l'homme a reçu de Dieu l'esprit*! 
^'enteodeoieut V la mloulé, la liberté: et parcee 
o;raiitages uni ne couvieuneot pomt ami autres eréir- 
tnrea , ai rott excepte les anges , Dieu a , pour 
jHAsi dire , imprimé dans nous son hnage et sa res^ 
semblance ; car Dieu est esprit {d) : son entende- 
ment , sa volonté , sa liberté , sont les perfections 
les plus éclatantes de sa nature divine. 

Reconnoissons ioi la grandeur de notre être , et 
remercions Dieu de nous avoir faits ce que nous som- 
fsm^ Nous ne sommes point au tfombro des oréatu- 
res insensibles ou dénuées de raison ; il noua a éle- 
vés jusqu'à nous donner nn être capable de le pos- 
séder. 11 a créé tout l'univers pour le service de 

(a) £ccU, i5 , 14. fbj Gen. 1 » 7. 

(c) S. Th. x.p.^. 9, a 4* €t ^. xi8)it !• Sylvlu$ BkLite. 
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ItKHAMiiè , éleVat pour ses* besoins qoe tonte la na- 
ture tràv<stl)è /Quand il anroîtqd'an seuTtiomme 

dan> le inonde , le ciel , la terre , les élëmens ne 

serviroient pas moins à lui seul, qu'ils servent à nous 

tous : Omnia subjecit pedibus ejus {n) , s'ccrle le 

roi prophète* Remercions Dieu , comme iui. du bien- 

fiiilcte aolre création , et prenons garde de ne pas 

en abtiser' : Tum sumego « et salvunt me fac (6). 

' Dm». Quand est-ee qué Dieu a créé l*honsme j \ 

et en quel ëtat la-t-il creë ? * 
• Rép. Dieu a créd Thomme le sixième jour de la 
création du monde, Adam fut le premier homme, et 
Eve fut la première femme. CVst une Térité de foi / 
qn'il n^y a point en d'honime nt de femme avant eux* 
Dien tes cfnte dans Kmiocefiee et ta sainteté t avec 
tons les iataflîa|$|es du corps et dé Tatne ; et ails en ' 
sont dëdms , cVst uniquement par leur faute. 5o-' 
luntmodà hoc inveni quod Jecerit D<^us hominern 
rectum , dit le sage , et ipse se infinUis miscuerii 
çi/tpytionibus (^c). 

' Par rapport an corps ; une sanid totijonrs enraie 
pdgnoit> dans celui du preifiier' homme; il n^étoit 
sujet j m ^aox infirmités , ni atix maladies ^ ni 2i la 
mort.' Adam , dit S/ Augustin , étolt tèut ensemble 

mortel et immortel; mortel, p:\r la nature de son corps 
animal , qui par lui-même pou voit mourir ; et im- 
mortel , parla crâeôde son créateur, qui lui avoit 
donné Tarbre de Vie pour rémpécher de vieillir.' 
MortaUs ârat eondnîone ôorporU amntnlh , et' • 
imniortalis beneficio ÇonditoHs (dj. En effet , it 
ne seroU jamais' mort , 's^l* fftt demeuré dann Tétat 
Jinnocence où Dieu Ta voit créé ; il auroit vécu flans 
cet heureux état , avec tous se?; enfans , autant de 
temps qu'il eût plu à Dieu , et ils auroient été tous 
enduite transférés dans le ciel sans mourir ; puis- 
qti*il est certain , selon i'écritnre \ que la mort 
vestentréé dans le tnonde qu6 par le péché ; p0r 

peccat»m*molrs {e), • ; 

« • • *♦»«• 
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Qtiant k Vame , AAàtn ^ £ve reçurent loot ce< 
qui peut rendre Tesprit accoippli. lU ermaoi une 
liberté pleine et etilière ponr faire touloe au-'id^ 
▼onloîent'y et une Tolonlë droitevel poriée an 
•ans aucun penchant vers le mal. Dteo leur avoitt 
donné tous les secours et toutes les Éçrâces avec les- 
quelles ils pouvoient arriver à la vie éternelle. En 
un mot ^ A-dam étQÛ ooinrae un roi , dit S.^ Âugus-; 
tin (a) ; oiaifl d'âne rpjauié k L'égard de l^ffoelle 
celle des princes du mçade n'est ^a*iuie haaaesso^ 
et une sertftude* Toate b natnre. lut était aoumiae , 
et tous les élémens conspiroient ensemble à le rea^ 
dre heureux. Il comm«indoit également aux oiseaux 
du ciel , aux poissons de la mer , et aux animaux de^ 
la terre ; et ce nui est encore p^lus , il étoll roi de 

• •A *■ ^1*. * Il . 
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sëes de son. esprit , etsortOQsiea moaveaiens dàpoA 

çoeur.* }1 ne possédott pas seulement cette *félieiié' 
pour lui seul , il de voit encore la transmettre 
toute sa postérité; tous ses eufans dévoient sortir de 
lui dans une innocence et une sainteté originelle y. 
comme des ruisseaux parfaitement pnrs^ d'une 
Bouree tonte pure* Par conséquent, Us seroient tous 
nés rois, tous maitre$ dn momit , et révérés d# 
tontes les créatures. O mon Dieu ! qui peut penaess 
h ce bonheur , sans en regretter la perte f et 8an& 
s'écrier avec S. Augrfstin : O chute d'Adam ! que tu. 
es funeste ! Ruin/i ineffalfiUs , et .in^J^^biliter 
grande pffccatum [b^ J 

Dem. Pouirqooi Dieu a-t-il créé rbamme ? 

Rép.Vmxc le rendre heureux' comode les anges y 
en se communiquant à hn sans ré^nre pendant tonte 
rélernité. L'homme ne doit donc s'attacher qu*Ji 
Dieu seul qui est son souverain bien ; il n'y a que la 
possession de Dieu qui puisse le rendre heureux. 
Ce q^î a fait dire à §. AugusUn , que le cœur de 
l'homme seraton}obP8 inquiet , jaisqu'à ce qu'il re^ 
pose en IKen*, qui est son centré et sa fin : Fe* 
cistî nos , Domine , ad te , et inquietuih W ébr 

(u) Aug* dt civitau J)^u /• i8 » ^. lo. ib^ J^^hirid^c. 45. 
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ij^ostryfm donec reçuiescai in ie (a) kinsi ionTeaoos^ 
noas mes frères , qae acm$ oe sommes point foîiÉ 
pour les biens , les plaisîrâ et les bonoenrsi de ce 

monde , ni pour aucune créature , mais pour Dieu 
seul ; que c'est à lui que nous devons nous attacher, 
lai rapportant toutes nos pensées , nos paroles et 
nos actions 9 en UDQiot, toute notre vie , ainsi que 
Tapi&tre nous en avertit! Oéuua in gloi'iam Ùei 
faciie (6). N'oublions pas cette {nportanie leçons « 
Pères et 'mères ^ apprenet-la de bonne heure k vor 
eiifans ; dites-leur souvent que Uieu est leur pre- 
mier principe et leur dernière fin ; que toute leur 
occupation doit être de connoître , d'aimer et de 
servir ce grand Dieu qui les à tirés du néant , et ^ 
les a rendus capables aun bonheur Àernel* Mais^' * 
an lien de leur donner ces instmcticoa^ on ne leur • 

Îarle que dn mxmàe et de ses vanités : pour le 
)leu du monde , on l'oublie , et Ton n'ose presque 
leur en parler. Le ciel et la terre publient la gloire 
de Dieu; et vous, pères et mères , vous n'en dites • 
rien, à vos eiiCaos : que peuvent-ils devenir aprè^ 
cela , sinon des en fa os libertins et. déréglés ?. oa^ 
le Saipt-Esprit Ta dit fékil sera étemeUeinlient tmI 
que tons. les. hommes qni négligent- de cofinotiM * 
Dieu , ne sont que vanité : f^ani sunt omnes ho^ 
mines in quibus non subest scientia Dei {c)k • ' »»* 

Dem. Vous avez dit que l'homme étoit composé 
âe. corps et d'ame ; opprenes^nous , Vil vous piait ^ : t 
ce q^e c'est que Tame de Tbomme ^ etf^sn qne ildM 
en dorons savoir. . . — * ' 

Rëp* Nos amen sont de» esprits imaiiortels , qui 
ont été créés de Dieu poor être unis au corps bu- ' 
main. Nous devons en connoître la nature et la di« 
gnité. L'ame de Tbomme est spiritufille et immor» 
telle de sa nature ; c'est ià ce que la foi et la raisoa - 
lions apprennent* La foi noi^ rn instruit par Téoii* 
tare sainte , qni noUs dit q^e DîeQ a créé rhomme 
immortel, ^ 1*^ fait pool* étré nne iknage qui kji 
ressemblât : D^us creavit hominetn inext^ern^nd^, 

faj Conf. L i , t.w • * WCût. tù %U ' 
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bilem y et ad irnaginem sirnilitndinis sitœ fecit il* 
Uim {a). Ce qai parok encore par toute récoaomie 
de la religioD , qot ne BMroit sobsister sans cette yë- 
litë fiMldaiiieiilAte. Car ^ oomme dit S^Panl , ai noaa 
' a^avibpa d'espérance en JëacM^GhrSat que poar cette 
\\e , nous serions les plus misérables de tous les 
hommes; Si in hdc vitâtantùw in Christo sperantes 
sumus y miserabiliores sumus omnibus homini* 
AnF\(i). Mai» ce qui nous souiient , ajoute le même 
ap&tre , c'est qoe nous mons dans l'espérance d*Qne 
w éternelle , qne Dieà « qui est incapable de men- 
tir , nous a promise i ln * spem 9itce œièrnœ f/uain 
promisit qui- non mentitur Deus (c). La raison 
nous en fournit aussi des preuves convaincantes. , 
Ifous n'apportons ici qu'un seul raisonnement : le 
voici. Tout ce qni pense et qui re'fle'chit sur ses pen- 
aéeaest spiritoel ; la matière n'est pas capable de 
penser et de raisonner ; toanm-la comme il voaa 
plaira , ▼onsnV coileevresî«mayi qae de Vétendne^ 
des figures et on roenvement local. Il est imposable 
que la pensée soit corps, que le corps soit pensée. 
Or, nous savons tous que nous pensons , que nous 
connoissons , que nous voulons , que nous réfléchis- 
iloDS 4;efcc. ; donc il y a dans j[ious un principe spi- 
l^el^qiû nous fait penser , et ce principe' est ce que 
nonS' .appelona^Wne raisonnabiîe. Cette ame étant 
epirku^lk., viLs*ensnit q?i*eUe est immoricllle ; ^çar 
il n\ a de mortel que ce qui est cor ni pti h te ; et il 
p'v a de corruptible que ce qui a des parties sdpa- 
rables L'une de l'autre. Ce qni est spirituel est iûdi- 
f isible ; il est donc incorruptible. * 

CeUé véniié supposée , qu'en fant^il conclure 7 
Votre âme est spirituelle , ines.'cbers frères, il ne 
faut donc paa Itemp loyer aux oeu«Fres de la chair , 
aux excès du boire^et da manger* Saches , vous dit 
Jésus Cbrist /que votre aihe est plus que tout cela: 
lionne anima plus f*st ijuàm esai {d) ? Votre anié 
eal ironiortelle. O le 2;rand mot ! je le répète , afin 
j|ne vous y Cassiez \plus d'aiteolion : votre ame est 

(a) Sap. 2 , zî. (IfJ X. Cor. x$ , ig, 

{(j A4 Th^ i . 1» ' : {dj Matsiu 6^ /X$» 

■ I 
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Imtoortelle ^ et rien de toaice qui e6l dan» lemoade 

ne peut la dëtraire. Vous ne dereft donc rien dp» 
préhender de tout cela. Nolite timere eos qui àà» 
cidunt corpus , nous dit Jésus-Chrisl (/r) , animam 
aulem non possunt occidere. Ce chieanenr vous 
menace d^un mauvais procès , si toiis ne porieib 
fanx lëmoignage ponr loi faire plaisir ; celimpà- 
diqne , de tous envoyer lé sergt^nt , de saisir tOM 
Tos effets et de .tous ruiner ^ si vous ne consentes k 
•a brutale passion ; ce mëchanl homme veut tous 
"battre et vons luer , si vous ne comnictlez ce lar- 
cin et celle injustice : ne craignez pointions ces e;ens- 
là ^ ils peuvent nuire à votre corps et ii.vos biens ^ 
mais il^ n^ont aucun .pouvoir sur .TOtre ame ^ Ocçi- 
duni corpus , animam auiem non possunt 0cci^ 
dere* Je yem. yoos apprendre quel est celui, que 
VOUS deves craindre : Ostendam autemvobis quem 
timeaiis (Z>) / Craignez celui qui , après avoir 6trf la 
. * vie du corps , peut envoyer l'arae et le corps dans 
les toormeus de Tcnfer : limele eum qui posiquam 
occiderit , hahet pqtestalem miltere in gehea^ 
naih. Voilà celui que tous dev^SsCraimJrç; d'ofX^ • 
JBÙT : lia dico vobis , hune timeie^ 

Dtm. Après nous aToir fait eonnbUre h natwo 
de nos aroes , tous plaît-il , monsieur , de nQUS 
montrer IVslime que nous en devons faire ? 

Rëp, Pour comprendre la grandeur de l'ame et 
l'estime que nous en devons faire , il faut la consi- 
dérer y non par rapportau corps qu'elle anime^ ma^jl 
par rapport h Dieu dont elle iesl rîmage ^ cooanie 
reiurqne S* Çrrëpoire de DasianEe. Ce saint docteujr 
•Toit marië sa' nièce Atipiènne h un gentObonimè 
notnmë Nicobùle ; cet bomme mëprîsoii sa femme , 
parce (qu'elle ëloit de petite taille ; ce qui donna liea. 
i ce samt de lui e'crire ces paroles (c) : Mon ne- 
Tea , vons vous conduises comnie un bomme qui 
, feroît plus d'état d'une grosse pierre que d\m dia- 
mant , d'un corbeau qne d'un rossignol ^d'un grand 
cbardon 'que d'un œillet ; considérez , je tous prÎQ , 

(a) Mntth. lo , 18. (bj Luc. xs • $• - ^ 
. fcj Ep. iSi. Nichobuh. * 
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lés Tertiis qui som dans voire femme , l'amoar 

qu'elle vous porle , robéissance qu'elle vous rend , 
la fi lélité qu'elle vous garde , sa de'volion envers 
-Dieu, sa ililigence dans les affaires, sa prudence 
il bieo cooduire voire famille* Si * vous faites rë» 
iftexion à loates ces qualités , tous avouerez qiie 
pour :bteii copnoître la grandeur d'une aine , on lus 
doit pas la mesurer h l'auDe i Animus inmensuram 
non cadit. Ainsi il ne faut pas consiJërernolre ame 
au travers des ombres et des imperfections du 
corps , si nous voulons la bien connoître < Rever^ 
iumur ad animam , et hominem Deo meiiamur^ 
'Regardons cette ame par rapport à Dieu : c'est Dieu 
Ta créée , et qui Ta destinée à une gloire im- 
mortelle ; roWk ce qui doit nous la faire estimer. 
•C'est un £;rand sujet de eonfiaucc pour nous, dit 
S» Augustin , de savoir que notre aine est sortie des 
Tîiains de Dieu ; qu elle a reçu de lui tout ce qu'elle 
est ; qu'il ne Ta pas faite seulement pour être un^ 
ibible trace 4^ son pouvoir , comme sont^les cré.ar 
tares sans ruson » mais Qu'il Ta créée à son iinagji 
fl ressemblance , capable de 1è posséder : iVoii 
yarvct fiduciceesl tes facta adjactoremsuum , 
non ifuornoàoc unique factà , sed ad ima^inem et 
similiiudinem ejus (a). Mais celle confi ince de- 
vient encore plus grande , si nous faisons réflexion 
que le fils dé Dieu tul- même a bien voulu en deve- 
nir le Rédempteur ; qu'il a donné non de Tor et. d^ 
Vargent pour In racheter , mais son sang et sa tîe , 
^omme dit S- Pierre : Scientes quod non corrupr 

iibilibus auro vel argenlo redewpH estis 5<?<l 

prelioso smguine Christi [b). Concluons de là 
qu'il faut que nûs ames soient quelque chose de biei;i 
|d>and , puisqu'elles ônt été rachetées à; un tel prix* 
Vantma ! érige te , s'écrie S. Augustin {c) ^ ifinti 
raies,,... Salas iua ChrisiUs est. Chrisium ergç 

çogita. ' N " , 
' Dem. Qael fruit devons-nous retirer de çellç 

conférence 2 
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HXTB LE StIIBO^C. ^ 55 

Rép. STcms devons , i. faire utie sérieuse réflexion 
'Wxe cé qoe noua sommes parle bteofail de notre 
<;réatioti ; éimer et estimer dans noos ce qui est 
l'ouvrage de Dieu ; haïr en même temps , et déles- 
ter les désordres que le pëchd y a faits : Oportet 
ut oderis in te opus tuum ^ et ames in te opus 
Dei^ ndds dit S. Augustin (a). 2. ftemercîer Diea 
de notis avoir donné une ame-si no)>Ie , si encei- 

• lente , et si ëleyëe , qne tbnt ce qo*il y a dans le 
-monde dé grand et de rîefcre ne peut lut être com- 
paré , an jnc^ement même de Jésus-Christ , qui nous 
dit que , si quelqu'un vient à perdre son ame , rien 
au monde ne sera capable de réparer celte perle : 

' "Çuid prodest homini si mûndtim -univers um lucre* 
tta^j animdp verà suie detrimmtum patiatur : aut 
quam dabii homo cùmmutàiitmem prù animû 
,sud (A)f 3. IVayailles airec soin à la sanctifier , et 
t la'rendre' agréable aux >oux de Dieu par la prati- 
que des bonnes œuvres. Miserere animœ (uœ pla- 
cens Deo {c ; : Ayez pitié de votre ame ; ne la lais- 

• sez pas dans l'état du péché ^ornec-Ià des vertus con* 
Tenables à votre condition , et faites tout ce ^e Kona 
ponrm^pour iissurei* soto saint; Faites vaipYn toma^ 
occasion (^e ce n*est pas en Tain que vous avez 
TeçQ une âtne imtnoi^eTIe. Heureux cehii qui est 
dans cette disposition ! Qui non accepît in vano 
animant suam (d). Heureux les chefs de famille et 
tous ceux qui , ayant charges d ames , contribuent à* 
la sanctification de celtes q^e Dieu a confiées à leur 
fpîn , et pour qui il a tant d*-anfionr , dit le sage , 
anl) exerce sa noiséricorde envers tons « parce qu*il 
m fiinet Farcis omnibus (ftwniam tua sunt , Do- 
nâhc , qui amas animas (e). C'est par ces motifs 
et ces considérations, mes chers confrères , que le^ 
ap6tres ont eu un zçle si ardent pour le saint des 
ames. Us ont tOQs dit comme S^Paul : Ego auten 
libentissimê impendam ei superimpendar ipse 
pro animabus vèsiris (/). Je donnerots de boa 

(a) Serm, î6o. 
(f) Eccti, 3o , 14. 

(O Ht »7# 



(B) Matéh. x6 « s6« 
id) Ps, 25 , 4. 
if) Ççr. it ,15. 
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IV. Goirrintiren 
Cttcir tmit ce que j'ai , et je me donnerois encore 
moi-même pour le saint de vos ames : Allez , apô- 
tres, allez traverser les mers; allez parcourir la 
province ; exposez voiye vie pour gagner des amen 
à Dieu ; quand vou^ n'en convertiriez qu^nne , voa« 
iies bien récompensés puisque ceue ameporte l'i- 
,mage de Dieu , qu^eJle est le pjrix de la mort d'un 
pieu , et destinée , par la rédemption , à \aie gloire 
quineOnira jamais. Et vous , Chrétiens, qni n êtes 
pas appellés aux travaux apostoliques , appliquez- 
vous avec grand soin au salut de votre ame , et à 
celui de vos enfans et d^ vos domestiques : pre«eir 
avec affection la peine qu'il ; a à le^ bien cot^ 
duire , et vooa mériterea de recevoir de ia maio 
nn Seigneur , cette couronne de gloire iqu*il a prQ# 
mise k ses bous et fidelles serviteurs. 



V.» CONFÉRENCE. 



. Sur ja chute d'Adam et le péché originel 

Ecce enim in iniquîlatîhus conceptus supi.| ^ 
in peccatis concepit me mater mea* f 

Xai été engendré dans Viniqvité ; et ma mèré 
* mim conçu dans le péché. Ps. 5o* . . . 

KJTTE veut dire ici lé foi* pénitent^ demande 1$. 
Augustin (£7) 7 Est-il donc né d*oii adultère , pour 

nous dire comme il fait , qu^îl a éfé cdbèu dans Vi- 
niquilé ? Jessé son père n'étoil-il pas homme de 
bien , et sa fiMiime ne véciit-elle pas dans la chas- 
teté conjugale ? Oui , sans doute* D'oii vient donc 
qu'il nous dit qu'il a été formé dans Tiniquiié 7 
C'est répond ce père ; qu'il veut nous apprendre , 
pair ce peu de paroles, que IH'niqnité est originéne 
aux enfans d'Adam ^ que nul homme ne naît en c^ 
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surleSymboli?. 5j 
fiumcle -satis être pécheur , et sans apporter en mê- 
me tètnps- la peine du pëclië. C'est poor cons repré- 
seoieret noiis mettre deymt les yeux cette effroya* 
ble misère qui est rëpandoe sur tous les enfaos d'A^ 
dam, pour noos faire oonnoître cjwHls contractent le , 
mmpcché avec la vie,et pour nous engager à déplorer m,¥9^ 
larmes et ge'missemens un ëlat si digne de compas- 
a&oii , en disant^ Diea comme lui : Hélas , Seigneur, , 
Wfêz pitié de nooi ; vous Saires combien mon origine 
est eorrompué , et combien ma naissance est crf^ 
minelle \ Bece enim- in iniquitatAur eoncepius 
sum. Remarquez , mes frères , qae ce saint roi ne 
dit pas seulement qu'il a ëtë conçu dans le pe'clie' , 
.mais qu'il se sert du pluriel , en disant qu'il a etd 
-conçu dans les pêches j c'est pour nous faire com- 
prendre que ce pëchë unique est laaoïurce générale 
de toutes sortes de péchés. Remarques êncon» q«Hl 
en parle jnsqu'à'dens fins dans xm ménie Tersat ; ce v 
qui iâit bien voir quHI en étoit virement pénétré , 
qu'il y pensoit souvent , et que nous devons j pen- 
ser de même , rien n'étant plus capaljle d'humilier 
l'orgueil de l'homme , que la vérité du pëchë ori- 
ginel. Cette vérité étant l'ou des pius^importans ar- 
ticles de la religion y nous en feroné le sujet ét 
cette conférence. 

Difm. Adam et Eve y^cofent-il» long-temps dana 
rétfit d'innocence et de sainteté oh Dieu le^ avoît 
créés ? • * ' 

Rép, Nous ne pouvons assurer combien de temp^ 
Adam et Eve ont vécu dans l'état d'innocence oii 
Dieu les avoit créés : l'écriture ne le dit point ; et 
comme ell6 marque aussitôt leur péché , nons poii« ^ 
ypm en <;0nclure , avec les saints fères , qu'ila ont 
tëcu peu de jours dans cet beureni état , et qu'ils 
en sont déchus bientôt par leur désobéissaaçQ^ 
Yoiri comment. 

Dieu ayant crëë Adam dans un âge parfait , c'est- 
à-dire, dans un âge qui)t'épond à cebii de trente-trois 
ans , et qui est celui auquel JésosrChrist est moît^ 
il le miferdans oh jardiii déliciew > qoa réori^ure ap« 
pelle un Mradia lerresjtjre 3 lieu d'i;^ne bean^ loma 

C 5^ ' 
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divine , et qui nous est aujourd'hui inconnu , comme 
remarque Tertulli^n : Locus diyinœ aniœnitatis^ [ 
de notUiâ orbis commuais segregatus (û). Il le 
mit dans ce jardin délicieux , a(io qu'il s*occup4i à le 
cultiver , ooo par une agnculliire péoibie comme 
elle Tesl aojonrd'biif t fiiais par une occupi^ion 
agréable qui lui donnât lien de aVIever h la gran- 
deur du Cre'ateur. Dieu en mettant Adam et Eve 
dans le paradis terrestre, leur fit un commandement 
très-juste en soi , et très-facile è exécuter. Maw 
gez , lenr dît-il (Jb) , de tous les fruits de ce Jar» 
din , mais ne iouchezpm à Marbre de la science 
fUt bien et du mel ^ cet en même temps tpte vous 
y toucherez , vous mourwez trés^- certainement*^ 
Cet arbre est ainsi appelé par les effets dont il de- 
voil être l'occasion , parce que les hommes en s'abs- | 
tenant du fruit de cet arbre pour obéir à Dieu , dé- 
voient éire benrew , par conséquent connoitre le 
bien; an contraire , en mangeant , contre l'ordre de 
Bîki i du fruii ^e cet i^bre , il^ dévoient devenir 
nathenrénx; et parmnaéquent connoîtré {e mal 
par upe funeste expérience. Le fruit de cet arbre 
N étoit bon sans doute comme les autres ; Dieu ne 
leur en avoit défj^ndu l'usage nue pour éprouver 
leur obéissance , leur faire éonnoitre qu'ils de#* 
Toiènt yattacîiér à lui seul , l'aimer par-dessàus^tou^ 
les choses , vivre dans la eonroissîon et dans tad^ 
pendance ir Tégard de leur Créateur , et lui rendre 
leurs hommages comme à leur aonveraîn Seigneur j 
mais au lieu de flemeurer dans cette soumission ^ 

ils désobéirent^ 

Le démon , qui étoit déjà tombé par son orgor il ^ 

E' fouit de lenr^bonbenr , les tenta dans le dessein de 
s rendre, malheureux comme, lui : il se «ervit de 
* IWgane da serpent , et dit à Eve qoe, s'ib man<* 
. gcoiont de ce fruit, ils ne mourrraent point , mdîs 
qu'ils deviendroicnt comme des Dieux , connoissant 
le bien et lie mal. Eve écoute le tenlaieur et se laisse 
aéduiTe j elle iq^nge de ce fruit ; et après en avoir 
mangé , elle en présente à son mari, qui en me»» • 
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gea conmeetle , par une cpmplaisaficé d'aiitant plus 
eriitiirieUe , qu'elle ëtott eniièrement volontaire ; 
ca^ Adam n'a point été séduit , comme Eve , par le 

démon , ainsi que saint Paul Ta remarqué : Adam 
non est scductus * wiiîier autem seducla in prce^ 
varicatione fuit [à). Il s'est cléierminé lui même à 
pëcBer^ îl n vu le mal , dit S. Augustin (6), il l'a 
coona , il Ta voulu , il Ta fait : Adam sciens 
prudensque peccavit. Il a voulu user de 8a volonté 
propre , dh le même saiut ; il a pria plaisir à fairè 
tout le contraire de ce qui lui avoit été commandé; 
comme pour faire voir qu'il avoit le pouvoir d'agir 
sans dépendre de Dieu , et se rendre semblable au 
Très-Haut , qui ne dépend de personne, et qui n'a 
rieti an-dessus de lui : Sud potestaie uli voluit 
pnecepium rumpere delectai^ii , ui nuUo sihi dO'^ 
minante fieret sicut Deus : quia Deo mdlus uti^^ 
quedominatur (c). C'est ainsi qne le premier homme 

I est déclm de l'heureux état oti Dieu l'avoit créé. 
Dem* Quel a été le péché du premier homme y 

\ quelle idée nous en donnent les saints pères 7 

Bjép* Saint Augustin (é^) , considérant ce péché 
dans nne vue profonde , nous enseigna qu'il eai 

; d^autant plus grand , qu'il renferme seul tons les pé- 
chés. C'est un attentat, dît ce saint , contre la ma- 
jesté de Dieu ; car Adam et Eve , en désobéissant 
Il Dieu , ont voulu s'égaler à lui , et devenir sem- 
blables au Ti:ès-Haut : IJt sub Deo esse noient^ et 
Deo pares esse yellent (p). C'est une trahison el 
«ne infidélité i puisque l'homme se trouvant entre * 
Dieu et le démon , croit le démon plut6t que Dien ^ 
et se met du c6té de Tancte apostat , pour secouer ^ 
comme lui , le joug de celui qui l'a créé par une in- 
dépendance el un orgueil détestable ; ce qui a fait 
dire au saint docteur de la grâce , que le démon a 
fait tomber nos premiers parens de la même ma«> 
iafère qu'il est tombé lui-même : Unde cecidit da^ . 
mon f indedejecit {/). C'est nne profanation et ii9 

(^) Timot, z , 14. (Jby Dé dvîu lUî, h 14» A tu 

ic) Aug. m Ps, 7o I conc, i. poit. médium, 

id) Enchirid, 4fi, v. a^oM. ser. (/) I^îd^ 
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6o V. Conférence 

sacrilège , puisque riiomme «a violé dans lui-ntéme 
cette pureté angéiiqiie qui rendoit soaame le tea^pl^ 
de Dîeo. C'est un homicide, ei le plus grand de l/»ii9 
les homicides , puisque le preinicr homme ne e*est 
pas seulement donné la mort à lui-même , mais 
encore h cette multitude innombrahle d'hommes qui 
.dévoient sortir de sa race dans la suite de tous î( s 
siècles. C*est un adultère et une corruption qu'oa 
ne peut asses condamner, puisque l'ame dei'hoaime, 
quiétoii l'épouse de Dieu , s*est corrompue eile- 
niénie, en se prostituant au d^mon : corruption qui 
2 été si grande , qu^elje a passé dans tous les sens 
,et les membres de son corps. C'est un 7ol et un lar-> 
cin , puisque I homme s'est dérobé lui-même à sou 
Dieu , comme un esclave qui s'enfuît de la maison 
de son maître , pour n'être plus qu'à lui seul. C'est 
une avarice très- criminelle , puisoue ThonuEne a | 
désire ce qui n'étoilpas à Inî , et qu^l a voula s^^n^ \ 
richir de ce qu'il a voit dérobé è Dieu. En un mot,, 
si Ton examine de près le péché d'Adam , on verra 
qu'il renferme tous les péchés ; que c'est une ruine 
incompréhensible et un péçhéineffable dans lui-même 
et dans ses suites :/?i///i^7 ineffaliUs et ineffabiliter , 
grande peccaium , comme parle & ÂJigustin (a). 

Dem* Le péché du premier homme a-t-if passé i 
jusqu'i nous 7 Comment coroprendhre que nom ' 
naissons tous coupables d'un péché commis depuis 
tant de siècles 7 

Kép. C'est une vérité de foi qne le péché d'A- i 
clam n passé jusqu'à nous, et que nous naissons 
tous coupables de ce péché. Cette vérité nous est ' 
clairement marquée dans l'écriture. 11 est dit d'A.- ; 
dam ^ après^on' péché , qu'il engendra des enfaoe 
à son image et ressemblance. GéHuit ad imaginem 
ei simili tudinem sttam (3). £*est-iHdire , comm'e 
T'expliquent les interprèles , des enfans pécheurs 
comme lui. Si Adam fût demeuré dans Tinnocence 
* où Dieu l'avoit créé, ses enfans seroientnés purs | 
d'un père lrèâ*pur ^ ils auroient été , comme lui ^ 
des images vh^antes de la sainteté de Dieu ^ niais 
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sunLE Symbole. 6i 
tftant tombé dans ce péché énorme , qaî , par la 
plaie profoDde.qq'il lui a hite 9 Ta fièrement dé- 
réglé dattft l'ame et dans le corps , aas enhjo^ O0I 

Imié rimage et le caractère de eormplioD de 
eur père ; et Umfe la iiatare faufnaiiie est deteBve « 
noQ-seulemeni pécheresse , mais elle n^a plus en- 
gendré que des pécheurs : Magno illo primi ho^ 
minis peccato , dit S. Augustin ^à) , natura nostra . 
iadeteriùs comtnutaiw^noii solùm jacta esi peccOf* 
. Irîx , s^d etiam ge^uU peccatores* 
. Cette f éritë étant an des priocipanx articles de la 
religîoQ f $• Pâol rétablit aune manière invincible 
dans son épitreaux Romains. Le péché , dit-il (b) ^ 
est entre dans le monde par un seul homme dans 
lequel tous ont péché , in ijuo umnes peccave- 

runt Par le péclié d'un seul , la condamnation 

.est tombée sur tous les hommes* L'éçltse , instruite 
par le Saint-Esprit ^ a toujours enseigné cette Vé- 
rité :'et l<Mraqiie les Pélagiensse sont enorçés .de la 
détruire , prétendant qne lef en&ns nais'soient an- 
jourd'hoi anssi purs de tonte tache originelle qu'ils 
Tauroient été dans le paradis terrestre , les saints 
docteurs de l'église , comme S. Jérôme et S. Au- 
gustin , les ont fortement combattus, et les saints 
conciles les ont enfin condamnés : sur ^uoi on peut 
Toir les çonciles d'Afi^que , d'Orange » de Flo- 
rence I < et enfin çelni de Trente (c). 

Il est Trai , mes frères , que le pécbé originel est 
un grand mvstf're , que nous ne comprenons pas 
comment un péché commis depuis tant de siècles , a 
passé jusqu'à nous : cependant , sioious faisons un 
pen d'attention que nousétions tous renfermés d^una 
manière ineffable dans la personne de notre premier 
père , nous tronverons <|u'il n'est ni étrauge , ni in- 
juste , que d'une tige cnminello il en sorte des en- 
fans criminels : Nec mirum nec injiistum est quod 
radix profert damnata damnalos (J). D'iiillcurs , 
les effets du'péché origiuel sont si palpables el û 

ta\ Aitg* de rivp, ctconcup. Lit c, 

Ib) Rom. $,11, lit. (c) Seis. S » can» 21)94» 

JliBt) dug. cmttm Jatiaa» U% % gkiu . . ^ . 
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V. Comféhewce 
sensibles , qne les païens tnéine en ont éié frappe?^ 
sans en connoîlre la cause , comme remarque S. 
Augaêiiû : Kern viderunt , causam nescierunt. 
D'oii vieol qoe rbcmiim commence sa vie par Im 
soufTraDoes ; que tout ce qu^il sail fdire en venanl aa 
meode , c^eal de pleurer et de gémir 7 PeuUoa mWs 
le gouvernement d'un Dieu juste , naître ainsî mi- 
sérable et malbeureux sans l'avoir mérité ? T^equc 
enim sub Deo fusto miser esse quisquam , ?iisi 
mereaiur , pote^i (à)? Aussi nous pouvons dire que 
rbommeesi plus iDconqpréhensible dans ce mystère , 
que ce mystère n>|l ioconnpréhcfnsible k t*lumiine* 
En effet i tout ce que nous voyons en nons dé 
grandeur et de bassesse , prouve la grandeur et la 
misère d'un être corrompu , non par sa nature* , 
mais par le pécbé. CrovooSydonc très-fermement la 
'vérité du pécbé originel , que Dieu a révélée dans 
les saintes écritures ^ qoe l'église a tonfours en« 
soignée , que nous sentons par notre propre misère, 
et sur laquelle est établie la nécessité d'un Rédem|u 
teur , et tonte réconomie de la relt^on. 

Dem. Quels sont les effets du péclié originel ? 

Hép* Ces effets regardent le corps et l'ame. Par 
rapport au corps , la révolte de la cbaîr contre l'es- 
prit I les souffrances et la mort en sont les fâcbeu- 
ses suites. Adam et Eve n'eurent pas plutôt pé- 
cbé , qu'ils earent bonté de leur nndité , et se cou- 
vrirent de feuilles de figuier , dit récriture « pairce 
qn*ils commencèrent seulement- alors ii seillir la ré- 
Tolle de la chair contre l'esprit , dit S. Au£;nslin {h) ; 
ils perdirent non-seulement l'empire qu'ils avoient 
-sur les animaux , ils perdirent encore celui qu'ils 
avoient sur leur propre corps. Us s'étoient révoUés 
contre Diea, tout se révolta contr'eox. Cette re- 
bellbn a passé k tons les enfans d'Adam ; récriture 
nons le marque , et une ftineste eitpérience ne nooi 
l'apprend que trop : c'est là ce qui ftnt gémir les 
plus grandDs saints , et qui les oblige de s^écrier 

(â) Aug, contra Julian^ U l % c, ix» 
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SUR LE Symbole. 63 
^veé S. Paul : J^ideo aliam legem in membris 
meés , repugnantem legi mentis meœ {a). 

Les soutFranpea ^ les -maladie» « les ioGrmiiës » 
.et eo&n la mort , farent encore les peines auxqael* 
les le corps de l-homme' fini assojetlK Dieu dit h la 
tttùmé : » Je TOQS afOigera! de plosienrs maas peii^ 
» dant voire grossesse : vous enfanterez dans la 
» douleur , et vous serez sous la puissance de voire 

mari , et il vous donninera (b ) «. 11 dit ensuite à 
Adam : » Parce que voasaves ëcoaië la voix de vqk- 
» tre femme , et c^ite vous aves mangé de l'arbr« 
» dont je vous avoia ddfeado de manger , la terre 
9 sera malidke li cause de tods , et 'vons n'en rett 
» rerez votre nourriture , tous les jours de votre 
» vie , qu'avec beaucoup de travail Elle vous pro- 
a duira des ronces et des e'pines , et vous vous 
» nourrirez de l'herbe de la terre. Vous maogeres 
' » TOtre pain à la sueur de voire visage , |uaqu*ii CB 
a que vous velouroieB êti la terre dV>b vous avak 
» ëtë tird : cav vous 4tes pondre , et vous retourné^ 
a res en poudre «. Voilà les peines du pëchë , par 
rapport au corps : peines auxquelles tous les des- 
cendans d'Â-dani sont condamnés , et que nous de- 
vons souffrir en esprit de pénitence ; non-seulement 
parce qu^ellea sont lea effets du péché originel ^ 
maia-^côre ' parce que nous les avons très- juste* 
ment méritées- par cewt oue nous y ayons ajoutéi. 
S<mvenons-notts donc que tes mau«âe cette vie \ et 
enfin'Ia mort , sont la solde et le paiement du pè- 
che' , et que nous devons souffrir tout cela avec pa- 
tience et soumission b la volonté de Dieu. Siipienda 
emm peccati mors (c). 

Dmi^ Quels sont lea effets du péclié originel par 
rapport 4 Tame 7 

Rép^ Dès-lors qu*Aâam et Eve eurent pëché ^ 
ils fhrent V\m et l'autre chassés honteusement du 
paradis terrestre , sans qu'il leur fût possible d'y 
rentrer : ils furent asservis 5 l'empire du démon ; 
l'entrée do ciel leur fut fermée, et ils méritèrent 
1^ daipuation éternelle* licnr £at sujette; à 
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Fignorance , à la concupiscence , cl leur liberté fut 
affoiblie. Tous ces maux sont tombés sur nous 5 
mais , comme oa le» compreod peu , il faai lea 
expliquer. 

Il y a dans Tame reoteodement , la Tolonte' f la 
liberté , la mémoire : aue aool devenues tontes ces 
fiicnltés depuis le pëcM 7 II n'j a presque plus 
qa*errenr et ignorance dans l'entendement : Error 

€t tenebrœ peccatoribus concreata sunt , dit le 
sape [a). "Voilà le partage de l'homme pécheur. 
Mais un si grand esprit , une si bonne téte , un gé- 
nie ù excellent et qui fait si bien ses affaires : n'im- 
porte ; conûdéres cet liomme privé de la grAce da 
cbristianisflaie , vous ne ^ronverex i>re8i|iie pins ea 
loi qn^erreor , que ténèbres et . illusion. Sa to» 
lonté nVst pas mdins défectueuse; elle ne peut 
d'elle-même concevoir aucun bon désir pour le 
salut. J'en dis de même de sa liberté : il est vrai , " 
et c'est une vérité de loi qu'elle n'est point détruite 
par le pécbé ; mais c'en est une autre , qu'elle est af- 
foiblie , et que l'homme n*a plus la même facilité 
l^nr le bien , quil avoit auparavant {b) : et nom 

riouTons regarder ^ avec le prophète Isaïe , cette 
iberlé comme la feuille de l'univers : C('cîdimus 
quasi Joli um universi té). La moindre chose l'a- . 
bat , la moindre passion le fait tomber, un rei^ard, 
' la présence^ui^ objet , une pensée , une tentation^ 
on petit intérêt , un plaisir d'un moment 9 la ren- 
Yèrsent j c'est la feuille de l'univers qui tombe par 
tisrre au moindre vent : Cmcidimus ijMsi fohwn 
universi , et inifuilaies mûStrœ quasi ventus abs* 
iiderunt nos. Si nous venons à la mémoire de Tijonime 
pécheur , ne pouvons^nous pas dire , avec S. Ber- 
nard, qu'elle est un égoûl et un réservoir de toutes 
sortes d'immondices f une sentine reiuplie d'extra- 
.vagances /dbe folies, de corruption 7 Toia in re^ 
periorium m^mofit» recurrit sentina viiiorufit (d). 
Ajoutons à tout cela lacpncupiscence ^ G^est-è*<iire , 
la pente et riuclioation que nous avons au mal , 

. {a) EcclL II , 17» ib) C. Trïd. sess. 6 , can,'z,ct S» 
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qui demenre dans nous après même qae le pé* 
cbë originel noua a élë remis : Deleta est inùfuUaSt^ 
sed maaei infirndtas (a). Et le saiot coocile de 
Trente nous aTertit qoe nona étafit laissée josqu'li ta 
mort , noos "devons y résister avec eonrage {^b), 
Dem, Quel fraît faut-il retirer de ce que noas 

avons dit de la chute de Thouime et du péché 

originel ? 

hép^ Nous devons nons humilier devant Dien ^ 
et gémir k la vue de Tétat pitoyable où le péehié 
nons a rédotts. Etat qui a fait dire à S*. Panl , qae 
nous étions tons , par le malfaenr de noire niôa- 
sance , des enfans ae colère , et dignes de la yen- 
geance divine : Nalurd filii'iirœ (c) , état qui porta 
Joh à maudire le jour de sa naissance : maledixU 
diei suo (d). Graud Dieu ^ anéantissez ce jour, di- 
aoît-il , et qu'où lie se souvienne jamais de cette nuit, 
en laquelle il a été dît qu'un bomme a été conçQ» 
Pourquoi cette malédiction ? car aoiu savons par 
récriture même que ce saint homme ne péeha point 
phr ses paroles : Jn omnibus his non peccavit Job 
labiis suis : c'est parce que j'ai élé conça dans la 
péché , et que j'ai été criminel des le moment 
que j'ai commencé à vivre; parce qne le sein 
qni m'a porté a porté on pécheur ^ et ne m'a 

Sas 6té de devant les yeum les misères qui m'acca« 
lent : Qina non eonclmit osUa veniris qui por** 
tapU me , nec abstulit mala ah oeulis me%s^ PIAt k 
Dien que ce jour n'eut jamais été ; et selon l'explî- 
cation de S. Ambroise {e) , Dieu veuille que ce 
jour funeste de ma naissance charnelle périsse , 
et soit comme absorbé en la présence de Dîea par 
vn autre jour , qui eat celui de nui génération sp!-* 
rituelle : Pçreût , inqiiit , dies sœeularis , ni dies 
spiritualis hriatun 

O homme superbe ! voîlk de quoi vous confondre 
et rabaisser votre orgueil : vous ne pouvez souffrir 
qu'on vous humilie y voici pourtant de quoi vous 
humilier et vous fermer la bouche* Je suis né 

Ctf) Serm* 6f dg v/tff* c. o\ (h) C. Trid» ûtt, S • diçr,pt^ 

Kph, % , I, {d) Job. ? , !♦ 

(O Ambr* in Luc^ 4 % tûm^ % % éù* ' 
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hommes n^anroienltoiinn salutaîremeni leur misère^ 
fti Diea par grâce ti*aToil daigné leur ouvrir les yeux. 
el la leur décoii?rir : ils auroienl lÔQjQors aimé 
leurs pécMê , bien loin de pleurer et d*én faire 

pénitence ; comme il pamt visiblement au temps 
de Noë , où Dieo fut obligé de ptinir \es hommes 
par un déluge universel , qui purifia la terre «les 
crimes dont les eofans d*Adam Tavoient souillée, 
liais « quand nous supposerions que Thomme eût 
pu connoilre son malbeor par loi-méme , en gënnir 
devant Dieo , {t lot en demander pardon ^ tout cela 
eût été inotile : les hommes ne peuvent par eux- 
mêmes expier une offense infinie commise contre 
Dieu ; ils ne pouvoicnt appaiser sa justice , ni lui 
satisfaire d'une manière proportionnée , puisqu'ils 
ëtoient tous pécheu^s^^t par conséquent tous enoe* 
sais de Dieu. C'est ee i|«e le Sauveur du monde a 
▼onltt nous faire comprendre , quand il a dit qa*îl 
iiMiott pas yeno- appeller des justes , mais des p^ 
cheurs , à la pénitence : Non yenî vocare jusios p 
$ed peccaiores , ad pœnitentiam {a), ' 

Ainsi le mal des hommes étoit d*antantp1us dange- 
reux , dit S. Augustin ^ qu'il étoit sans remède , et 
croissoit tous les {ours de plus en pins ; car les 
hommes se roulant de péchés en péchés 5 augmen« 
fuient sans cesse leur condamnation , qui h la au« 
mit été suiTio «Fnn suppliée éternel qu'ils adroient 
enduré dans les enfers avec Lucifer et les an^es 
apostats , dont ils avoient imité Torgneil et la ré- 
volte : De mails in mala prœcipitabitur totius hu^ 
mani generis massa damna ta , et adjuncta parti 
Teorum>i]ui peccaverant angelorum ^ luebat îwpiœ 
éesertionis digni$sima$ pœnas {by Tel étoit le 
maltieoreux état de tous lès hommes après la chute 
d'Adiâm t ils ëtoient tous perdus pour jamais , si 
Dieu, par un effet de bonlé qu'ils ne pouvoient 
mériter , ne leur eftt fait miséricorde. Ainsi tout ce 
que nous devons savoir sur ce point , est que , si 
nous n'avons pas été condaniDés comme les démonl 
nnx peines éteraeUe^, c'est uniquement à. tamisé^ 

{0) Luc. f t 11» (6) Aug. EttMM. 1$. 
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rî corde de Dieu qne nous eu sommes redevables 4 
Jlfiisericordùê Domini,,^ quia noï^ sumus caa^ 
sumpti{ay 

* Dem» Bn qctoi coD$îslè cette graphe, miséricorde 

€iu% Dieu a faite aox hommes 7 

^ * Rép* Cette miséricorde est inconcevable , et noiit 

tie trouvons point (Je termes assez énergiques pour 
l'exprimer. Voici comme récriture s'en eifdi(|ae : 
Dieu, dit S. Je.in , a tellement aime les hommes, 
qa'il aeavové son (ils unique dans monde pour 
les saav er : Sic D^m% dilexit mundum , ui FiUum 
saum urvgenitum daret (^). Pesons bien loateacea 
paroles. Çb nVst pas on roi ni un prince de la tern» 
qui nous a aîiTH^s de la sorte , c'est on Dieu qui nous 
a ainif^s jusqu'au point d'envoyer , pour prix de notre 
rédemption , non un ange , mais son propre Fils , 
son fils unique , qui lui est égal et consubstantiel , 
et Dieu comme lui. Deits qui dives est in mi^ 
srericordid , s'écrie S« Paul (c) , propier nimiam 
chariiaiem suam quâ dilexit nos ; dm essemus 
mortui peùcatis , convivificavit nos in Ckristo y 
tvjus gratiâ esti^ salvati. Le môme apôtre , vaulant 
nous faire sentir la grandeur de ce bienfait , nous 
.apprend que le fils de Dieu , en entrant dans le 
monde par son incarnation , a tenu ce discours : 
Mon père , vous rCmvez point voulu d! hostie ni 
d*obtation 9 tnais vous ntave^ formé un corps. 
Vous fCavei point agréé les holocaustes ni les sa^ 
crifices pour le péché {d). Voyant que rien de tout 
ce que l'on vous offroit sous la loi ne pouvoit vous 
satisfaire , alors je me suis offert à tout ce qui vous 
a plu. Me voici , je viens , ô mon Dteu ! pour 
faire votre volonté. Tune dixi : Ecce venio ut fa* 
ciam , Df'uç , voluntatem tuûm. Voilà însqa*à quèl 
escès leFiU de Dieu a porté Talnoor qull a eu 
pour nous. Il sVst offert h prendre la nature bu* 
maine avec toutes ses infirmités , pour la retirer du 
malheur éternel oiielle s'ëioit précipitée. Il s'est fait 
homme dans le sein d'une vierge; il nous a récou' 
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sus esi (a). Les prophètes de l'ancien Te»tameiil 
inspires de Dieu , l'ont prédite et annoncée plusieurs 
fois aux hommes. Nous ne rapporterons pas ici leurs 
prophéties ^ cela nous aieaeroit trop ioia ; nous, 
nous contenterons de dire, powceux qnî veu-^ 
lent s^tdlBtroire plus au loag , que les plus ooo* 
unes et les plus précises sont celles de Jacob « rap-* 
portées au chapitre 49 ^ to , , de la Genèse.; de 
Daniel , chap 2. v. 44 > chap. 9, v. 24, 26; 

d'isaïe , chap. 7. v. 14 ; ibid. chap. 19 t v. i ; ibid. 
oliap. 55 , chap. 6a , v. i ; d'Aggéç y cUap4 v. 7 , 6^ 
jo , etc. : f ' 

Cependant , quoique le Messie ait ^té aiosi :prëdi% 
et promis , iln^t t&m dans le .monde que long- 
temps après le péché , et cela pour im raisonuf 
très importantes , que les saidts pères t>ot remar^* 
quëes. i. \fin de faire sentir aux hommes , par une 
Ionique expérience , leur foiblesse et Textrême be- 
soin quiU avoient d'un Ubéc*ateur.9 et les porter k 
le désirer et à le demander avec iiMaoce : Cog-^ 
nitio enim majoris œgriiudinis , desidemri 
medicum yehemeniiùsfedi j et diligi ardeniiàs ^ 
^it S. Augustin {b). 1. Afin de donner dès preuves 
anticipées de la e^randeur et des qualités de ce futur 
Libérateur , en faisant prédire long-temps aupara- 
vant toutes les cîrconstaiices de sa naissance , de 8a( 
fie 9 de sa mort , de sa résurrectMAi et du change<^ 
ment qa'il devoii opérer snr {A- terre. 3. Enfin , Dte«r 
a Tooto <|ae les évéoemeos même du monde fosseai 
une prédiction de ce qui devott arriver sons leMes« 
sic jen sorte que ceux qui seroienl convertis par lui 
ou parle ministère de ses disciples , pussent recon- 
noître dans l'histoire des événemens passés , les fi-^ 
gares des événemens dont ils seroîent les témoins^ 
et qu^ainsi tout contri]>uât à leur rendre la religion 
T^rable • et k les attadier à Jésus-Cbrist (c) ^ 

Dem.^ Pnisqne le Mesrfè n'est vemt qnê qnalf# 
mille «ns après le pëclié , tous les homnies quion( 



6V Expot. epist, ad GaUtu s* Tr* |l-t in /«M 
fi) Aug4 4ê Câuc}ùi^ rtQii^« sa» 
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▼ëca dans cet înlervalle sont donc damnffs ; car ^ 
qnelque effort qu'ils fissent , ils ne pouToient point 
satisfaire à la justice de Diea offensée par le péchë 
d'Adam , doot loas les hommes naissent coupables ? 

Rép. Dieu ^ par iè miséricorde , a poorvâ à cet 
toeonttfaieiit. Le Mesiie defOtt satisfaire à la justice 
dififio fNHir les péchés de tous les hommes , tant 
de cenx qui avoîent vécu av«int Ini , que de ceux qui 
dévoient venir après lui ; et c'est en ce sens que 
récriture dit qu'il a été mis h mort dès le commen* 
cément daoïonde. Occisus est ab origine mundi {a^ 
Ainsi f en vue de cette satisfaction du Messie et 
par ses mérites , les hommes ont pu , même avaoc 
sa ▼emie, se sanctt6er et obtenir la rémission de 
leurs péchés. Il est vrai que la grâce n'éloît pas si 
abondante dans rancîenne alliance que dans la nou- 
velle ; mais c'est une erreur de dire que , sous la 
loi • on ne faisoit jamais le bien ^ et qu'on étoit 
abandonné k son impoissAnce (6) : erreur que i'é* 
glise a condamnée ; et S. Thomas remarque qne^ 
'quoique l^ncienne loi ne filit pas suffisante poursau- 
Ter les hommes , cependant Dieu leur avoit donné , 
avec la loi , un autre secours par lequel ils pou- 
voient être sauvés ; c'est-à-dire , la foi du média- 
teur , par laquelle les anciens patriarches ont été • 
jostiBés comme nous le sommes. Ainsi , conclut ce 
Sttut docteur , Dieu ne manqnoit pas ans hom* 
iaes , et il lenrdomioit les secours nëoessaires pour 
le salut: Deus non 4leficiebai kominibus , quin 
ei$ daret salutis auxilia (c). 

Ce qu'il falloit faire pour se sanclifier avant la ve- 
nue dn Messie , c'étoit , i . de croire en un seul Dieu ; 
Tadorer 9 le servir et l'aimer par-dessus toutes cho« 
ses ! %* attendre un Rédempteur et espérer en lui • 
2. aimer le prochain comme soi-même , s^abstenirde 
toute injustice , et rivre selon les lois de la coni 
idence et de la droite raison. Telle étoit ^obligation 
générale de tous les peuples de la terre avant Tin- 
carnatioQ du Fils de Dieu. Mais , outre cela , les 

(^) Apoc, Il , g, (^) Prfipûdthitt d€ Qum$l t 6 ^ 7* 
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juifs éloient obligés d'observer la loi de Moïse , de 
croire tout ce qae Dieu leur avoit révélé de parïi- 
cuUer. En vivant ainsi , les hommes poavoicnt ac- 
quérir la justice par les mérites du Rédempteur et 
priver i la vie ëternelle s maU Teolrée du ciel ne 
devoil leor éire oarene que par oe-diria Messie ; 
Il -falioit qu'il y enirâl le premier , m qu'il let y 
conduisît. C'est pour cela que S. Paul nous faiten^ 
tendre que les saints de rancieu Testament nr pou- 
\olent recevoir leur récompf»nse qitavec ooos- Li 
non sine noùis consummare/ttur {a), 
Dem. Â^dam et Eue aoi^ls «sauvés ? 

* Rép. Oot ; lia se sdqI aaiictî6c4 par la péntMiee , 
•el oot ohietwi le pardon^de leur péthé en Tue ém 
.mérites du SauTenr en qui ils ont cm et espéré. Dieu 
les ayant chassés du paradis terrestre, el condamnés 
h labourer hi terre , ils sortirent de ce lieu de dé- 
lices , pour aller pleurer leur péché et leur effroya- 
hle misère di^a le restera la terre , tfA lAiiFirik 
•phtt pour eu qae dea reinoes et^de» épines , ' et <ih 
lia VoToieDl fwc^A/^^iM traita sanglauies àt leui^ 
péché ; Us aeaimvmoiefitdes biens nièffables qu'ils 
a voient goûtés d'abord , et pour lesquels ils avoient 
été créés ; et ressentant les roaux qu'ils s'éloient at- 
tirés eux-mêmes , cette triste comparaison qu'ils pa«« 

*<f oient infiniment mîea& -faire qoe mai» , par -Fex- 
pdrieoce et la lumière qui ëloii en eux ; les abitnà 
dans one profonde d^pmear- La^ iroe da taAl d'en* 
€Mas qui altoieot aoiriir'd^enk , et dMt fta- af!arertt été 
les meurtriers , leur perça vivement le cœur ; et, 
s'ils ont été les premiers auteurs du péché , ils ont 
été aussi les premiers modèles de la péniteucq ; 
pénitence qa'ils ont faite pendant neuf cents ana^ 

• et d*uiie manièra^.qoî odiia'êstfînoompréhènstble. * 

C*est 'dooe arâo. dne ^nde* ridiMm / dit' S.' Att^ 
gnstin y^qoe-Mina tf^jtxïi qiAê les de|nt pi^eirCers 
hommes , ayabt roeoé une vie sainte pat*mi les tra- 
vaux et les naisères 'don^ ils étoient accaJilés , ont 
-élé délivrés des supplices étornels par la vertu du 
4iiPg de ^^-(i\%\iS^^:^ 

-, • 
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mines Jn- laboribus jusii vivendo , per Domini 

sanguinem , ab extrunio supplicéo liberalas. 
(>'osi , ùii encore ce suint docteur {ii) , le conson- 
teuieot (le lonie l'ej^lise , que lorsque Jésius-Chri^t 
est, descendu ddus enfers, il en a tiré le pr^ 
luïer linnnno aréoles patriarches et les prophètes^ ^ 
puiir les faire .monler avec lai, dans le cieL Ce tft- 



i'ccriturcj cependant le SainL-Esprit a bien voulu 
nous op[)nnj»lre lul-mcme cette ve'rilé. C'est , dit- 
Il , la sage&sa qui conserva celui que Dieu avoît 
fiii'me' le prcfniîer pour être le père du mondes ayant 
^di'abprd éié créé^eul i c'est elle anset qui le tirk de 
iSo^/ pë^bti , ei tijduxU illum é delicio* suo (i)«.Cee 
^firoîes sont si claires , que les daim» pères ont rei- 
garde comme hereTujiies Taticn et ses . disciples^ 
p.nir avoir coii»]);iUn le salut du premier homme. 
^C'esl donc une chose iniUibitnble qu^Vdam et Eve 
i^u^sauxés ; et e-est prtnçipiileiiipot en leurs peiv 
.^Hume^ que s*esL vérifiée celte: parule de l*ap6tre , 
-qui dit .quGi Dieu ««:i*épaiiilu 'ane< surabondance <b 
grâces oà il y a une lobondanoe de «priché : Ubi 
autetn iibundui it delicLum , superabunduvit ^ra^ 
lia (c). * • • - ; 

_ Dcjv* Quel., fruit de»V0OSrQO«& retireri . de cette 
Ccnrercnce? — ^ ». f.-- 1 * '* • . 

Ht p. .NtMiiS devons , T-èti% iulelles h reme^wîer 
4)ieu jchotqu^ .{our de. le^.mis^ricordc qiCil a 'ÊuIis 
.an. bomines 4p» l'aur>'iaii)i>in'<lop0é*unâ&édeiD|l- 
teur , et nmi s souvenir que Août «e qu'il^a fnipour 
tous en geiiiMal , ii Ta Tait pour nous en particulier; 
*el par consequt nt, que chacun de nous doit 1 • re- 
inciV^er^ilu bienfait de la re'tlemption. 2. Mo tions 
tou*e qcH<*e cdniîanoe dans .les&<mérttea«de' Jé&us« 
^Ç^lirist t qniyestof&rt lkJiie»%oxxii(ikr^^jfi)^.àiy,e^ 
le pri^ 4^ ..nolré cëdemptioV< Bcariens-acNia. donc . 
avec ^8<9 ÂugiiijUli O. prûfiosum pretùim perdis 



) At')^: dé fcrcat\ merl et rèmîîk ll tt It. Ejusde^n ep. 
§9s ad Evoih^ (b) Sap, xo» s* .(tj Kam. l*t«d* 
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SUR LE Symbole. *^ 
^ Que toute la terre rachetée au prix. <Ie voire Stiui< , 
"VOUS dise : O mon Sauveur ! mon iniquité eî»l gr iu- 
de , il est vrai ; mais ce que vous avez donne pouc 
me racheter , est ioGiiiment plus grand : Ma^na 
iniquiias mea , sûd mafcr 'est yedempUo tua (a). 
3. Nous devons concevoif uq .amopi: drileiit.poar 
Jësus-CKrist^quia répandu )usqu'à la dernière gotttte 
de son sang pour nous laver de nos péche's. Ah ! 
c'est bîen ici où la charité' de Jcsus-Christ n(His 

1)resse : Càaritas Christi ur^ct nos. Elle demande 
e retoar de nos cœurs vers lui ; il faudi oit qu'ils 
^fussent raaefisibles , s^ils TiVt oient touchés d^one IcUe 
charité , et pénétrés des obligtitipnsîiifiàîes que noua 
avons II cet adorable Rédempteur. Ânathème ^ q«^l- 
'eonqae n^aîme paâ J^diifhChriftl ^ 'et qni'oyhtie <le 
qu'il a fait pour lui : 5^ quis non aniat Doit/mum 
nostrum Jesum Chrislum , sit anafhcma ib . 
Qaand nous pensons au péché de nos premiers pa- 
^reus , pensons eo même temps à cette iaoïgue et ri- 
goureuse pénitetice qu'its'ont'fiiite. Oh ! cjue n'ont- 
'ils pjats souffert dans >cetl>e terré de mi^èrei et «l'af* 
•ffictfona! toute lenf v)e*s^ef»l' passée daos'Jes pleuvs 
•et des travauic contit>uels. Ils n'ont point cessé de 
demandera Dieu miséricorle avec larmes et G;émis- 
semens , ati nom et par les uiéiites du Sauveur 
qui devoit un jour mourir pour eux , comme il est 
mort pour nous. Imitons ces illustres péaitaosi^SoiftC- * 
r frons. avec «nè'httmble' patience lesimaèreadecellie 
vie T efFaçc^Bs > cotnme efi9 ^ noa péehA '«i^M<klaa 
larmead'nTiè sinoërë péaltietiOT yafiardMioNr «d joM 
part à leur bonheur. . » î* ^ ' , , 
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7« 

VIL» CONFÉRENCE. 



Sur Je îuystère de l'incarnation^ 

■ 

Ecce concipies in ntero , et paries FiUum , et 
'cMs nomea ejos Jesum. , 

Vous concevrez dans votre sein , et vous #n- 
■faalerez un FiU , à qui vous donnerez le nom de 

■ Jésui. En S. Lue y cbap. u 

■ Cjv. qoe lès •ooieM patriarche» ont souhaité avec 
taiu iJ'araeur, et deinaçdd aMC tant dempresse- 
meni ; ce que les proplièle» dnt prédit en tant de 

. manières, et représenté par tant de figures; ce 
-one le peuple juif aliendoit depuis si long-temps, 
^ert ce qu'on ange envoyé de Dieu vient annoucer 
\ ime ViM«, en W disant : Fous concevrez dans 
:toireseitt , et vom mettrei un FUs au monde , 
«re vous nommeret Jésus. Plu» le réûechis sur ce 
mystère , plus je f adniÎTe } et plus ]e l admire , 
moins îe le comprends. Qui eût penaë^que le 

•Verbe divin dût se faire chair , -descendre .do sein 
i woPère dpns celui .l'une Vierge ; se resaerf^r 
•ibn» -on espace si étroit, tout un.nensc qu .1 est,; 
«rendre dans le temps notre nature , et se charger 
Se no. «oiblessea , nonoljslaot. son éiemue et sa 
fouie^uîssaoce? Qui eàtiama.s cru<|n'ua Diea ^^. 
finhneSt riche , saint, indépendant, eûtvonln es- 
"ou e ' lès disgrâces P«ivreté pour 

Tons faire part de ses biens , et se revêtnr de la res- 
Sance d'une chair pécheresse, pour nouscon.- 

TrSen SïTrtJndnes à ,oas , Père e.emel , 
„ui no,w donnei wtte Fil» nniquepour Rédemp- 
teur et en sa personne tout ce que vous aies de 
dZ cher à voïs , Verbe dmn , qui devenant ce 
Sï? n'éùe* pM, sans cesser d'élre ce qu. vow 
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Vil Conf. sur le Symi50t.«. 77 
êtes , venez prendre nm mmx ea preoant noire na- 
ture ; h vùm yE^tit SiBtiil*^ qui opëreeret ineffable; 
mystère fittua les ofaaiie» entfaiileé d'iine fiHe Va 
éireMlèred*an I!Ketiséii9{»erdlre sa qaaltfë de Vierge; 
Cest vers elle que vole uti ambasssaâecir e<$lest« 
pour lui en porl<*r la nonvelle : Ecce concîpies j 
Gtc. 11 faudroit encore un ange pour vous expliquer* 
ce mystère qu'un ange est venu annoncer au nioncie** 
I^e Verbe dans le sein de son Père et dans la »plen-i 
deur deS' saints , 'et le Verbe dans le sem d^n^ 
Bière Vierge , révéla de nos* misères et de nos iiH^ 
iirnnitës , est nn . espace infini et une distant 
granJt^ , que l'esprit Ijumaîn ne sauro't v atteindre: 
c'est pourquoi nous nous contenlernns de vmis ex- 
pliquer ce que le symbole de la foi nous en apprend. 
*/ Dem» Quel est le Rédempteur que Dien a cnvojë 
dans le monde , pour retirer les hommes de la ty- 
jrandie da démon et de la servitude da pëcbé î 
Rëpi Ce Rédempteur est Jésns-Chrtst son Fih « 
est' venu an nionde précisément dans le lempir 
auquel les prophètes avoient prédit que le Messio 
devoît naître ; c'est-à-dire , environ quatre mille 
ans après la création du monde : At ubi Denii pie- 
nltudo temporis , dit S. Paol (a) « misU De us Pi^ 
lium sinm factnm est muliete\,/actttm sub lege^ ^ 
Mt eos qtiisub lege étant rfdirherei ^ »i ifâùptta-^ 
nem Jliioram reeiperemus: Cet néiffs/M^ Fils s'é-» 
tant formé nn corps dans le sein d'une Vierge , a 
fait l'office de Rédempteur ; il nous a réconciliés 
avec D'eu son Père , et a fait notre paix : Ipse enint 
estpaoc noura ,.dttl'ap6tre {b). Il a changé l'arrêt 
de mort prononcé. contré tous les liomme^ : il noasf 
• I^J^s de Tesclairage du dtfInM, erde là servitude^ 
As pédié , et des peines de t*en1^r : {) noos-a fsn-^ 
dos les enfens adoptifis de Dieu , et les héritiers de 
son royaume étemel. CVst ce bon Pasteur qui est 
▼ena chercher la brebis égarée ; c'est-à-dire, 
Fhomme qni s'étoit perdn : car nous étions tons' 
des brebis errantes ; il èsl venn , comme il te dît 
Ini -ménse j afin qne nmis ayions la ^e ^ et «{ne nous 
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Fayiom abondamment : Ego veni , uî viiam 

henni , et ahunilantiùs' habeant (a). C'est ce grand 
Me^locin qni est vpiia du ciel enterre , comme parie 
S. Augostin , pour guérir les plaies profondes 
qnu le pët^avoit faites k noire nature. 11 a remédié 
k rigaorance et a. Tégarement de noire e$prit ^ en 
nous dkmn.'HH Tamovr et la ooon^Mssimce dti. yrsâ 
Uiieii : Dedii nuhis sensum ^ ni cognoscamus ve^ 
TMfti Deitm , tlii S. Jean (c). Il a corrigé la révolte 
de noire volonté pur la soamission de ia sienne ; et 
en faisant ton jours la volonté de son père , il nous 
^ nppî i^ à ne plu*^ fiaire la notre , m.iis uni(|ucinent 
ijelle d< Dieiî. Eiifin , il s'est livré à la tnort pour 
nous offrir reotr<$e à la bienliettreose ëlernité. Voità 
le llpéde:mpiPQr q»6 Dieu nous a donné ; cVsl Jésus-. 
Çbrkil son Fils , son Verbe éternel , lo splendeur 
de«aç;1oire , son liîh*ij;eet la (igore de sa substance, 
oni , c'innt Dion comme lui , s'esl fait honnne , pour 
devenir notre Mo'dialeur , satisfaire à la justice di- 
vine.^ et payer pour nons. C'est en lui c|.oe npus 
devotts mettre tome notice confiance ; car il n'y a 
po:iiidfi*saIi>t.q<j|*eA J^siiS'-Clirisi; C^est en tui^et 

Imr lni ,qu*oni él<i et que seront sanvds tons eeux qoi 
7oDt été et qui le seront jusqn^à la consoninialion 
des siècles : Non est in alio alu^uo satus , dit 
S. Pierre {d^^ , nf^c ewm aliud nomen est snb 
cœlo datum hooui\ibus y in quo opçrieai nos sal^, 

t^w. CpvpoieAt s*est acjçrompU le myatère^de TiiH 
carnation 7 • . * » - . 

R(^p. Voici ee qne l'rfcrîtnrenoos en apprend (e1 1 

A Dieu envoya l'ange Gabriel en la ville de Naea- 
» reth en Galilée , à une Vierge nommée Marie , 
» qui avoit épousé un homme appelle Joseph, de 
» race de JDavid- L'ange étant entré ou ellft c toit^ 
9^. jai'(litii Je rouA salue , & pleine de grâce i^LeSftv» 
» jfltwenr. avec vous t ?0os^tes bcqie ^qlre tou- 
LesleAfemms. EltèlVysat^nibendu , fut trQtiblée 
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» de CMfMiroles ^ elle pensok elle-méine quelle 

» poavoit être cette salutation. L'ange Inî dit : Ne 
» craignez point , Marie , car vous avez, trouve' 
» grâce devant Dieu ; vous concevrez dans votre 
ift sem r 6| eniaoiçrez un Fils à qui vous don- 
» nerez le nom de Jésus. Il sera grand et appelié 
le KUsdii Très-Haait le Setgneer Diea lui donne 
le de Dawd son nbre : il rëgnem éternel- 
m lement sor la maiaen oe Jaeeb, ei 9on règne 

» n'aura point de fin. Alofs Marie dit h Tange : 
» Comment cela se fera-t-il , car je ne ronnois point 
» d'homme « ? [ Ce qui fait voir , dit S. Ancjn'îtin \ 
qa'elle a'etoUeogagée à dqnie«»*er toujours Vierge : 
Hoc nondiceret ^ nisi Deo se ante vovisset {a n ] 
1^ L'enge im, fé|iQiidtt : Le Satiil*Eapril aurvicmlre 
»,ieD nous 9 01 la verts do Très^Haot vooa eouvrira 

de 5011 ombre : c*est pourquoi le fruit saint qui 
» naîtra de vous sera appelle' le Fils de Dieu «. Il 
confirma celte pre'dic tion p;«r Texemple d'un n.ir.'^- 
cte que Dieu venoii <l'operer t u f»vi ur.d'EiisnbctU 
ia. couiiiia.v laquelie:a}^nt été stérile jt(squ';>Iur<; .» 
iyroU'jcoo^t:t '«o lUéJiUfttiiaii'vieiU^ase; et ët9it déjà 
dûoa fpn.ftixîtaié« choia^iCuri' «ajomia^lril^, îLd'j a riea 
fI'impo6sible'à Di^tf. La'.sainie Vierge crut è la pa- 
role de Tange : elle y donna son coDsenl>:'menl , et dit î 
» Je suis la servnnle du Seigneur , qu'il me soii fait 
» selon voire parole «. Dans ce même ni<.îme)U , le 
Wj'stère de rioearnatiou du Fils de Dieu s\tccQnfiplit 
par l'opdration .du .SlMfit-E^pipi&-dAn<i le «^liaete seîn 
de eelle .bieiih0iu^eae ;!yi«l|^« VotU .riiistdîra de 
riiic;triHilioii.,\cwiilie «iW «H, l'appor tA) dans l'Ecrié 
tur#HSialfite»" ■ 

Dem, De quelle famille étpit la soluté Vierge? 
Fpl-elle mariée à saint Joseph ; et pourquoi étant 
. i^ierge , Dieu a-i-il'Pi^ima qu'elle aU élé iMciée à 
ce saint ? ' . 

Rép. La sainte Viergff* ëto\t iaaiie de la Iriba- d« 
Iii«la ^ de .la .famille fojdte' d^ Daij^., HUMMi-inm 
que S« Joseph aoo ëpooju Ceât ce qae nou^ apj^rcn* 



(a) Aug dtS.Virg.c../^ ; , 

D4 
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vit €o9ttwÉnr:v 
Betu tou les interprète» «neieiit et mriimmm ipA 

oot éttii èur la généalogie de Jésus-Christ , rappor- 
tée par les évangélisies S. Matlhiea et S. Lnc. JL'e'- 
crilure dit bien qu'elle fol promise à S. Joseph : c'est 
ce que marque le mot desponsata {a) ; mats eUe 
ti6 dit point s'il j eot entr'era "an véritdi>W nwriâge^ 
S* Augustin Ta cra^ la sèrte (^). D'attirés mgt «ov- 
tenu .^'U^d't avoit 'eotr*eox Vpie de simplea fiaf» 
failles; et S/ Jér6me dit expressément : Cum virum 
audieris , suspi^o tibi non subeat nuptiarum (c). 
Mai5 , soit que la sainte Vierge ait été simplement 
fiancée on mariée avec -S* Joseph, toos conviennent 
qu'ils v^fouient dans wie perpétoeUeceiHiYience , «1 
ce se rok une hérésie que dVivancer le cotitraire. 
. Mais poan|uoi la sainte Vierge , qui awit fiait iroesi 
ie .virginité perpétueHe ^ a^t«elle été mariée, oH 
du moins fiancée , après avoir fait ce vceu ? Ç'a été 
par un ordre pai liculier de Dieu , qui l'a ainsi voulu 
pour des raisons très- importantes , que les saints 
pères ont eu soin de regiarquer^ i. Afin que le 
oiystère de J'incsniation pât deibeurer oachë 'aoiaol 
de ieiiips (]o*il cMvaaeU ans deçséiiis î mpdn é ir a » 
h\e$ de la niiëérieôrtie de Bieu el de sa fcistice. itt 
Afin que l'honrif nr de la sainte Vierge fîkl à couvert 
«outre la malignité de la médisance , et contre Thu- 
menr violente des Juifs , qui n'auroient pas manqué 
de la lapider: A^e lapidarelur .à Judms ut adul^ 
téra , dit S. Jérfrilie {dy 3. ABn que ta sainte Viérf^d 
eAtan condacteof datn leb tbyages qu'elle èdréiM 
Ihire de NâzarètK à BetMëeiW n Vêtbléeill éil 
Egypte : L t in AE^rp^fn fugiens haieret fotû-i 
tium , dit le même saint docteur , dans la pensëë 
de S. Ignace, martyr ; ç'a été afin que le démon . 
trompé par ce mariage , ne regardât Jésus- Christ 
que comme tm hcindioe efdinairë, et^ qc^e led^ës^^ 
seins de Dieu sur la mort do Sauveur fussérit d^t^ 
tim^\\ê\ Vi pàfiui efus àèhiMur diébaio , JHtm 
ëkm putat Jiùn de virgin&j^'iéfdét uMfe'f^SMtê^ 

(a) Luc I , 27. (^) L, X de consetu Evûng, 



■ 
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tum (/j). Non» pouvons ajouter que Bien 8 Tmiki 
fournir à iMarie el à Jésus , clans la personne de 
S- Josppli , un !)omme juste qui pûl gai^u^r par soa 
• travail la vie à Tun et à l'autre ; qui put être le 
{^flieo de la pureté de Marie , et le témoin de \m 
naissance miracaleose et de la vie admirable de 
mis-Cbnist. Toilà les raisons qu'on pent donner du 
mariage le plus saint qui At jwmais ^ el qui apprend 
aux personnes marie'es , comme remarque S. Au-» 
gustin , que le mariap;e ne consiste psw simple- 
ment dans Tunion des corps , mais clans Tuoion des 
ooeora et le consentement des esprits : Posse per^ 
'manwc wearique eonfïtgium , nseii pe rmix i0* 
corpatis sôxu , std cmsiodUo meuids ajfedti» 

Dem. Larsaiou» Tier^ge* est- elle devenue vérités 
blement mère de Dieu par le mystère de rincar^a*^ 
lion? » 

Rép, Oui , puisqu'elle a mis au monde un Gis 
qui est Dieu et homme tout ensemble , el que Ul 
cbairde THammeJ^ieu a été véritablement formée, 
de n cbair v comme dit S^rPanl t Misit Deus FUîunê 
suum faùium'^ muUére {cy Sainte El»abeti» la 
reeonnot ponr telles en disant t Unde hoc mihi^ ut 
yeniaî Mater Domini mei ad me {a) ! Paroles 
qui condamnèrent par avance les hérétiques qui ont 
contesté à Marie la qualité de Mère de Dieu. Pour 
comprendre cette haute dignité à laquelle la sainte 
Viergc^^a été élevée, il faut aamir que la foi nona 
•naeigne qu^l n'y qn'nne#enle peiMnne en Jésos-» 
Cbràt ; que cette personne est le Fils de Pten ^ 
qui , ayant la même nature que le père et leSaint4 
£spi it , a pris la nature humaine dans le sein de la 
sainte Vierge sa Mère. Or , cette maternité se ter- 
minant à In personne du Fils de Dieu , il s*en^ui^ 
que la sainte Viergedoît être appelée Silèpe de Dieu 
« et l'est véritabkment. Ce qnîint*esLprêSsém6Bldtf« 
çidé.dana le oonciled'Eplièie « leM llan 43i . poM^ 
eon^mner l'hérésie de Nestortna , patriarche de 
Constantinople , qui consistoit principalemeul ea 

(û) J^n. €p. Eph. êt Jiîsr.lM. rbj Aug, J0codk. 
i€jQakiUé%^ W Luc t. AU 

* 
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8i Tll. CoNFîfirxicE 

dtox chefs. pr^tenclc^tt qu^l y âfoit deos per^ 

ïiVloit point uni , comnin parle IVj'Iise , In poslalî- 

3 usinent , niais srulf*p"irr»l arridenU îlf inenl aa "Fi!» 
c. riionime ; en sorte que Jo'sus Clhi ist n\Moit Fils 
dé Dieu que par adoption. 2. 11 prëleDdoit , par 
me «hite reccssaîre (!e- celle ptemi^^rp errcor , qae* 
lesotnte "Vierge DVtoit pt» BAère de Dtea , j>iiî?'qiie 
le* Fils qu'eJle aTCMt'inis âti tiionde n*ëtoit p^is Diea 
en sa propre personne, roirme îl-ffsoh le soutenir 
par un horrible blaspl ème. Cet heresiarfjne, an lieu 
de so repentir de ses erreurs, mourut misérable- 
ment tJans ses impiéles ^ et sa langue fut rcngée 
éÉs vm9xtïï punition des blasphèmes qu'il avoit pix>- 
férés ocmire Jésus- Christ et sa sainte Mère , cbmme 
BOtis Vapprenons de'litisloire^^cIdBiastitjiie ^/F). 
^iDitntti Oommcm <lësiis*'Cbrvsl bA-W - éié •ediçit 
dîins le cbaste sein de la sainle \'ierc;e , el que si*-- 
jjh'fif nt ees paroles du symbole : Jl a éié conyu du 
Saitit-Esprit ? " » . . . ' 

• Rép. €es paroles nous apprennent que Jésus*** 
Ghrtsi oéië conçu danslcchaste sein de ta sainte 
Viorge , non par la Tdte ordioaire de là génération^ 
eorotne le reste des homtiyies'/ mis d'une manière 
miraoulense ^ par la - vertu ef Topéraiion du Srfint- 
Es])rit , eomme le pr()j)l:ète Isaïe l'avoit prédit, ë'ii 
disant : L nf' i'ier^e cvncevrn f i en/<jNtera un fils ^ 
^'CejUs srra Hppeié JEninianurl ' mot be})reu ^ 
<|ui sîp.nifie Diepi arecuouS'^ ou lionime-Dieu. Ainsi 
JésnsrGbmt » comirie homnte'<*tt'« "pdfot: ëu ép 

Îfrév^ eteVstce qiie signifient ces' paroles dn's^lii- 
oie t U u éêé conçu du Saim- Esprit. Elfes nous 
a| prempnt'qne le Saint-Esprit a créé Tame de Jé^ 
fms^Christ , qu'il a formé son corps du plus pur sang 
lie \(\ sainle /V ierge , et qu'il a nni ce corps et cette 
anrte^auFîis de Dieu^ la seconde personne delà 
irés-<saînte Trinité. Qwique toute la sainte Trinité 
sil'opéréfceoiiraeie^ eifl'aitrijMie an Sakit- Esprit 
seiil\ parce que eVat par nnefMt de Tamottr infini 
d u^ JPien enrers'^eshonraies , ()oe le Fils de Dieu 
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sVst incarne : or , on allribue les effets de r^rnionrj 
c!e Dieu au Saiul-Esprit , comme on allribue au- 
1^0 re les effets dç la' U^iM^'ptti^t^iMice , jE»|a^ jril» ies\ 
Cffets4^ » .i'^ i "I 

8 est fi^it cliaîrr^.c^oryiiGBe^l cn^lui qai eat jikyvvMble.tIdfii) 
la nature divine, s'est rendu, visible. dans l«ai»9im*é'' 

Iminaioe ; coniînent celui qui est incompréhensi- 
ble , a bien voulu être compris dans le sein d'une | 
femrne V QiUs hoc Jecit f Je vous réponds avec Si' 
Bernard , q^e <î>3^v l'aixiQui^qiiî-^i.^^it o^lie-Aner**! • 

mour.qulauhlîje. sa dignité , q^i eul rtdie eti^am*. 

passion, qui est puissant en affection , et efticaee, 
eq persuasion , qui l'attire du sein de son père dans 
celui dVine Vierge. C'est T^aniour qui le^fail descen- - 
cire de 30a . trôq,^ royal; afir isk^lj^rfi jtfm il s'aqdanUt> 
Jusqu'à pri^lre (f^./9riqÇ;â*m.csciaTe , :i6B 4l«!rétKi 
dre à r^oinnfe J[a graudeiir qo1l'ftT^i|"peiK)m ^tt: 
le pîchd. QuojL^qi^liaa fprl PanieoF !. Il fri«nh^. 

Ebe de Ditju nri&n^e , ei>engage«l^ Yerbe dWin à ha- 
iler parmi nous , sans presque aucune marque de 
sa fîraudeur et de sa fdiation divine : (^)iiid wolen-' . 
tiiis ? Lriunifjh.it de Deo amor 1 ^oiicUii S. Becn^ 
uard ; »/iV'/9.^i^^UiA,<;|maii^l9| y.lllR^ 
6mniuff\?,.. ,p , : I' • ; r' !• • , ; 

ij^Uoci et l>|i|oar q^e t4^^ii]|8^nsjt noas a lëmoU 
gn'je çlan% ce:xny.s^^re ? ^ r * . . ^ 

Rép. t. II. nous engage à considérer avec une 
TÎve foi , et à adorer avec un profond respect les» 
anpniis^en)eqs d^ Verbe iucai^Dé* Noa-leiileaient it 
a^Ju.afl^i|f^ ^ JDieu de se faire 4i0nMne ^ naj^^I 
% j^o.ulu e^icpre a'ali^^h^ilfiî^^ reorcke eo iMti 
seuij|)lablé %w% bommefi r.i^^t l'ignorance , la con-t 
çnpîscejicc'çl W péchë,,qui sont des imperfection» 
qu'il ne pouvoil avoir. Peut-on sans étonnemeni pen- 
. §er, à cet abaissement du* Fils de Dieu ? Et homik 
//ictus efit,^Qfioï X ita Diw a'eatr.&it botiUM-y 

Do 
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8$ VII. Côft^r'^K^T^at 

pauvre» , morlel , fotiffrani comme noos. Ali ! c'est* 
ICI un ahvme d'hnmiiialion où nous ne pouvons 
quo nous perdre ei nous confoiidre. 2. Nous devons 
nous instruire «nvec soin du mystèl^e d'un Diea in<*> 
r«rnë.^aiM it' Vf Mffliîri|#^ aefil obt^èà qui 
At «a«i9 htteHigei»e« pobr tfft MrfMèi^ qm nods éat* 
ai atrWfita^Mi , ce t^rMl tin cnanê mal ; rmais , 
•M sVn trouve phisîenrs , quel malheur , et qui 
p?»ut as^pz 1î*H(5plorer ! cependant nous pouvons dire 
que cr nrtsfère eî<t inconnu à la plupart des gens du 
mctnàe < iAtçti'tnîifr Difi sapieniiam intmjrsterio y 
çttétvà^eùndiiaest ), (juaw nfrhô ptinbipiâm huj us' 
Si^auU 'côgmvii (a> 3. Epêrl*^ unè ^erniè^ inu' 
p-ffftfridt^qvè è« màète dèlî' ftitr«^îiift* iioi é«èdi*a et* 
5nrnos esp^t^i c*eal d^y èicîter un grahd amonr 
pour Jesus-Chrîét , et unê contîndelfe reconnoîs- 
Fnnoe pour le bifnfait de son incarnation. C'est à* 
quoi rapôtre nous invite , quand il nous a'vertitqoe! 
lie Fils de Dinu n'a point pris lanâfore dès anges 
.m9h vé\\e A'khttkhiiûk> IVuiifuam eûtfn An^elor 
apprfÈhAhdii v SBd 'i^Hën Ahfahés'appréhenSî (6). 
* il Vf<ht 'ûéuia Mié^tA^^ ^uaiid* 
nous eiffcndrtiî» dire' que le Fils de Dien a pris no- 
ire ratuî c , nous ne devonS" pas entendre ces paro- 
les av^'Ç indifférence , puisqû^il n*a pas fait aux an- 
fjes qu^i août lombes , la même c;rv4cc qu'aux hommes* 
pécheurs : il ne s'est point revêtu de leur nature 
iii9^i)ela nMYë ; il dW poitH v^éM pour être letir 
liMriHt'isr , '«Mbiè- pôuh*''éikré \€ tUt^iH. Qttéllfe bontë f 
quelle miséricorde ! mats f uelfe fecMnoIs^ce ne" 
mf^rite pas one pfëférei^ce qnî nous est si avanta- 
'Çf'ust* ! Le ferme dont sé sert Tapôtre doit bien l'ex- 
cUér , car il ne dit pas simplement , suscepit , il a 
prit , ien^xs âtpprehendît ; il s'est saiëî de notre na* 
Mure lorsqu'eilè VenfUyèlt et a*éloignoil de lui dé* 
iMiea aea lutèê. É^'àt'la rëiiiarq^é qtîcf Ml & 
ChrysostoiM ? Jfi ipsâ ë^Sfri' fugi&ntem humamni 
natumm , et prôcul fugientein ( longé enim era» 
mus) . apprphfindit \c). Ce qui nous apprend qne 
«Vst Dieu qui^a tout fait par sa miséricorde et par 
(a) Car. tj j. Har%-lht 6k ityOun. ^ ' 
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le soÎD qu'il a eu de nous saovcr. Ilelas ! mon Dieu , 
y .pen^as-nootf il celte grande miséricorde et à Ta*' 
mour que vous a.t6s eu pour nous ? Nous oublions 
Tds blei^faîls V ^t V bieti loin de tous rendre amour 
pour'annonr , nous tié payons vos fateurs que dlo* 
gralitiule. Le ciel s'est ouvert autrefois pour nous 
donner «n Sanvenr , et nous nie'riterions aujour- 
d'hui que In terre s'onvrît pour nous engloutir y 
. comme ces impies |>rofaaaieurs de voire saint nom ;^ 
pMs<fn*an lieu ^ de vivre dans ûuè continuelle action 
éè grâces , nous ne 'foisôns presqm autre chose que* 
¥<ms Viffen'ser. Pardon ^ Seigneur , de nos infidélités! 
passf^es : achevez en nous Toavrage de votre re'- 
d<*mplion , en nous rendant plus fidelles à vos grâ- 
ces y a6n que nous méritions d'arriver k votre gloire» 

VIII.» CONFÉRENCE. 



. Sur la naissance de, Jésus-Christ. 

Natus ést vobis bodiè Salvator» 

, tt vons est hé aufoutiriiuï un SaUveUr. ]£n $• 
Luc , cbap. ai ' ' * 

«Iésus-ChbtIst' Wr' naît dans le mondé que pour 
naître dans nos cœurs : c'est la fin de son insarna- 
tîon , c'est* son df^sir , c'est notre unique bonheur, 
. S'il ne naît pas en nous , il naît contre nous : or , it 
ne nak en nous qu^en notls imj|!»riii&atit les,disposi<> 
. lions qui! a marquées par^anaisèancé tetnporelle : 
elles sont lotîtes .rèflfer dé son indjnatién ét do soti 
dKMt.' fl tminMt pauvre, que parce qu*ft méprisé 
. toutes les richesses de la terre. Il ne naît dans les 
Souffrances , que parce qu*il eàt ennemi des plaisirs 
des sens. Il né naît dans Toubli et le rebut des hom- 
.îttes , que parce qu'il bait aonveraiiiemcot l'orgueil 
eikirapiié* U'Op^ eii ^iiel^ttsr degré cos dGh^^ 
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lions dans tous Us çoaara oiii( n^i^puicoapque clônç ; 
nelps 9 'point.duloQ^v <^tquî o'a point fôfmé/le^dçs-, 
seio de combattre ses passions , n'a point conçu J*ë- * 

sus-Clirlst , el ne prui (liretqu'il lui.soit ne un Sau- 
veur , comme ranfj;e le (lit aux^Jberg€jrs ; Af^^«^ es^ 
vohh hodiê Sal^'ator, 

Il paroit aux seos et à l'esprit bumaianoe gnmda. . 
disproportion entre une ëiaVIé, une crèche, des 
aniinatisi , Toubli çt TaUandoiiqeipçi»^ des bomip^a ^ 
cl la grandeur du rbî. du ciel éf^de h tprre.^ ^^î, 
fait son enlrëe dans le monde ; nrais 1 esprit dcl ai rtf 
pnr la foi y trouve une proportion admirabî*'. 
Qu'csl-( e (pli convenoit m'iriix au deslruclfur de la, 
concupiscence que le mépiis de tous les ob)t:;ls, 
de concupiscence? J^'boinme est^nialadç.de.ramour^ 
des plaisirs , des honneurs des grandeurs et 'dea 
rjchjesses .do nÎQPde ; Wsa8-Chri8i,,^ient|>oar.lftgî|é-;, 
nr de cette maladie , pour lui faire connoîire le 
nëant de ces biens qu'il aime , et pour lui e^n pro- 
poser d'antres re'els el solides. Que pouvoit-11 donc 
faire de plus relatif- à ce de«seiB, que de s'en pri- 
ver lui-rnênie. , et d'apprendre .d'abord aux hom- 
mes , par Éon eitemple , à les mépriser ? c'est ce 
qu'il a fait par Tetat si panvre et si humble de -sa 
Kiaissance^ qui va fâifé le sujet de cette cônfërence. 
^ Df^mande. Pui^sqt^e vous devex i(iQU$parlc;r v^u- 
jourd'hui de la naissance de Jesus-Çhriiit , diles-f 
nous , s'il vous plaît , en continuant IV^plication du 
$\nd;ole , ce que sif^nifiçDl ,Cps f^ryles j,/^ 
de la gie,r^%fi MariQ l ^ \. , \ , . ' ^ , 
iîc^'/?o«y<". ÇjBs lilarples pous apprennent,' i. que* 
le Fils de piein. sMtant incarâe' . c^^ns le sein ^e.h^ 
sainte Vierge , est p^,d*elle , sau2(, qu'elle ail p.êrdu[ 
sa virginité : elle a é\é vierge avant. l'en faùtement y 
' vierge dans rcnfantcmcnl , vierge après t'enfante-^ 
irjeni , et vierp^r" louie sa vieu . Telle a toujours clé 
^ la creaocq '^ft^i^f* » 4"' ^ conJ]iinné ;,,carniiie bd^ , 
"çç'iifjues ceux qçî,ppl cçnt^e^ljB^^^^l^çrp^Wllç viç^ 
gjôittf ^0; ^;♦CeA parties: ma^ X.^ 
^iure»ea. lesus-Chnst ; la njature divjne , seloq * 
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laquelle il est avec le père et le SaÎDt-EsprU un seul' 
et même Dieu ; et la nature bumaipe, delon la*». 

3neile il, a un corps jet une aine cornihe nous. Ces 
euT natures sont rëbnies en Jësda- Christ dans une 
seule personne qnî est le Fils de Dieu , la secoude 
personne de la sainte Trinité' , et rrîa sans inelange 
ni confusion , ainsi que Teglise Ta decidd dans le 
quatrième concile général , tenu à Chalcédoine, 
l'an 4 ) oii les erreurs d'Eutydiès furent condam* 
nées. Non- seulement il .y a deux natures distinctes' 
en Jdâ^us-Christ , niais encore deux volontés qui sont 
anssi ' réel fement distinctes , i^onime il a été définf 
contre l'erreur des Mnnothe'liles , dans le sixième 
concile général , assemblé l'an 680 , à Conslanlino- 
ple , sous le pontificat du pape A^atlion. Mais il' 
faut renaarquer que les deux voloulés en Jésus*' 
Christ ont toujours été soliordonnées Tune à TaU'^^ 
fre ; ^Vst-à-dire , que la' volonté tinmainè a toajoura 
ëtësouniise, à'U'yofon té .divine. 3. Une troirfénie^ 
instruction que nou^Mévons fîreéde ces paroles dit 
svmhv)Ie , est que le Fils de Dieu n'a point quitté le 
ciel pour «e faiie liomtne , car Dieu est par-tout; 
ainsi il n'a pas eu besoin de quiuer le ciel pour ve- 
nir sur la terre. Quand donc dotis entendons dire 

ire. autre^ 

' , K, , qtiM sVst um . sur la térre k ta 

nature liuùiâîne i à FaquêlTell n'était ^as uni aupa- 
ravant , et qu'il s'est rendu sensible par IMiunianil^ 
qu'il a prise , lui qui , pnr sa divinité , rem j lit 
d'une manière ineffable le ciel et la terre» Celle; 
union du Fits de,Di«'n ascc la nature hnmaioè s^ap<^ 
pelle union hypost9lic|uè , ç^eat-«Vdire , per^onnellei 
Hypostase es\ un mot grec qui signifie pe,rsonne : 
et c'est la personne du Pifs' de Dieu qui a éiéle 
terme de cette union. T^es autres personnes ne sont 
point le terme de cette union , parce que c'est le 
Fî!s de Dieu seul qui s'est fait hoipuie , et noii jpat 
le Père ou le Saint-Esprit* * ' . 

Demande. Quand est-cé)qiic Jésus-Chfist Vint aa 
inonde? En quelle année • en quel jour , él en quel • 
'liea est-U né ? . ^ t. . S.-i... 
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Rép. Jesus-Glirist est venu au monde clans le 
temps auquel les prophètes avoienl prëdit que le 
Messie devoit naître ; c'est-à-dire , environ quatre 
mille an» après la création du monde , Tan 37 , et 
le dernier du règne d'Hërode-le^Graod , Le 4^ de 
l!empire de César* Auguste , et lorsq^oe tout i*uni« 
Ters tftolt e» paix. L^ncienne tradition de l'église! 
latine nous apprend que le Sauveur du monde 
naquit le vingf-cinquième de décembre , et ce fut 
vers le milieu de la nuit , suivant ces paroles du li- 
vre de la sagesse » que Téglise applique à l'heure 
de sa naissance : Lorsque tout reposait dans i/a 
profond silence , et que I0 nuit étoii au milieu 
de sa course ^ votre parole tifute- puissante tfint 
du ciel , du trône royal (a). Nous célébrons' ce 
m^me jour la naissance de Jésus- Christ , par une 
fôte que les Grecs appellent Théophanie , c'est-à- 
dire , jour auquel Dieu s'est montré aux honfi«. 
nies \ et les Latins , le jour .natal de la, naissance 
du Sanvçurf N^ous rappe|lons oommunénnent la fête 
de Noël, nom Ynlgaire en France. Cest Tune dee 
]^Tu8 solennellêii.de l'année ; et S. Augustin dit qaë ' 
de son temps elle étolt déjà précédée d'un jeûne pu- 
blic. Aujourd'hui elle est précédée d'un aveot de 
quatre semaines , pendant lequel l'église soubaiic^ 
que nous nous préparlpns à cette grande Fcte. 

Le lieu de la naissance du SauTtsur fut Bethiéem ^ 
yillo de la tribu de Juda , distinguée d'une aotrç 
Bethléem de la tnbn de^Zabulçn* Celle de jud^i 
ëtoit an midi ^ et h deux lieues de Jérusalem. C'es| 
dans cette ville que les prophètes avoient prédit quç 
le Messie nailroit , ainsi que les docteurs des juifs 
le décinrorent eux-mêmes aux Mages en présence 
do roi Hérode (A)., Quoique la demeure ordin^irç 
de la sninte Vierge et de S» Joseph Nazareth , 
iilie dç la tribu de ZafaUlou , ïi trente lieue^ de 
Bethléem ( c) , néanmoins la proridenoe permit qu^ile 
se trouvèrent à Bethléem ; et voici comment Pem- 

Eereur Auguste ordonna qu'on feroit un dénom- 
rement de tuus les sujets de l'empire romain. Cet 
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ordre oblii^ca tons les juifs à se rendre dans le lieu 
d'où leur fomiUe ëtoit originaire. Joseph et Marie 
dllèrent ponrcetterafSoiiiiBethIëein,qm ëtoit la villè 
de D&tid. Ils ny fut^t' pà» plàtAt arri'vës^, que iè 
Sie Vierge 'Botrèirra éq terme delsa grossesse; Dieii 
permit qu'ils ne lrt)uvèrent point de place dans Ï1fi&* 
toilerie , cause que le dénombrement aToit obligé 
plusieurs autres personnes de se rendre à Belhléem* 
lis se retirèrent dans une caverne qui servoit d'ë- 
table à rb6teUerie ; ce fot ence lièa pauvre et mU 
•érable que la shiote Yiergè dooaa un Sauveur ail 
monde. Elle Teitiréloppa elle-même , ditS'. tac (a\f 
et'ltB coucha dans ta crèclie des anintatls '; Paimîi 
eum involvil , et recli/ia^il eurn in prcpsepio / 
ce qui fait voir que , comme elle a voit conçu sans don^ 
ner atteinte à sa pudeur , elle enfanta aussi sans 
peine , n'aj^ani en besoin d'aucun secours, n'ajanl 
resséhtî aocofn effet de la malëdictioa proHonc^f 
eootre la première famine': In dolore paries. 

Dem. Jém-Gdrist ne ' pouvoit-il j^as * n&ttré 
homme parfait, tel que fut Adam , quand Dieit 
Feut crdc ? Pourquoi^, a-t-il voulu nai^e enfani 
comme nous? 

Rép. 11 est certàio que le Fils de Dieu a pu se 
faire honome^sans dèvènnr enfant ; prendre notre na- 
ture sans passer ' par leii difRfrens âges qu'où y dis- 
lingue 4 et naitr^ homme psrfbtt comme Adam | 
mais il a bien voiilct , en se faisant homme , se ren- 
dre en tout semblable & nous , comme remarque 
S. Paul {b) : et cela pour plusieurs raisons : i. afin de 
« consacrer en sa personne les premiers momeni^ 
deia fie chrëtienne , non-^eulemekit par nné con- 
ception toute sainte, mats ecicorejpiir une en&tice 
dont l^moceftce houordi Dièct aolaiit el pluîi quc^ 
le p^hë des autres hommes , qiii sont conçus dans 
Pibiquité , le déshonore : 2. pour nous apprendre 
qtie son union avec notr^ nature n'ëtoit pas une 
union imaginaire ou partage'e , commme l'ont cru 
quelques hérétiques (c) ^ mais une nniou réelle et 

faj X. Lnc. 7. fhj Hebr, l > 17. 
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parfaite , ayant bien vonlu descendre dans tons seê 

degrés , passer par tous les âges où les hommes 

{fassent , et porter , depuis la crèche jusque sur 
a croix , toutes les marques de la yénle de notre 
cbaif*. 3. £aûa ^. ;aoapdji a'eat Ciii|kf)P&nt , c'a été 
fonr s*humilier. Jayaotage defMl -m^'-.lféte , ei| 
faisant i'o/fica de ..victime et de «pëmiejnt publié ^ 
par les pleurs , les ciris et les foiblesses de TenfaDce. 
S. Angustin dit que , si le Fils de Dieu ajoute 
cette circonstance à son incarnation , c'a ële ponr 
faire durer plus long-leinps ses humilialions et les 
rendrjs plus parfaites : Incliaatio majesta^s^ hœc 
esi y naius ex Maria Flrgine. L'orgueil ^ dit M 
saint doçtenr {a\ , i^toit la plaie k. p.lus'>dMigereiijMl 
de VbomtDe : le Verbe incaroé , pour IVn guérir^ 
y oppose rhàmilitd èe sa naissance , comme un 
prodige que nous devons .uîmirer , comme un 
exemple que nous devous imiter , comme iiV re- 
mède dont nous devons uous servir pour uQtis cor«^ 
riger ; B^miUtas pjtoposUa quam iniueawur , ap'* 
posiia cui ^ififwrear^i^, , , i^iposita quâ.feprima»» 

V'éhh j^sns-Cbrist est-il tellement iië <1ans «il < 
rftat d'obsçnrll(^ et J'humillatiovi , qu'il u'ail point 
fait comioître sa naissance aux hommes ? *> 

Rép, Quoique le Sauveur du montlo ait voulu ^ 

Eournolre instruction, naître dans un état pauvre*, 
iimblç et souffrant «: ti n'a pa^ voiilp . néaiimoin» 
que sa naissance demeurât «joconnue aux hommern 
L'écriture ^iote qotis |ijyrepdl qu'aussitôt q^'Utfgij| 
ne (c) , l'ange da Seigneur aiuH>nça aux\p^leufA 
de la Jud.ee , qui étoieot au voisinage de Bcthlc'em ', 
et qui veilloient la nuit en paissant leurs troupeaux ^ 
qtie le Sauveur y étoit ne. Une légion d'auges s'é- 
tant unie à celui qui.^^mpnçoit cel^e^p^ode nouvelle^' 
ils entonnèrent tous ensemble ci^. càptii|De .i <î/<)irA 
à Dieu MU piuf haui des çieux,^ ei ffaixuux Àoiii-, 
mes de tonne,\folonîé* Après qu^ anges s^ 6(«>, 

rent retirés dans le^ciel,, les pasteurs partireu^ et 

«" .■■ * ' > 

fn) Au^. de Symholo, ' (k) Ejusd, tp^tl%4 . ' 
(cjlucz. 9ctseq. ; ^ ...... . . i 
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allèrent k Bethléem dans rhftiéllerie , oh îla trou-» 

vèrent Marie , Joseph et rEDf..nt dans la crèche* 
Ils puhlièrent ensuite tout ce qu'ils avoienl vu et en- 
tendu ; et tous ceux à qui ils en parlèrent, furenl 
ravis d'admiration. , 

Quelque temps après , les Mages Tinrent de VO-; 
riept à Jérusalem (a) , conduits par une étoile qui 
leur éloit apparue, k leur arrivée , foute la TiiIe 
fut émue , lorsqu'on leur entendit dire qu'ils cfier- 
choient le roi des juifs nouveau në , dont ils avoient 
vu l'éloile en Orient, llerode ayant assemhld les 
princes des^rétres et les docteurs de la loi , s'en- 
quit d'eux où devoît naître le Christ. Ils lui re'pondi- 
rent que c'ëtoit à Bethléem , yiUe de la tr^bu de 
Juda. àlors Hérode fit socrétemént venir lés Mage^ ^ 
et leur dit d^aller trouver IfftiouVeau'Roi ; etqu^aussi^ 
tôt qu'ils Tauroient vu , ils vinssent le lui dire , afin 
qu'il allât aussi Padorer. Ils partirent , et l'etoilç 
qu'ils avoienl vue en Orient , leurappaï ut de nou- 
veau , et les conduisit h Bethléem , oluelle s'arrêta 
But l'endroîi où dioii l'Enfant. Ils y entrèrent ^ r«do« 
rèrcnt et lui offrirent leurs préséns. La nuit suivante - 
nn ange leur appàmt , et leur défendit de retour^* 
»er vers Héreoe , qui cherchoît à faire mourir VEii- 
fant. Ils prirent donc une autre route pour s'en re-» 
tourner en leur pays. 

Quarante jours après la naissance de Je'sns , le 
temps de la purification de Marie étant accompli j 
elle alla de Bethléem h Jérusalem î potitr présèn-; 
ter son Fils au temple du Seigneur pour 7 ptr 
fnr les victiitie^ prescrites par ' la loi aàx femntëflf 
après leurs couches (h). Le saint vieillard Sîméon , 
rempli du Saint-Èr;pnt, vint à Tlieure même au lem-' 
pie ; et ayant pris l'Enfant Jësus entre ses hras ^' 
rendit grâces h Dieu , et lui ditqu^l sortoit content 
de ce monde, puisqu'il avoit vu le Sauveur qui 
étoit raitenle d'Israël. Il prédit ensuite k Marie que 
son cœuV seroit percé de . douleur , et me son ^le 
•eroit'poor la ruine et la résurréctiotf oe plusieuri 
dans Israël. Il y avoît en même temps dans le lem^' 
XaJ Matih, i ^ i4t scq, > (bj Luc % 1 « 

... . . V 
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ple'one sainte veuve nommée Anne , f^He de Pba* 
nuel 9 qui / louant le Seignear de çê qu'elle avott 
irti , en parloit à lote ceux qui attendoient U ré- 
dèmptiou dlsraël. 

Ces exemples , tîrës <ïe l'ëcrîlare , font voir que 
quelque humble qu'ait e'te' la naissance de Jcsus- 
Christ , elle n*a pasëtë cependant inconnue aux hom- 
mes : Ostendit se ab initio ortùs sui , dit S. Chry- 
sostome {a) ^ muliorum mirabilium testimonio* 

Dem. Comment defoos^-aous célébrer la nais- 
sance de Xésus^hristi et quel fraiten devons- noad 
retirer ? 

Rêp» I. Nous devons célébrer la naissance du 
Sauveur, non avec une joie profane , mais avec 
une joîe toute sainte , glorifiant Dieu et chanlont 
ses miséricordes, à l'exemple de ces bons pasteurs ^ 

Îui / ayant viiet adoré TEofant Jésus dans Tétablq 
e Bethléem s'en retôumëreol pleins de joie , 
toaant et bénissant le Seigneur : Reversi sunt J^as-^ 
tores ^ dh S. Luc , ^lorificantes et laudantes Deum* 
a. Nous devons nous occuper de la grandeur du bien- 
fait que nous honorons. Considérez 9 dit S. Bernard ^ 
quel est celui qui vient prendre un corps passib'e et 
mortel pour Tamour de noas. C'est le Fils du Pèrc^ 
éternel : ab) quelle majesté! chez qui vient^} 1^ - 
çbes des créatqires rebelles à leur Bien : quelle ccj^k 
passion ! iPourqooi vient-il? pour sauver de misë.^ 
rables pe'cheurs , et se sacrifier à la vengeance de 
son Père jostement irrite' contre nous : quelle éten- 
due de charité ! Si attendas qidvenit , ^ide quanta 
mqjes^as L Si ad tjuod descendit , vide tfuaakfi^ 
âîgnatià ! Si proptar quod venit , vide quanta. 
$i$ tatUudo cf^arifatis {b) ! 3* Nous devons aoUMiec 
Il Jësns^Cbnst iii^; naissance spiritu^^ dans Doé 
ames , et pour ' cet effet en bannir lé pécbé ; car^ ' 
il est impossible qu'il y habite par sa grâce , si 1^ 
péché mortel y règne : Tn malevolam animam non 
introïbi4 $apientia , nec habitabit in cor pore sub^ 
dito peccaiis Cc^ L'esprit de sagesse , qui est la 

(a) Christ. H^m. 7 in Matth. (h) B*rn% serm^ in vi|f. 
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Yerbe dif lo , D*eptrera point dans ooe ame crlmt- 
nelle , et D*habitera poiot dans ud corps soaillë do ' 
péché. Remarquez que IVcriture ne ^ît pas qu'il d*j 

ëlablira point une demeure stable , fixe et perma- 
ueiUe ; elle dit qu'il n*y entrera point; elle ne dit 
pas qu'il en sortira , s'y trouvant ine'prisc et ou^ 
tragé ; mais elle assure qu'il ne fera pas la moindre 
démarche , ni un seul pas pour s'y introduire : Noa 
introîbiu La raison en est que ce pécheur désho* 
rtore ta naissanèe de son Sauveur et la rend inutile 
à son salut. Pourquoi croyez-vous que le Fils de 
pieu soit venu naître dans le monde ? C'est pour rç- 
tirer l'homme de la servitude du péché : ut finem 
accipiat peccatum (a)* Pourquoi ce divip Enfant 
verse- t-îl tant de larnies ? C'est pour effacer l'ini* 
qui té du monde* "GoiiMnea^'dom , pécheurs qui 
^DOtttinues k 4'ofren8er , prélendes^vous qu'il entre 
dans votre ame , pendant que vous êtéft si opposés 
à srs desseins ? Non , j'en atteste son berceau ^ il 
n'y entrera point : non introïbit , elc* 

C'^st^ au contraire , contre vous que j'ose avan- 
cer cette prophétie de l'apôtre : Chrisiu^ vobîs nihil 
'proderit Âh ! puisque par votre malice voifs 
rendez la naissance du Sauveur impossible dans votre 
ame , sachez que Jésus-Christ ne vous profitera ée 
rien. He'Ias ! quelle funeste prophétie ! que celui 
qui est venu dans le monde pour nous sauver , soit 
.inutile h ce misérable ivrogne ; que Dieu pëuitent ne 
.fasse aucune impression sur le cœur de cet impu- 
que ; que pendant que tant de bons clirétieiis qifi 
oT^f, le bonheur de le recevoir ^ ^^^^^'^^'^^^ 
f^ns de tlieu , cet impie demeure ^esclave du dé- 
mou. Ah ! mon pauvre frère , puisqu'il fnul renon- 
cer auiL fruits de la naissance de Je'sas-Christ , ou 
quitter le pecbé , qu'atleiidez-vous pour vous con- 
vertir? Ne délibérez pas dayautS;^. Péclké, qui 
.n^es capable que de me .perdre ^ je vais te vomir 
. auz pieds di|i confesseur ^ et me réconcilier av(|c 
. mon Dieu» Enfin , après avoir donné ooe naissance 
. spirituelle dans nos aines à notre Seigneur Josus- 
ia) Daniel « 9 t , Galau ( • 2. 1 
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Clirisi , il faut lui demeurer unis. Quand il a pris 
notre u.iture , c'est pour oe la quitter jainaU : Qaod 
semel assumpsit nunquam dimisit. 

Après ravoir immolé sur la croix poar le salut 
du monde , il Ta cooroonë de gloire dans le ciel ^ 
]oh elle' lui sera unie pendant toute Tëternité. Unis- 
soas-nous de même à cet adorable Sauveur , de telle 
sorte que nous ne nous en séparions jamais par le 
pëchff , afin que nous méritions de lui être unis pen- 
dant toute réicrnité. 



IX" CONFÉRENCE. 



Sur la, vie de Jésus- ChrisU 

Post haec in terris yisus est , çt cum hominibufl 
conTersattts'est* 

Après cela y il a été vu sur la terre ^ et iV d 
'conversé avec les hommes, Baruch , ch. 3. 

Ces parolesda proplièle Barnch nous marquent , 
suivant Texplicalion des saiuts pères [a) , Tadinira- 
ble conduite qn'a tenu le F'ils de Dieu , depuis son 
'incarnation. Il a ëtë vii \, dit S. Ambcoise , commue 
^bomme parmi les liomnnes , mais eii même temps 
'il a €ii adorë comme Uicn ; sa chair ëtoit euTelop- 
pe'e de langes , et sa divin! le dloît servie parle mî- 
Tîistère des angos. I t Itonio crniilrtr , ut Dominas 
, - odoratiir , caro r\l qnœ iiwohntiir , Diinnitas 
'' ijuœ ah Angf'lis niitiistratiir. Ainsi il ne perdo-t 
point rhonneor du à son e'irrnelle majesté , dan« îe 
temps mémo prou voit la vérité de la chair dont 
'iisctoit revôtu. Il a conversé avec les hommes; 
' mois ç*a été punr apprendre aox hommes & conver- 
ser avec Dieu ; il a vécu qnelqtie temps avec eux 
sur la terre j mais c'a dlé pour leur mériter la graee 

C«i) Chryi, in Matth» Hem. i « AtrJbrldtJidt i L Xt c\ U 
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dovjvre iin jour ^éternellement avec lui dans le cîel. 
C'est Je celte vie mortelle et passagère du Sauveur^ 
r qui doiléire le modèle de la notre , dont )'al des- 
sein de vous entreteoh* anfoard'hui. Il est vrai que 
l^Tangile qu^oft Toas expliqué si souvenl pendant 
TûQtiëe n'est autre chose que rbistoire de là vie 
de Jësns-Christ ; mais comme tous ne listant pas 
IVvangile , du moins avec ratteotion qu'il demande 
d'eux , et ne font l'usnqe qu'ils doivent des paroles 
de vie éternelle contenues dans ce divin livre , il 
ne sera paâ inutile de vous rapporter en peu de 
-mots la vie toute sainte qne le Sauveur a menée pen- 
'dant qu'il a été sur la terre , afin qne ^ jetant les 
yyeux sur cedWîn 'modèle «les 'chrétiens , vons tâ- 
chiei^ d'imprimer dans vos ames lés traits de ses ver- 
-ius^ et une imaçe de la saG;e couduiie qu'il a tenue 
•pendant qu'il étoit en ce monde. 

Dem. Comment a vécu Jésus-Christ pendant le ' 
-temps qu'il a.deiiieiii^ë à Nazareth ? • » ' 

M .Rép, Die iont te^tetnps que Jësas-€hriÀt a dë- 
meffre' à Kaxai^eth., P-éîftnf^ile^ tie *nons apprend d'e 
•luî qn*«ne seule, «iclîôn d^#ctal quSI fit a l'âge de 
do\ize ans. Etant allé r Jv'^iusalcm avec Marie et 
Joseph pour la fête de Paque , après que les jours 
de la fête fur<înt passés , Jésus resta dans Jérusa- 
- .leu) ^« aiinS'qU'iks te sussent ; ils retournèrent à Jë-> 
^ros.'^lëm ^oor Vy - chercher , et le trooTèrent da.ris 
-ie. temple , âssiâr au milieu des (hictéurs* ; leur fa)- 
idant des questions et de» fi^pôn'sesqui rfirissolent 
'•admîmifon tous ceux qui i'éconloieul. Il iKtihirria en- 
^nîle à N;j7.'»rctli , oii il mena (nie vie p.iuvre , hum- 
' bl(î , c*'^*''^€fG , et presqu'inronnu aux Ijor.imes ; ce 
.*x)ui paraît , i. eu ce qu'il a hien voulu choisir pour 
fiéà demeure utiJiètt s\ méprisé parmilcs juifs , qa)tts 
^iia cdbijofent 'pas qn'il'eti pAf sortïHq^él()ue \slHrse 
« êeibôùi A K4ttA9:mh potesi alitfuîd bâfd esse (d)f 
*^tcc qu'il a passé 'totil ce temps daniilà «Humîssîcfn 
cl la dépen lance , ainsi que révani;ile l'a marqr.é 
rpat^ son urdre , et erat suh(Hiui illis [h). Un Pieu 
t <^uuii:kà jifescçdaittres ; quel e3Lemplé d'humilité , et 

(49) Joah, z • 4tf» « .« '\b}d»uc s f Ja. • ' 

hilii s 
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sur-loat de Tobéissance et du reapect que nous dé» ' 
▼pn9 k nos pareoa ! J^sug-Christ est veiia saDciifier 
tous les états ; et , comme la plupart des hommes 

doivent faire leur salut en obéissant , il consacre 
I9 plus grande partie de sa vie à Tobéissance , et 
nous apprend à nous soumettre h nos supérieurs , 
quand çtiôme ils nous sf raient inférieurs en mérites* 
S. Joseph étoit iuBuiment au-dessous de Jésus- 
.Christ l cependant Jésus a bien Voala obéir» a« Ce 
:qtti est encore plus humlitant pour le Sauveur , c'est 

3u*il a bien voubi s'occuper au travail des maias . 
ans la boutique de S. Joscpli , que l'on croit com- 
inunément avoir été charpentier : Nonne hic est Fa^ 
briFilius{ja) ! d'où Ton conclut qu'il travaillott 
avec ce saint. Il a touIu ^*assajeltir an traTaîl par 
^pénitence \ et comme. Dieu ^ conservant par miséri- 
corde la vie au premier homme , le condamna à 
travailler y k manger son pain k la sueur de son ti- 
sage , notre divin Sauveur s*étanl chargé de nos pé- 
chés , a bien voulu porter en toute manière la peine 
qui leur étoit due.. De là vient que les saints pères ' 
loi ont appliqué* ces paroles du prophète : Pauper 
jsum ego ^ei in laboribus à juvehiute meâ 
Voilfc quelle > a été la cachée dd Jéaas-Chrtai » 
'une vie panvre , humble et hlioriease. 

Mais Texercice principal d'une vie si sainte , et 
qu'il ne nous est pas possible de vous expliquer ^ 
c'est cette vie intérieure et véritabletnent cachée de 
^rame de Jésus-Christ , toujours unie et recueillie en 
.Dieu, toujours vivapte , plus de la vie de Dieu q«6 
de sa vie propre et naturelle* Hé ! q«î sait les Ter* 
. tus que cet Homme^Dîeu a pratiquées ? quelle a 
,~eté sa patience , sa douceur , son humilité , etc. 
. C'est ici un mystère eav^bé aux anges mêmes. On 
, n'a point vu l'étendue de sa cbarilé ; les hommes 
(.n'étoi^t. point capahUs d'en soutenir l'éclat et . la 
/grandeur. On n'a pas nÂeox tu la rî|;uearde sa pé- 
nitence ^ qui foi telle que , quand il parai en pu-* 
f blic , OB hu donnoit près de dinqnante ans , qooiqsf il 
j ik*en eut qn*un peu plus de trente. Quelle a été son 

Cil) Mutik. H * ÎV g? t i(M i ' . , . ^ 

aisLuttile 
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assiduité k la prière ? Combien de fois a-t-il passé 
les nuits en oraison ? Combien de fois s'esi-il relir^ 
iSans les dëserUet dans les lieux écartés , pourador 
rer son Père éternel ? Mais que sommes-nous*, pour 
oser pénétrer dans ce divin sanctuaire du cœur de 
Jésus ? rentrée en est interdite à de misérables 
. pêcheurs comme nous. Son£;eons plutôt 5 nous con- 
vertir et à devenir des saints ; et le ciel nous rêvé* 
lera un jour cette vie cachée de Jésus-Christ; ce 
sera là une des occupations de la bienheureuse 
éternité. 

Dem. Qae^t Jésus- Christ k IMge de trente ans? 

Réff. Il vint trouver Jeao-Bapliste , qui prechoit ' 
le baptême de pénitence dans le désert ae la Jude'e , 

[proche le fleuve du Jourdain {a) , et qui baptisoit 
es juifs pour les préparer à la venue du Messie ^ 
dont il étoit lui-même le précurseur : Jésus voulut 
recevoir le baptême de saint Jean. Ce saint s*ex* 
ensa d*abord , disant : C'est h vous de bapti- 
ser ; niais Jësus lui ayant dît qu'il falloit gu'il rem- 
plît comme lui tous les devoirs de la justice , Jean 
obéit , et lui donna le baptême qu'il conféroit. Qa 
croit que Jésus baptisa aussi S* Jean , après avcnff 
été baptisé par lui ; on ne peut nier au moins que 
Jésus-Christ n'ait donné h S. Jean le baptême de 
Tesprit , après avoir reçu de lui le baptême de 
Teau {b). Comme Jésiis sortoit de Feau , et faîsoit 
sa prière , les cieux s'ouvrirent , le Saint-Esprit des- 
cendit sur lui en forme de colombe , et Ton eutei**'. 
dit une voix du ciel qui dit : C'est ici mon FHf 
bien-aimé , en qui fai mis ma comj^laisance (c). 
Jean rendit plusieurs témoignagea 4{ue Jésus-Christ 
tftdt le Messie attendu , et dit au peuple en le leur 
montrant : or là P Agneau de Dieu , voilà celui 
qui ôte les péchés du monde {d). 

Je'sus se retira ensuite dans un désert que récri- 
ture ne nomme pas. Il y jeùoa quarante jours et 
Quarante nuits , sans boire ni mander. Le démon 
foulant éprouver s'il étoit vraiment Dieu ou aimpl^e^- 

(a) yiatth. i. ' (tj H/Vr. ih\d. 

ic) Matth, I , 17 I «I Xmc id) I « Z9« • 

• lomelll. / 6 
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inent homme , fit ions ses efforts poar le faire toiil« 
ber dans le pëcbtf de goarmandise ^ oo de ys^mté , 
ou de curiosité , ou d^ambîtlon. Le Saufeur dissipa 

tontes ces tentations du diable , sans se découvrira 
lui qu'autant qu'il le jugea à propos : rantùm in- 
notuit , dit S. Augustio (^i) , quantùm voluit ; taru 
tùm aulem yoluU y quantum apportai f. Jësoa* 
Cbrist permit au démon de le tenter pour plusieurs 
raisons que noos ne devons pas omettre, i. Il est 
entré en lice atec le prince des démons ^ afin de 
le vaincre et de le terrasser par une bonleuse dé- 
faite , et de réparer dans un désert la chute d'A- 
dam dans le pr.radis terrestre. 2. 11 a voulu être tente', 

1>our nous mériter la victoire et la grâce de vaincre 
e tentateur : Ided teniatus est Christus , ne vin* 
catur à tentaiore christianus (6). 3. Il a vooIq noos 
faire voir qu'il étoit véritablement homme , et qu*il 
s'étuit revêtu de toutes nos infirmités , excepté le 
péclio : Tentatur per omnia absque peccato , dit 
S. Pau! . 4* 11 3 voulu nous apprendre !a néces- 
sité qu'il j a de passer par les tentations et les épreu- 
ves pour arriver h la gloire ; que c'est ordinaire- 
inent aux plos parfaits que le démon porte le plus 
d*envie ^ et par conséquent qu'ils doivent se tenir 
sur leurs gardes encore plus exr.ctement que les 
autres , parce que le tentateur les attaque pins vi- 
vement , comme remarque S. Ambroise [d). Enfin , 
il a voulu nouîî montrer, par son exemple , que la 
prière , le je&ne et la parole de Dieu sont les ar^* 
Mes dont nous devons nous servir pour surmonter 
le tentateur. Servons*nons-en dans le temps de la 
tentation , afin de f'eponsser avec succès les traits 
enflammés de l'ennemi de notre salut. Après la ten- 
tation du Sauveur , le démon se relira confus , et 
l«s anges s'approcbèrent de Jésus pour le ser- 
vir : Tune reliquit eum JliaboLus , et ecce Angeli 
aceesterunt et minislrabant ei , dit l'éyangile* 
Ce qui noQs apprend qu'après la tentaction , Dieu 

Ctfl Aug, L9 n de Civit. Deî . c, si, 
(5") Idem, in Ps. 90. U} iitbf. 4 t 
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jRirorIse ordînaîrcmeni de ses eonsolatîons CMX 
«nt ëtc fidelles h résister au tentateur. 
Dem. Que fit Jc'sus-Clirisi au sortir du désert l 
Ré/j, Il cofliaieoça les fopetions de sa vie [)ubH- 
que, et employa k reste de sa vie à précber^ c'est- 
Mite j selon le seinrmeot cointimaS environ trois 
aoset trois mois. Il appella poor cel effet des disci* 
fleû k 6» suite ? il en chotsii dcnise auxquels il doBoa ^ 
le oom dWpotres , qui signifie envoye's , parce 
qu'il devoit les envoyer pi^uher son évangile par 
toute la Judée , et ensuite par tonte la terre. Le 
premier de ses apôtres fui Simon-Pierre , fils de 
Jonas j ou de Jean, h qui Jésus lui-même doniMt 
le oom de Pierre ^ fKrar marquer qu'il voaloit eH 
faire le fondemeBl de sou ë^çltse* Les autres furent 
André, Jacques, et Jean ^ iiîls de Zebédée , Phi- 
lippe , Barthelemi , Matthieu , Thomas, Jacques, 
fi!sd'\lphée , Jude , Simon , et Judas Iscariote, qui 
trahit le Sauveur. Tout ces ap6tres étoieot des geot 
grossiers et saQSëtode. Jésus-Cbrtst les ehotst^IftU^ 
pour faire éclater plus admiraUemeut soa poo** 
Toir (/z j , et afin qn on ne p&t leur attribuer le sac^ 
ces de son évangile. Gomme la moisson étoit grande I 
pour un Vi petit nombre d'ouvriers , il choisit en- 1 
core soixante et douze autres disciples {b) , qu'il ! 
etivoya dans le monde comme des aeneaux au miliett 
des lonps ^ leur recommandant la douceur ^ la pa* 
ûenee , la pmdence , la aimpUcité , le dëtacfaes* 
ncAt , et la ennfiance en b profidenee difine. 3i$fsm 
UcSt artsc eQjL par ie% villes et villages dé la Ju-* | 
\én , prêclnot révan^lle du royaume de Dieu , c'est- 
-tlire , l'heureuse nouvelle de la rédemption des 
ommcs ci de leur récQuciliation avec Dieu, et 
e qu'ils dévoient faire. po«r defemr aeaeafamet 
?6 lieritiers de son rojaunle* | 
Il précboit sans avoir étudié ^ ni avec une anto- 
ië qni le faisoit respecter de tout le monde ! 

fît paroUre par sa conduite , aussi-bien que par 
!S exemples., nu grand diépris pour les riclie^r 

faj Hiiar. k z ^ dê Tnnit. (b) Luc, io« 
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tes , on parfait détachement de tonte sensnalit^ , 

de tout orgueil , de toute curiosité. Il mangeoit 
pour le seul besoin ce qu'on lui prësentoit. Il lo- 
geoil dans ses voyages chez ceux qui vouloient 
exercer l'hospitalité' à son égard ; panTfes , riches ^ 
tout lui étoit égal. Il ne dédaignoit pas ménae 1« 
compagnie des péi^heors , parce qnll prenoit oeca* 
sion de tont , pour inatmire et (aire ses fonctions 
de Sauveur. Il accompagnoit l'exercice de son mi- 
nistère de toutes sortes de miracles qui faisoîent 
counoître sa divinité, ressuscitant les morts , gué- 
rissant tes léprenx et les paralytiques , faisant par- 
ler les mnets, rendant l'ocàeaâx sourds , la vue aux 
aTeoâlc»^ ; en sorte que chacun s'éerioît : Bené om^ 
nia fecit^ etsurdos ff^citaudire et mutas loqui (a). 
C*C9l pourquoi S. Pierre voulant le faire coanoître an 
centenier Corneille, lui dit : Le Sauveur que je vous 
annonce , mon cher frère , a passé sa vie à faire du 
iiien ^ tout le monde ; il a laissé par-tout des traits 
de sa bonté et de sa miséricorde ; il a fait voir par 
tonte sa conduite que Dieu étott en lui , qu'il ëtoit 
ce grand médecin descendu du del pour la guéri- 
son des malades * il est Tenu dans ce monde comme 
dans un grand hôpital , pour y faire des cures sur- 
prenantes : Pf^rtransiit benefaciendo , et sanando 
omnes oppressas à diabolo , guoniam Deus er€U 
cum illo (jb). 

Voilà , mes chers (iràres , quelque chose de la vie 
publique et conversante de Jésus-Christ : car , pour 
pouvoir expliquer suffisammfsnt tout ce qo*tl a fait, 

il faudroit plusieurs entretiens et plusieurs livres. 
Qne dis-je , plusieurs livres ? le monde ne pour- 
roit pas contenir tous les livres qu'on pourroit écrire 
à son sujet ^ dit S. Jean à b 6n de son évangile : 
'Sunt autèm et alia muUa quœ fecét Jésus , yua 
si scfibantur per singula , nec ipsum arbiirof 
mfmdvm capere passe eus qki scribendi sunt y 

libros (c). 

Dem. Q-1C devons-nous remarquer dans la vie 
publique et conversante de Jesus-Chrisl? 
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Rép. Tont y est à remarquer , dît S. Bernnrd , 
ftes paroles, ses actions , ses travaux et ses soutTran- 
ces* Il 119U8 a laissé daos loates ces choses des 
marques de aoo amour , et un modèle «obe?é de la 
perfectioa chrëtieDue ; DixU muha ^ gessii mira , 
pertuUt dura (a). Expliquons ces troM mots. 1. Il 
nous instruit sur tout : il avoit dans ses paroles une 
douceur qui gagnoit les plus endurcis. Les citoyens 
de Nazareth , quoique peu disposés en sa favcnr , 
étoieot charmés des paroles de grâce qui sortoient 
de sa boncbe : Mirabantur in ver bis grmiiœ qvaf 

{frocedebant de ore ipsius{b). Les peuples qui' 
'entendoient , étoient si avides et si ardens & rëooa* 
ter , qu'ils ouhlioie^t le boire et le manger* Ses en- 
nemis mêmes éloient contraints d'avouer que jamais 
homme n'a voit parlé comme lui : JSunquam su lo^ 
cutus est homo , sicut hic homo (c). Ses paroles 
ëtoieut la vérité même '/jamais le mensonge et le 
déguisement ne se sont trouvés daos sa boacbe , 4ift 
S- Pierre : Nec inventus esi dolus in ore ejus ( d)* 
Ses paroles n'étoient pas moins fortes que ve'rita- 
bles ; il ne fit que dire ces deux mots dans le tem- 
ple : Auferte ista hinc ^ et il en chassa Jes profa- 
nateurs ; çt au jardin doa Oliviers , il ne 6l que dire 
à ces impes satellites qui venoient se saisir deini \ 
£go et il les 6t toiid>er par terre. 

a.' Non-seulement il fut -paissant en paroles , mats 
encore e» oeuvres : Potens in opère et sertnone , 
dit S. Luc ( /). II n'a enseigne aucune maxime , ni 
exhorté à aucun conseil , qu'il n'ait pratiqué le pre- 
mier , et dans la perfection la plus émioente : il a 
xuéuie voulu commencer par faire avaqt que d'en^ 
eei^r , non qae cela fût nécessaire pour mi-méme, 
mais pour nous mwqnèr Tordre que bous devions 
oliserver , qui est de pratiquer auparavant ce que 
nous prétendons inspirer aux autres : Cœpit Jésus 
facere et docere (^). 

. 3. M^s venons à ses souffrances et à ses travau. 

faJBern.ser C % in vig, naU Dom. (h) Luc. 4 1 22. 
(cj Joan, 7 , 46. (d) I. Petr. i , iz. (e) Joan, xg, g» 
(fj Mue 14 , 19. (gj Acu 1,1. 
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Combien de conirndictîoiw n'a pas souffert ce granJI 
prëdicatrnr de la vérilé ! Combien de persécution^ 
de la part des pliarisiens et des docteurs de la loi , 
dont il repreooil les vices et rbypoerisie ! Que de 

I»eiiiesduraiil loal le coors de sa mission ! W passoit 
es îoars à mstmîre , ci les nuits prier : Ernt 
pernoctans in oratione Dei (a 1| ne s'accordoit 
pas-fin moment de repos: sa Tie ëlotl une rietduie 
de fatigue, d'un travail non iiilerrompn , toujours 
lendae, toujours appliqnee. H faisoit tons ses voya- 
ges à pied , sans provisions , vivjmt d'aun)ones , 
* essuyant toutes les rigueurs des saisons , le freirl , 
la cbdeur; les vents , les pluies , louies les inju* 
rcs du temps et des hommes ; jtsipie là que , ré- 
pondant un jour a un scribe qui vouloit se mettre à 
sa suite . et voulant deirnire dans cet homme toul 

{^rojft (rinteretct d'ambition qu'il pouvoit avoir, il 
ni dit: Les renards ont leurs toîiières , et les oi- 
seaux du ciel leurs nidsj mais le Fils de I Homme 
ii'a pas seulement ou reposer sa tête : Fil'ns autem 
homiHis mon kabei uH caput reclmei {hy Quelle 
pauvreté ! îl préchoit , non dans des éalises bteil 
fermées , mais dans des déserts , sur des monta* 
fines , sur le rivage de la mer , et souvent mênitl 
^Issieurs fois le jour , poussant son corps jusqn ou 
Il wuvœt aUer. Ainsi quand nous le voyons assis 
imnrès dn puits de Jacob , brûlant de soif ^ et de- 
mandant an peu tfeau à la Samaritaine , qu il prend 
occasion de catéchiser , nous devons supposer aue 
ses forces étoient ëpuîsées , el qnll ne pouvoil ptas 
«e tenir debout; ce qui dénote plus de ntortigoa- 
tion corporelle que n'en ont jamais pratiqué les 
SunU les plus péoitens. crgofatigatus ex 

iiinere , sedebat sic supra foniem (c). ' 
' VoHk quelques traîu de la vie de Jésus-Chnst v 
•t de ce qu'il a souffert pour enseigner aux hommes 
le chemin du ciel. Hé bien , chrétiens lâches et né- 
elicens , qui passez votre vie dans U mollesse et 
roisivetë , que dites-vous h cela ? Usquequo mar^ 
cetisignavia , et non intratis od possidendam ter- 
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tam tfuam Dominas Deus pairum f^eslrorûm dédit 

vobis {a) ? Jésus Clirlst ayaot tant travaillé pour 
vous faire entrer dans la terre-sainte et vous con- 
duire dans le ciel , ne ferez-voiis rien [)our y arri- 
ver ? Usquequà marcetis igtwvia , elc» 

Dem. Quel fruii devoiis*noii8 tirer de celle ins- 
imctton ? 

Rép. Nms devons nous appliquer h bien ëtudièr 
lavîeqne Jesus-Clu ist a menée pendant qu'il éloît 
Bor la terre , et à la représenter dans nons par la 
sainteté de nos mœurs, à l'exemple des saints , dont 
la vie a été uoé imitation de celle de Jésus-Christ: 
Ul et vUa Jesu , nous dit S. Paul (A) , mardjes- 
ietur in corparibus nasiris* Ne perdons jamais de 
vae ce grand exemple des chrétiens ; soyons fidelles 
à le copier , et h peindre dans nons les traits de ce 
divin original. La ruialilé de nv/mbres du Sauveur 
est pour nôus une loi indispensable d'iniiler notre 
Chef. C'est on monstre que la vie d*Adan3 dans ua 
membre de Jésus-Christ. Je vous ai donné Te^em- 
ple , dit-il lui-même , afin que , pensant à ce |jae 

I'ai dil , vo«a fossiet de même : Exemplum dedi vO" 
iis.^ ut quemadrnodùm feci^ itaet vos faciatis{c)» 
Profitons- nous bien de cette leçon ? Suivons-nous 
Cet exemple ? S^tnmes-nous de parfaites copies de 
Jésus-Christ, et de fidallcs imitateurs de ses vertus? 
Voit-on dans nous sa patience, sa douceur, son hu- 
milité y son sèle , sa pénitence , elc« ? Hélas l si 
nous nons examinons de près , nous verrons qui^ 
nous portons bien pUu6t les traits et les caractères 
de son ennemi que les siens. Si fllii Ahrahiv estis , 
disoit-il aux juifs (r/) , opéra Abi ahœ Jacltc : Si 
vous êtes les enfans d'zVhraham , que ne faites-vous 
les oeuvres d^Âbraham. Disons la même chose à' 
tant de personnes qui , par leor mauvaise vie y dés- 
bHioreht le nom de chrétiens. Yoos dites vous ^ 
-êtes le» enfans de Dieu et les frères de Jéstra-Chrisl 
•on Fils, d'où vient que vous ne faites p5s les actions 
de Jésus-Christ , et que votre vie est si opposée à la 

(a) Josué iS , I. CbJ 2. Cor. 4 , 40. 

(Ô J9an.xl^\%. (dj Ibid. H f ' 

£4 
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sienuc ? Qnoi ! préienHez-vous que cet adorable 
Sauveur , qui a été si sobre , ai chaste , si humble ^ 
il mortifie , veuille dooner sou royaume à des per« 
sonnes qui n*ont ni vertus , ni bonnes œuvres y el 
£tre lui-même la récompense des or{*ueiUenx , dea 
ivrof5nes , des impudiques , des jureurs , des in- 
justes et des fainéans ? Quelle apparence ! Con- 
vertissons-nous donc , mes frères ; jetons sans cesse 
les jeux sur Jesus-Christ, l'auteur et le consomma^ 
leur de notre foi , et soyons bien convaincus que ^ 
jj^'onr être du nombre des prédestinés , il faut mener 
tbne vie conforme h la sienne. Dieu nous en fasse la 
^râce. 



X.'' CONFÉRENCE. 

Sur la passion de Jésus-Christs 
;'8îi}Qt ovis ad occisionem ducetor* 

ê 

H sera mené à la mon comme une brebis qu^ot^ 
¥a égotger. Isaïe » ch. SS* 

C'est ici la prophétie d'isaïe touchant la passtoa 

et la mort du Messie , qui s'est acconJ^îHe dans la 
personne de Jésus-Christ , ainsi que le diacre S. 
Philippe le fit comprendre à cet offit ier de Candace , 
reine d'Ethiopie, qu'il baptisa , et dont il est parlé 
dans les actes des apôtres (a). Jésus-Christ a donc 
fini sa vie et ses prédicationé , en souffrant la mcwrl 
de la part d'un peuple à qui il avoit si souvent prê- 
ché , et en faveur duquel il avoît fait tant de mira- 
cles/Cet adorable Sauveur , qui a été si doux peu- 
dant sa ^e ♦ a été comme muet a la mort : Mnis 
in viid , mti^f in morte. Il n'a, point ouvert la bon- 
che , dit le prophète , non pins qu'un afl;neau qui 
demeure muet devant celui ^ai ie lond : Tanquam 
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ovtV* ad occisionem ducius est sicut agnus^ coram 
tùndenie se sine voce , ac non aperuiî os suum. 
Nons avons vn , dans la conférence précédente , la 
conduite admirable qu'il a tenue durant les jours de 
sa vie mortelle ; voyons à présent ♦ en continuant 
rexplication da symbole , ce qu'il a souffert aa 
temps de sa passion , oh il a'consommë son sacrW 
fice , et acherë le grand eeoTre de noire rédemp- 
tion en offrant à Dieu son père jnsqn^ë la dernière 
f^ntte de son sang , pour nous laver de nos péchés : 
Lavit nos à peccatis nostris in sanguine sua (a), 
6'est ici , mes frères , que son amour pour nous est 
un amonr consommé^ et qui demande le retour du 
nôtre. Afin que tous en soyes bien convaincus , je 
Tais retracer à tos yeox les principales circonstan^' 
ees de* sa passion. le mè contenterai d^n simple rë- 
cît, tel qu'il est rapporté dans l'évangile, auquel 
j'ajouterai seulement deux mots de morale pour 
votre instruction. 

Dem. Que nous apprennent ces paroles du sym- 
bole : Il a souffert sous Ponce^Pilate , eu* '? 

A^/E». Elles noua apprennedE , t. qne lësosrChrîst^ 
après avoir préchë Tëvani^ile dans la Jud^e , nprès 
atoîr donné l'exemple de toutes sortesde yertos , 
fait toutes sortes de miracles , et fini sa toîssîon , a 

les prophè- 



l»i upijciitjB ; ue seroii entrer ua 

tail ; ndns noùs contenterons - , ^ i 

pales. Elles sont tîntes des n ^'"n^es de David , dli 

saie, de Daniel, de Zaq*™ » la 
sagesse [b), Ces parql . symbole marquent le 
temps de la passion ' V\ 

i--i^.«éins, s^JrlTT'"^ Tibère. Les juift 
•wieot cônsph:; Sauveur , et projoiié sa 

mort : ne pq^ , ' '1''' eux-mêmes et delénr prodre 
«ntorîté , ^^^"'^^ dëtesubie dwain , pa°ce 

g ^ri , ès , ïi. 53* Dan. 9. Zach, Sap. ^ ' 

* — E 5 
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que le droit de vie et de mort leur avoit éïé révi 
par les Bomaios , ils tinrent comeîl sur les moyetii *. 
qu'ils dévoient prendre pour perdre Jésus. Ils ré- 
solurent donc de le traduire au tribunal du gouver-^ 
nenr tle la province, aûn craller chez lai en grand 
nombre demander sa mort , et de ne se donner4u- 
cuu relâche qn'ils ne l'eussent obtenue* Voila pour- 

Jruoi ils mirent Jësns entre les naains de Piiate. C^' 
Qt aéu que ce juge idolAire le coodaronât à éM$ 
crucifié , et qu'il fût Tesécuteur de leur mauvaie 
dessein : Vinctim adduxerunî eum ^ et iradide^ 
runt Ponlio Pilato [a). Cenx-lh imitent la perfi^ 
die et la malice des juifs , qui par des procès , inju- 
res , et d'autres mauvaises voies , cherchent à per- 
dre les gens de bien 9 à assouvir la vengeance et Ten^ 
mfi qu'ils leur portent : Considérai peecator jus^ . 
tumy dit le roi prophète (^), et quwrit nH^rtifi^ 

care eum Sedet in ittsidtis cum diniibus im 

çccultis , ut interjïciat innocentem (c). 

Dem, Où commença la passion de notre Seigneur 
Jésus-Christ ? ^ 

Rfip. Lu jardin des â^viers (li) , Jésus ayant fait 
la dernièie Pâque avec ses ^sciples , et institué l'Eu- 
ch^ri^tie W jeudi au soir , prédit qu^u de sesap&« 
ires alloit l> trabir ; et voyant quHls éloient abattus 
et constèrnei de ce qu'il leur a voit dit de sa passion 
eltle sa mort-irochaine , il les consola par un dis- 
cours admirabk^ qu'on appelle le discours aprèa 
. Ja ' èuc , où l'ieur annonce son retour vers son 
Père , et leur prouo^ Saint-Esprit , pour suppléer 
' it son absence. 11 r^jja ensuite avec eux un canti« 
que ; et , .sortant de ^^^g^j^ ^ ;{ passa aussi ai^ec 
«nx Te torrent de CédroTq^g David , qni étoit une 
figuiedu Mesre^ atoU ^vefois passé h pied dans 
une profonde tristesse , *®^'il fnyoït sou fils Ab- 
salon , nui s'etoil révolté contre^, ^p^ès avoir pncc*< 
ce torrent , il monta le mont deW,;^jgj.g ^ et se re^ 
lîr« dans le jardin d^ lieu nommé Sug^j^ani. Alora 

Xd) Matth. 26. Marc. 14. Luc 22» Jcgit* ** 
jLe}Joan»iAt x$ t . X 
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îl laissa ses apôtres à l'écart , après lear avoir recom* 
mandé de s'armer par la Tigîlance et la prière cou^ 
ire la tentation qui approchoit II prit sealemeni 
avec* loi Pierre, Jacques' et Jean, qui a voient été 

- les témoins de sa transfi£;uration , comme plus ca- 
pables de soutenir l'e'preuvede sa profonde tristesse, 
el de l'agonie oii il alloit entrer. Il leur dit : Mon 
ame triste jusqu'à la mort : demeurez ici ; 
9eUlez ei priez , de peur que vous entriez en ^ 
tentation. S'étant ensuite éloigné d'eux environ k 
la dislance d^nn jet de pierre ^ il se mil à genoux , 
et se prosternant le visage contre terre , il dit : 
Mon Père , toutes choses i^ous sont possibles ; 
faites , s'il vous plaît , que ce calice passe loin 
de moi : néanmoins que voire volonté soit faite ^ ' 
et non pas la mienne. 

«Un ange du ciel vint pour le consoler i et Jésns , 
étant dans cette agonie , continua sa prière , el il 
sortoit de tout son corps une sueur comme de gout- 
tes de sang qui conloient iu^qu'à terre [a). 

Voilà la première circoiisfance de la passion da 
Sauveur. Mais pourquoi entflï-t-il dans une si grande 
tristesse aux approches de la mort , lui qui l'a voit 
prédite si souvent , qui Tavoit désirée si ardemment, 
et qui avoi.t la force d'un Homme-Dieu 7 C*est pour 
nous , disent les saints pères , qu'il a voulu ressen- 
tir celte tristesse. Il a voulu , dit S. Augustin (è) , • 
prendre sur lui les infirmités de ses meniJji es , 
et parler comme eux : Loquebantur Mcmhra in 
Capitç j et loijuebmâur Caput pro Membris. Il a 
yonlu, dit encore le même saint , nous consoler en 
BOUS apprenant que la répugnsncc que nous avons 
de mourir n'est point un ]péché , pourvu , qu^k son 
exemple , nous soumettions notre volonté h celle de 
Dieu. Mais la principale raison de celte mortelle et 
accablante douleur que Je'sus Christ ressentit , a été 
pour porter toutes les hunailiatious et les peines 
dues è nos péchés , dont il se regarde comme la cau^ 
' lion universelle* Son esprh rappelle tous les péchés 

ia) Lue , , 44. 

Aug.Àn Fi. 40 1 €t ?u %1 1 et tr. Co » in lom* 
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qui ont éié commis et qui se coinmeliront ; et , 
frappé de l'horreur qu'ils lui inspirent, colle tris- 
tesse le conduil dans une ai;onie de mort. Il en sue 
du sang, poQr noua apprendre qu^on ne peoi trop 
Tdrser de larmes sur le péclié : il a cru que ce n'e'- 
. toit pas assez de le pleurer de ses yeux , il a Toula 
lé pleurer de toutes les parties de son corps. Ah ! 
pfîchcurs , c'est à ce spectacle que je vous appelle. 
O vous tous , qui venez confesser vos crimes sans 
componclion et sans duuleur , voyez et considérez 
quelle est la contrition du Sauveur : elle est comme 
une vaste mèr qui n'a ni fond ni rive : c'est un abyroa 
qu'on ne peut sonder; et la vôtre n'est qu'une dou- 
leur apparente , superficielle et passagère. Ren- 
trez ici en vous-mêmes , pe'cheurs , et que la vue 
d'an Dieu a£»onisant et mourant de douleur pour 
les pe'cliës des hommes , vous louche et vous serve 
il Tavenir de modèle quand vous approcherez du 
ascrement de pénitence : Attendite et videlCy si 
est dolor sicut dolor meus (a), 

Dem. Que fit Jësns-Christ dans le jardin des Oli- 
vicrs après son agonie et sa prière, et que devint 
JjLidas qui le trahit ? * 

* Rt^p» Jesus-Christ éveilla ses disciples , que la 
tristesse , la fatigue et le sommeil avoieot abattus ; 
IJrs ayant avertis qpe ludas anproebott, il alla au- 
devant de celraiur/e., qui lecnerchoîtaccompa^nëj 
^ de'^soklfats et de gens envovës par les juift. Ce traître 
ant aperçu Jësus , eut l'insolence et ta perfidie de 
Tenir îc baiser. Je^us , qui savoit cjue c'oloit le signe 
qiie ce misdrahîe avoil donné aux juifs pour le livrer 
fiilte leurs mains , voulut encore le faire rentrer eu 
lui-même par la douceur avec laquelle il lui parla : 
j^on At^i y lui dit-il , qu'êies-vous faire ? 

^om. trahissez le Fils de CUonme par un baiser f 
Mais Judas demeura endurci. Jësns-Christ s'appro^- 
c: ant ensuite des juifs , leur demanda qui ils cher- 
choient : ils dirent qu'ils cherchoîent Jésus de Na- 
zareth. Cest moi , répondit-il ; et par celle parole , 

iF renversa par terre cette troupe de gens armés ^ 
<a) Tnni | j i»i 
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IiôUT faire Yo'ir qu^U n*aUoit souffrir, qoe parce qii^ 
e Vouloit bien. Enfio il se livra lai-iiiéme , se laissa 
lier, et leur ordonna de laisser 'aller ses apôtres 

qui eloicnt avec lui. Alors ses disciples , saisis d'épou- 
vante^ s'enfuirent. Pierre, le plus hardi de tous , 
tira Tëpe'e pour défendre son maître ,et coupa To- 
reilie à Maichus , serviteur du grand- prêtre» Je'sas 
goërit sur le champ Malchus , et dit k Pierre : RemeU 
tez votre èpée dans le/ourreau ; car tous ceux qui 
prendront tépée , périront par Vépée : croj^ez* 
vous que je ne saurais demander à mon Père plus 
de douze légions d'' anges pour me défendre ? Ne 
voulez-vous pas que je boive le calice que mon 
Père m'a donné / et comment s'accompliront les 
écritures , qui portent que cela se doit faire 
ainsi ? 11 fit sentir en même temps aux jnifii le 
tort qu^ils atoient de. Temr ainsi se saisir de lot 
comme d*an voleur , ayant en tant de fois la faci- 
lité de le prendre dans le temple , où il enseignoit 
publiquement. Mais c'est ici votre heure , ajouta- U 
il , et la puissance des ténèbres. 

Judas , voyant l'effet de sa trahison ^ eot horreur 
de son crime : il s'en repentit , restitua l'argent 
qu'il avoit pris , et rendit ua témoignage public à 
rinnocencede Jésus ; Veceavi tradehs sanguinem 
justum (ay Mais ayant de^espei o de la miséricorde 
de Dieu , il se pendit lui même. Telle fui la fin de 
ce niaUieureax apostat ; il avoit élé apolre de Jésuf?» 
Christ, témoin de ses miracles et de sa vertu , vi- 
vant et conversant depuis trois ans aveclni ; il avoit 
même communié depuis pende sa main : malgré 
toutes ces faveurs , il trahit son divin Maître pour 
trente pièces d'arj^ent (6). 11 témoigna se repentir 
de sa faute ; mais son repentir étant insuffisant , 'À 
moarut en désespéré. OU \ le terrible exem])le , qui 
nous apprend biep de qujelle importance il est de 
(S'opposer de bonne benre à une cu[^dité naissanie ^ 

Ca) Matth, s? f 4. 

Ct>J Les trente pières d'argent qne Judat reçut pour prix 
de ta trahison , étotenc trente sicles , qui font de uo^e 

inojukoie %uaa^(^-àuù livcsi 40ttïs mus ùx dsmexs» 
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eoToyant le çrime oh t'aTariee a cooduit Jàdaf. 
Radix omnium malorum e^i eupiditas (a). 

bem. Chez qui les jaife menèrent-ils Jësns-f hrtU, 

après qu'ils se forent saisis de lui daus le jar«. ind.s 
Oliviers ? 

Rép, Ils le menèrent d'abord chez Anne , beau- 
père de Caiphe , et ensuite chez Caïphe lui-même , 

Îuiëioitgraod-prétre celle année-là. Caiphe, assîsië 
er princes des prêtres ei de toni le conseil des 
jaifii , -interrogea Jësos-Christ comme un criminel , 
sur sa doctrine et sur ses disciples. Je'sus répondit 
qu'il avoil toujours parle publiquement , et qu'on 
pouvoit interroger là-dessus ceux qui l'avoienten- 
tenda* On produisit ensuite de faux témoins contre 
lui ; mais la fausseté et la contradiction de leurs 
témoignages étant évidentes , Jésus ne répcmdit ri^ 
et demeura dans le silence. Alors le grand-préCirè 
lui demanda {uridiqueroent sHl étoit le Christ , Fils 
de Dieu. Jésus répondit sans hésiter , qu'il l'éloit, 

Juoiqu'il sût que celte réponse devoit causer sa con- 
amnatîon : effectivement , sur cela seul ils le con- 
damnèrent tous à mori« Une condamnation jsi injuste 
ne fut pas la seule chose que Jésus-Christ souffrit 
dans cette asseniblée , il souffrit aussi de la part 
d'un des serviteurs du Fontife, qui lui donna un 
soufflet ; de la part de S. Pierre, qui , nonobstant 
ses promesses si souvent réitérées cfe donner sa vie 
pour son Maître , le renia trois fois , ainsi que le 
Sauveur l'avoit prédit ; mais ce divin Maître l'ayant 
regardé d'un œii de miséricorde , Pierre sortit de 
ches Caiphe , rentra sérieusement en lui-même \ et 
pleura- très^amèrement son péché. Il souffrit de la 
part de tout ce qu'il y SToit de juifs et de valets 
chez le grand- prêtre , qui , aussitôt que le conseil 
eut déclaré Jésus digne de mort , lui crachèrent au 
visage , lui donnèrent des soufflets , le chargèrent 
de coups I et lui firent mille autres insultes. iCe fut 
tea cette occasion que s'accomplit oe que Jérémie 
avoît prédit du Messie iDahis pereuiienti se maxiU 
lam , saîurabttur opprohrHs (b) : 11 présentera sa * 
(aj I. Tim» 6 % io. (bj Ihrcn. } , 5«« 




sxrm u SrttB^LZ* in 
fcmel celui qui Tondra le frapper ; il tera^asmië 

d'opprobres. Je'stis-Ghrisi sonfmt tout cela avec une 
patience divine , et ne dit pas un seul mot à ceux qui 
le maltraitoient de la sorte. Ici consolez-vous , dis- 
ciples de Jésus- Christ ; que le monde vous persé- 
cute tant qu'il loi plaira , vous oe serez jamais 
Irait ës si indignement pour la défeoae de la vérité , 
me le fut votre divin Maître dans l'aveu sincère qu'il 
nt de sa divinité. Le eiêl , la terre « l'enfer même 
lui avoient rendu témoignage , la plupart des juifs 
savoient tous ses prodiges ; cependant , toujours 
incrédules , ils ne songent qu'à le perdre ; ils vomis- 
sent contre lui des blasphèmes , et lui font toutes 
les insultes que la rage des démons peut inspirer à 
des furieux. Repasses tout cela^ chrétiens , dans to« 
trt esprk , et voyez si vonsaves sujet de vons plain* 
dre , et de perdre courage dans vos afflictions : Re» 
cogitate eum qui talem sustinuil à peccatoribus 
adversùm semetipsum contradictionem , ut ne yia- 
tigemini animis vestris ^ déficientes (a). 

Dem.' Qu'est-ce que Jes juifs firent de J^sus- 
Chri^ quand ils Trarent condamné à mort dans 
leur conseil? 

Rép. Ils le lièrent et le conduisirent k Pitaie , 
gouverneur de la Jude'e pour les Romains, afin que 
ce magistral exécutât la sentence que leur fureur 
avoit prononcée. Ils accusèrent Jesus-Chrisl devant 
Pilate sur trois chefs principalement : i. qu'il met* 
toit le trouble dans la nation par ses discours ; 3* 
qu'il empêchait de payer le tribut à César i 3. qu'il 
se disoii Roi* Pilate , sur ces accusations, l'interro- 
gea , et lui demanda s'il étoit véritablement roi des 
juifs. Je'sns-Cfjrist répondit qu'il TeHoit , mais que 
son royaume n'etoit pas de ce monde. Pilate lui fit 
quelques autres questions , et reconnut manifeste- 
ment rinnocence de Jésus et la malignité de %es 
-oteurs ; mais Comme il vonloit se débarrasser 
sans cboqM^ juifs, voyant que «cUMi allé- 
guoient les pniificmlotig que le Sauveur avoit ftî- 
tes en tjralilée , il se sern^ do çe préteile pour ïetk- 
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yoyerk H^^rode Antipas , télrarqne de Galilée, afin 

3ue ce prince connût de cette affaire , comme étant 
e son ressort. Jésus-Christ fut donc conduit h He'- 
rode , qui se trouvoil alors à Jérusalem. Ce prince 
sut bon f;ré à Pilate de sa civilité , et d'ennemis 

Îu'ils étoient, ils devinrent amis : pour sifçnifier que 
ésus-Chi ist réconcilieroit les juifs avec les gentils 
par sa mort , et qu'il éteindroit les inimitiés dans 
son sang. Hérode , ravi de voir Jésus- Christ , de 
qui il avoit ouï dire tant de merveilles , espéra qu'il 
feroit en sa présence quelque prodige. 11 lui fit 
plusieurs questions inutiles : Jésus , ne jugeant pas 
devoir satisfaire la curiosité de ce prince , garda un 
profond silence. Hérode le méprisa avec toule sa 
cour, le fit revêtir d'une robe blanche par déri- 
»on , et le renvoya h Pilate. 

Pilate se servit de ce renvoi pour faire entendre 
aux juifs qu'Ilérode avoit trouvé Jésus innocent 
aussi-bien que lui. IjCS juifs insistant toujours à de- 
mander qu'il fût condamné , ce gouverneur eut re- 
cours à deux expédiens : voici le premier. A la fête 
solennelle de paque , qu'on célébroit alors , les 
juifs avoient coutume de demander la délivrance 
d'un criminel. Pilate leur proposa de leur donner 
Jésus ou Barrabas ; ce dernier éloit un insigne vo- 
leur , qui , dans une sédition , avoit commis un 
meurtre ; il crut que l'horreur que le peuple de- 
voit avoir pour Barrabas , Tengageroit à demander 
la délivrance de Jésus. Il se trompa ; Jésus devoit 
mourir pour sauver les pécheurs. Les juifs deman- 
dèrent donc que Barrabas fût délivré , et que Jésus 
fût crucifié. Alors Pilate eut recours à un autre ex- 
pédient , bien indigne d'un juge qui étoit persuadé 
de l'innocence de Jésus-Christ ; il le fit fl;i2;eller d'une 
manière sanglante , pour appaiser la fureur des 
juifs , et pour exciter leur compassion. Voilà donc 
Jésus entre les mains des bourreaux , qui se jp**^.-:*' 
sur lui comme des bt^les farouches : ^ dépouil- 
lent de ses habits, et , l'ayant *<^âché à une colonne 
do prétoire , ils déchar^ sur son corps adorable 
une grêle de coups; soa sang coule de toutes parts ; 
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la icrnaolé des boQrreaax 86 lasae , la força niaii<* 
^nmt pliHdl à ces barbares que la palience à cet 
Agneau divin. Â.Ia flagellation , ils joignent les insol- 

tes les plus cruelles ; ils jettent sur sa chaîr de'chi- 
re'e un manteau de pourpre ; ils lui mettent sur la 
téte une couronne d'ëpines , et un roseau à la main , 
pour lui servir de sceptre ; ensuite , fléchissant la 
genou devant lui , et lui donnant des coups sur la 
téte et sur le visage, ils lui disent avec moquerie : 
Salai nu roi des juifs. Jësus-Christ souffrit tout 
cela sans dire un seul mot. Adorons la patience du 
Sauveur , et tachons de rimiter. 

Dem. Que fil Pilate après que les soldats ro- 
mains eurent eucuté le çruel supplice de la fla« 
gellation ? 

Rép. U montra Jésus aux juiis , et leur dit : 
W^Uà THomtne , espérant que Tétat pitoyable oii il 

étoit réduit , calmeroit enno leur rage ; mais les 
prêtres et le peuple juif , semblables , selon le pro- 
phète (a • , à des taureaux furieux , ranimant leur 
paasîou à ce terri ble/speclacle ^ crièrent qu'il le fît 
cracifier^ Prenez-le donc vous^émes , répondit 
Klite ^eîle crucifiez ; car pour moi ^ je ne trouvm 
rien en lui mérite Im mort. Lés jui£i insis^ 
tant , s'écrièrent : Nous avons une Id^ei selon 
cette loi , il doit mourir ; car il dit qù!il est le 
Fils de Dieu. La crainte de Pilate redoubla ; il ren- 
tra dans le prétoire , et interrogea Jésus-Christ pour 
savoir d'où il étoit ; à quoi Jésus ne répondit rienr 
Pilate étonné , lui dit: Vous ne répondes point 
ne saves-vous pas que fai le pouvoir de vous fiwu 
mourir ou de vous renvoyer 7 Jésus-Christ lut insi* 
nuant qu'il rendrolt compte à Dieu de qui il tenoit 
cette puissance , de l'usage qu'il en feroit , lui eu 
dit assez pour lui faire comprendre qu'il ne pour- 
roit sans crime le condamner ; mais il le dit d-UQA 
manièro eacbée et pleine de douceur i Ceux mi 
vient livré entre, vos mains , commettent un plus 
grand péché 4fuevèuSi- C étcit9iWe%lm faire enten- 
dre , dit S. Augustin (6) , que le Juge seroit cou* 
(aj Ps, IX f i|» (àj Tr« iiC* in Joan» n. i« 
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pable , M 9 par timidité , il c^doit à la passion 
laste des accosalears. Pi|ate soriit do prëloire résolit 
de renvoyer Jésns- Christ ; mais les juifs le prenani 

par son /oihle , lui crièrent qu'il ne seroit pus fi- 
délie à Cesnr , s'il le rcnvojoit , parce que Jésus 
pre'lf'ndiïit être roi , et que quiconque avoit celte 

rréieotioa , devenoit Veanemi (le César. Pilate céda 
cette raison de politique et d*iniérét. Il voulut 
néanmoins se laver les mains en pablic , et déclara 
que Jésus-Cbrist ëtoit innocent , et qn*il chargeoil 
les juifs de riniquite de lu sentence qu'il alloit 
prfinoiiCPr. 

Les juifs sVerièrent : Que son sang retombe sur 
nous et sur nos en/ans ; et par-là ils prononcèrent 
contr'eux nu*:nes une malédiction terrible , dont les 
effets , qu'ils éprouvèrent bientôt après , subsistent 
encore aujourd'hui. Pilate , après s'être lavé les 
mains , prononça Tan ét de mort contre Jésus-» 
Christ , et le livra ;ir.> iuifs pour êlre crucifié, 
malgié la pî(in<^ convldlon qu'il avoit de son inno- 
cence : exemple terrible pour les juges qui se lais- 
sent aller i quelque passion bamaine. Dieu ne différa 
pas long* temps à se venger die ce juge inique et fans* 
sèment prudent En attendant la punition de l'autre 
vie, il' fut puni enr la terre , tomba dans le nmU 
heur dont la vaine crainte l'avoit rendu Injuste. Il 
encourut la disgrâce de l'empereur , qui le relëi^ua 
dans les Gaules {a) , où il mourut misérablement , 
tftant lui-m(!*mTP devenu son propre bourreau , 
comme nous l'apprenons dans riiisloire ecclé&ias* 
tiqôe» 

- pem. Quel fmit dévoas*noas retH*er du récit 
que vous nous aves fait de la passion du Sauveur 7* 
■ Rép, Noos devons , i. considérer combien le pé- 
ché déplaît à Dieu, et combien nous devons ravoir* 
en horreur, puisqu'il a fallu que le Fils de Dieu ait 
tant souffert pour nous en retirer. Que les hommes , 
dits. Prosper , reconnoissentici combien grande 
tftoit la maladie de leurs ames, puisqu'elle n'a pu 

(û) PiUte fut reléfTiié à Vienne sur le Khôtie, £uscb» Mist% 
Lit ^* 7* iP) Pros» de iii^rat» 4$» 
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ètrè goerie Que [)ar la mort même lear médecin : 

Agnoscant hrtmines morbum quitus eripiendis , 
succuri hiuit aliter potuit , quant morte medentis. 
2. CVst iravoir une sin£;ulicre dévotion à la passion 
du Sauveur, nous en entretenir et Dous eo occu** 
per souvent : Christo passa in carne , et vos ed^ 
demcogitaiione armamini ^ nous dit S« Pierre {a)* 
Remarquez que cet apôtre ne noos dit pas de plen* 
rer snr In passion de Jësos-Chrtst , mais il nons 
exhorte fie nous armer de cette pensf^e , et de l'a- 
voir toujours présente à n >tre esprit. Ce ne sont pas 
des larmes infrutHueuse.s qu'il s'agit de répandre ^ 
eu contemplant les souffrances de notre divin Sau- 
veur ; ee sont des armes utiles qu'il faut prendra 
pour combattre contre le péché qui a été la caus# 
de sa mort ; ou , si nous avons des larmes h verser , 
répandons-les plutôt sur nous-mêmes . c'est ce que le 
Sauvfuir nous dit , en la personne des filles de Je'- 
rusaleni : rHiœ Jérusalem , nolUe Jler0 siAfer me , 
sed super vos ipsasjlete {V), 3/ Ce n'est pas asse» 
de repasser dans; notre esprit toutes lesciccoostancea. 
de la passibn de Jésus*Gbria( , il faut nous attacher 
à imiter ce Dieu souffrant pour nous. Il esU|on-sen« 
lement le clief , mais encore le modèle de tous lear^ 
élus : travail Ions à nous rendre conformes à liû. Etes- 
vous dans l'affliction et dans la disgrâce ? tourneï- 
vous vers cet homme de douleur : Ecce Homo* 
Vous persécute-t-on , veut-on vous dépouiller do 
vos biens , de vos emplois , de votre honneur ? jete< 
les yeux sur ce roi si pauvre et si humilié , qui ^ 
pour toutes marques extérieures de sa royauté, ii*a 
qu'une couronne d'épines sur la tête , et un roseau 
à la main. Le voilà : Ecce //omo. Etes-vous malade « 
infirme , dans la pauvreté et dans la misère ? voyez 
ce souverain Maître du ciel et de la terre , traité 
comi'ne le dernier des malheureux » chargé de tou- 
tes tes foiblessea humaines , et dans qui les plaies 
sanglantes dont il est tout couvert , font même dis* 
paroître la figure d'homme. Voyez l'état où il est : 
Ecce f/omo. Est-il calomnie dont on ne le noircisse 
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ioîaret qa!oQ ne lai fasse souffrir 7 Ne me SiVèê 
poîot qa'oQ TOUS iait tort : ètes-TOos plus innoceiis 

* que Jésus-Christ 9 qui n^sToit que l'apparence du 
péché ? Voyez cependant comme on le traite , et 
comme on lui fait tout souffrir pour des péchés dont il 
s'est volontairement chargé. Voilà votre modèle ; 
regardes*ie bien : Ecee Homo, Je ne puis , mes frè* 
res , vous représenterions les traits que tous deves 
kniter dans ce dirin modèle ; je me contente de vous 
dire que Tons devez loi devenir conformes pour être 
du nombre des prédestînos , et prendre part à ses 
souffrances , alKn d'avoir un jour part à sa gloirCt - 

XI.^ CONFÉRENCE. 

Sur la mort de Jésus-Christ» 

» 

Tradiiiisest propter delicta nostra. 

// a été livré à la mort à eause de nos péchés» 
£p. anx Rom. ch. 4* 

Que JésusrChrîst se soit litré à la mort à caase im 
nos pochés , c*es^ ime vérité que nous savons tous, 
mais que nous .méditons péo« Le {nste meurt ponr 

des impies , le saint pour des pécheurs, et presque 
personne n'y pense. Justus périt ; et non est qui 
recogitet in corde suo {a). C'est une ancienne 
peinte que faisoit autrefois le prophète Isa'ie., etqao 
lîoos aurions bien sujet de renonveller dans nos 
jpnrs , oh si peu de^ chrétiens s'occupent avec foi du; 
souvenir de la passion et de la mort de Jésus-Cbrist. 
Pour s'en occuper de la sorte , il faudroii pouvoir 
dire , comme S- Paul : Je vis dans la foi du Fils 
de Dieu , qui ma aimé , et s'est livré lui-même 
à la mon pour moi {b)^ Il faudroit « comme ce( 
âp&Ire , tën|^igner à Jésns^Cbrist la reconnoisâ^ncu 

(â) Isa* )7 » i« .(^) Galat» i , lo^ 
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qae nous lai devons , par de cootimieUes actions do 
grâces , nous souvenant qa'il nons a tons ahnës eo 
particulier , do même amour qo^il » eu pour le genre 

ImmaiD. Heureux et très-heureux , s'écrie S. Jé- 
rôme , celui qui , vivant dans la foi du Fils de Dieu , 
s'occupe sans cesse de cette pense'e,qoe Jésus-Christ 
l'a aimé , et s^est livré à la mort pour lui : Deutus^ 
muliùtnque Jelix , tfui vilenie in se Ckri$êo , per 
singulas ^agitaiiones et opéra poîesî dieere , ùi 
fide nvo fuii Dei , qui dilexii me et iradidit se^- 
metipsum pro me (a). C'est pour vous inspirer de 
pareils sentimens de piété et d'amour , et exciter vo- 
ire reconnoissaoce envers le Sativeur , que nous 
TOUS avons fait un détail des principales circonsCan*^ 
ces de sa Passion $ mais comme nous n*avons pu 
les .expliquer toutes dans .conférence précédente^ 
nous continuerons à en parler dans celle$^f. 

Dem. Que Bt-on h Jésus-Christ, quand Pilate eut 
prononcé son arrêt de mort ? 

Rép. Les soldats romains se saisirent de lui , le 
dépouillèrent du loauteau de pourpre dont on l'avoit 
revêtu par dérision , lui donnèrent ses habits ordi^ 
natres , et le cbargèreni dé sa croix : et Afà même 

Ïo'Isaac ^ qui fut tme' figure èxpresse de Jésus^ 
ibrtst , montant sur ta montagne où il devoitétre 
immolé , portoit sur loi le bois de son sacrifice 9 
ainsi le Sauveur fut chargé du bois de la croix où 
il devoit être attaché. Jésus ne pouvant porter seul 
sa croix , k cause de l'épuisement où il ëtoit , les 
soldats contraignirent %A nommé Simonr , qu'ils 
rencontrèrent au sortir de la vitte ^ de ta porter 
derrière lui : circonstance qui nous apprend que nous 
devons porter la croix après Jé?us-Chi'ist. Le lieu 
destiné au supplice du Sauveur fut la nionlnç^ue du 
Calvaire , situc^ hors la ville de Jénisalem. Comme 
la victime solennelle dVxpiation que le grand-prêtre 
N>des fuife offirdt tous les ans étott immolée hors da 
camp . Jésus, la véritable victime poui^ noil fléchés , 
iroolut de même souffrir hors la ville , - comme dit 
S. Paul : Propier ijuod et Jésus , ui sancit/icarei 
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per suum sanguiaem populum exirà portant pas^ 
sus est (a). Lorsque Jésus montoit le Calvaire , il 
fut suivi d'oDtfgraode foale de peapleet^de plusleors 
femmes qni foodoieot en larmes. îësa/ se toornant 
Ters elles , leardit : Filles de Siorv", ce n'est pas 
«nr moi que vous devez pleurer , mais sur vous et 
sur vos enfans. Après cela, il prédit en lermès cou- 
verts les malheurs auxquels leur nation alloilélra 
, exposée* On conduisît derrière lui deux voleurs aui 
dévoient être crucifiés avec lui : c'est ainsi que uft 
Accomplie ta prophétie dlsaïë , que le Messie seroit 
mis an rang et au nombre des méehans (6)* Cette 
ignominie faite au Sauveur a console' les marlyrs j 
que leurs perse'outeurs ont tr.iitë comme des mal- 
heureux et des scélérats ; elle doit nous consoler de 
méme« Lors donc que le monde nous persécute in- 

Cîment ; lorsque nous sommes méprisés par lea 
mes , souvenons-nous de cette circonstance de 
la passion de Jésus-Gbrist : Cwn iniquis reputaius 
est (c). 

Dem. Que Ht-onà Jésus-Christ i lorsqu'il fut ar- 
rivé sur le Calvaire ? 

Rép. On lui présenta du vin mêlé de myrrhe, 
gelon la coutume pratiquée alors h l'égard des cri- 
minels , ou pour assoupir la douleur ^ ou pour 
donner des forces ; mais on y avoit mélë du fiel par 
on excès d'inhumanité. Jésus en goAta pour se con- 
former à la coutume ; mais comme il vouloil souf- 
frir sans adoucissement la mort de la croix , armée 
de toutes ses douleurs , il n'eu voulut plus boire. 
Ce fut aussi pour apprendre à ses disciples quHls 
doivent boire dans le calice de sa passion , et pren- 
dre part à tes scmffrances. On le dépouilla de ses 
habits, qui forent partagés en quatre portions par 
les soldats : mais pour sa tunique ^ qui étoit sans 
couture , ils la tirèrent au sort. C'est ainsi que ce 
que David avoit prédit du Messie fut accompli. 
Us ootpartagjéentr'cun mes vétemens ^ et ils ont }etté 
]|ia robe au sort {d)* Jésus foi attaché à la crois 

ia^ Htbr* ij » ii. (6) Isa, SJ , ii, 

(i.) Marc > xS ^ 2S« W Fs, ix » i9f 
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4Tec des clous i qai lai percèrent les mains et les 
pieds. Pendant qu^on le cnielGoit , il prioit pour 
ses boar^e^QK , disant : Mon Père , pardonnez'- ' 
leur , car ils ne savent ce qu^ils font* Gepeii*- 
dant Pilate fit mnltrc au-Jessus de la croix un ecri- 
tPûii avec ces paroles ea hebren , en grec et on 
laliHi Jésus de Nazareth , Roi des juifs. Los juifs, 
indignés de cette qaaliië de roi qa'on lui donnoit , 
.vonlurent faire changer ce litre; mais Pilate no 
voulut pas I il répondit : Ce qui est écrit est éeriL 
Dieu l'en empêcha y dit S. Augustin {a ) , a6n que 
l'on comprît que le règne de Jësus-Christ s'élen- 
droit sur tons les peuples de la terre désignes par 
ces trois laoi^nes. Lorsque Jésus fut cloué sur la 
croix , les soldats lui insultèrent de nouveau avec 
des paroles outrageantes ; le magistrat des juifs et la 
peuple en firent de même , et ousoient : Qu'il de^ 
cende maintenant de la croix , et nous croirons ea 
lui. Jésus , sans faire attention h leurs blasphèmes , 
voulut mourir sur la croix , pour nous apprendre 
que \î\ vie d'un cliréiien doit être une croix conli- 
nnclle , et que ce n'eâit pas à, présent le temps d'ar- 
racher les clous Y epn^me parle S- Augustin. la hdc 
quidem çruce ptir tqtam istam vUam perpétué 
débet pendere chrisiianu$ • • • « • no/r enim est im 
hdcvitd tempus evellandi clavos (Jhy 

Df^m. Quand est-ce que Jésus-Clirist fiU attache à 
la croix , et que fit-il étant sur la croix ? 

Rép. Ce fut le vendredi , veille du jonr du sab- 
bat, qui . étoit aussi celte année-là la veille da la 
pâque , que Jésus-Clirist fut attaché à la croix ^ 
environ la sisième heure du )our , c^est-ànltre , sui«> • 
vaot notre manière de compter, environ midi: Erat 
autem perasccve Vasduv , horâ quasi sextâ , dit 
S- Jean (c). Il fut crucili^ pnlre deux voleurs , d mt 
l'un se convertit , et i'a^Ure mourut dans ses blas- 
phèioes. \!ors comm -ncèrent ces tfîuèbres mira* 
culeuses dont parle l'éTangile , qui durèrent i.usqu'4 
trois heures oii Jésus expira. 

(jo) Au A' fr, 117. in Joan, n, x. 
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Vôîci ce qae 6i le Saavear étant sur la croix t 
Il pria , 1. pour ceux qui te faisoielit mourir. 2. Il of« 
Irit h son Père le sacrifice de aon sang , qui seul 
Àoit capable de satisfaire k la justice divine pour 

Icspcchës des hommes. Il 3. fit par avance l'office de 
Juge , qu'il doit faire nn jour à la face de toute la 
terre. De deux crinûaels qui étoient à ses côtés « 
il laissa Ttin dans- $oa impiété ^ et récompensa l'aa* 
Ire de la foi et de la pénîteuce qu'il loi avbit ins- 
pirées (a). 4- Il dit à la sainte Vierge sa mère , qui 
ëtoit au pied de la croix : F'oilâ votre fils , en 
> parlant de S. Jean , qui étcit assis au pied de la 
croix ; et 5 S. Je^n : Voilà votre Mère , en par- 
lant de la sainte Vierge. Sur quoi l'on peut dire que 
S* Jean représentoit tous les^ chrétiens , qui de- 
▼oient recarder Marie comme leur Mère , puis- 
qu'ils ont rhomieur d*étre les frères de Jésus-Christ 
(^)* 5. Sur les trois heures , Jésus poussa un cri pour 
consommer son sacrifice ; et pariant ainsi à hante 
voix , il fit connoître que cen'étoit ni par ncée'ssité, 
ni par répuisement ds ses forces qu'il mouroit , mais 
librement , volontairement et à l'heure qu^il avoit 
choisie. 6. Après ce cri , qui , selon S. Paul (c] ^ 
fht accompagné de larmes » il dit ces paroles du 
pseanme 21 : Mon Dieu , mon Dieu I pourquoi , 
m^avei'VOus délaissé ? Il parle suivant son huma- 
nité , et représente en sa personne la foiblesse de 
notre nature {d). Ce pseaume est une prophétie ex- 
presse de la passion du Sauveur. 6. Après ces pa- 
roles , ayant dit qu'il avoit soif, on loi présenta du 
vinaigre dansnne éponge au bout d'un roseau. Alors 
il dit que tout étoit consommé , et recommandant 
son ame à Dieu son Père , il baissa la tête et ren- 
dit l'esprit.* 

Ainsi fut mis h mort , selon la pr(5dlction des pro- 
phètes, le Christ , le Messie si long-temps attendu 
par les juifs , et rejeté par eux , le désiré des na- 
^ tiens , le Fils unique de Dieu , le Rédempteur des 

ia) Aug. in Ps. 54- et SCrm, ?27. 

ib) Amb. in Luc , c. 2^ (<:) Hebr, $ » 7. 

id) Wcr» ibidt et Ambr» i. xo. in Luc i» 

hommes « 
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3mmes, qm, dans la foiblesse apparente de sa 
lort, fit voir qu'il étoit le maître Absolu de sa vie 
:detoate1a natare; car aassît&t qu'il fut sur là 
rois, le soleil fat ëclipsë , contre les lois delà na« ^ 
ire , pendant trois lieures ; le voile du temple , qui 
îparoil le sanctuaire d'avec le lieu saint , se Je'c!iira 
1 deux depuis le haut jusqu'en bas , pour mar- 
uer que le ciel alloit être ouvert aux liommes , 
ue les ombres de la lot ëtoient dissipées , que 
ésus-Christ , le véritable graud-pfeire , ëtoit 
Dlrë dans Tintérieurdu temple , ponr y eiipier les 
échës de tous les liommes. La terre trembla , les 
ichcrsse fendirent , les tombeaux furent ouverts , 
lasiears "morts ressusciteront et furent vus a Jdru- 
d^'m. Le centenierqui comrnan !oit la garde des sol- 
ats romaiosi se convertit à la vue de ces prodiges : 
n glrand nombre d'antres reconnurent que Jésus 
:oit véritablement le Fils de Dieu ; et touchés dé 
imort , ils B'en retournèrent en se frappant la 
oîtrine: Percutientes pectorn sua reveHebanîur ^ 
it saint Luc (/j). Mais la plupart des juifs demeuré* 
*nt dans leur obstination , plus durs que les ro- 
riers mêmes « qui s*étoieDt fendus , dit S. Léon : 
}ur£ores snxis \ ad pœnitentiamscindi nohmt (6). 
renons bien garde , mes frères , nous dit S* Paul^ 
e ne pas endurcir nos cœurs comme eux : Vi noh 
hdarèiur quis ex vobis , fallacia peccati (c). 
oyons ndelles à profiter des grâces de Dieu , (jue 
îsus- Christ nous a méritées par sa mort: CotUem* 
l(%ntcs ne quis desit gratin Dei (d). 
De m. Que iit*on du corps de Jésus-Cbrist après 
u'il fut mort ? 

Ràp. La solennité du sabbat , qui chez les 
lifs «ommeneoit le vendredi an soir , au couehér 

•1 soleil, fit wu'ils obtinrent de Pilale la per- 
lission de rompre les jamîxîs de Je'sus-C'irist et 
IX deux volours crucifiés avec lui , pour lesaclic- 
jr y oe voulant pas que leurs corps di^'^ieurasseut 
ik croix pendant U solennité du sabbat. Us rompt- 

Luc z\ , 48, (fc) Lùùn scr, 17 , d€ pass. c. 

icy Hcbr. 1 1 II. un ikid, 11 1 1$. . 

Tome III. r 
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reni doac les jambes aux deox Tolears , qui vWoieflIt 
encore sar la crois : mais Jësus-Christ ëtanl mort 

à trois heures après midi , ils ne rompirent point 
. ses jnmbes ; en quoi fat accomplie la chose figurée 
par la défense que Moïse fit de briser les os de TA.- 
çneau Pascal ; Nec os illius confringetis (a). 
M.tis an soldat , pour s'assurer de la monde Jësus- 
Christ f on pour TaTancer , s^U n'ëtoit pas encore 
expirë , lui perça le côté arec nne lance : il sortit 
de cette plaie du sang et de l'eau , figure des sacre- 
mcns de Péglise, qui tirent toute leur force du sang 
que Jésus-Christ a versé sur la croix (Z»). Le Sau- 
veur voulut que son côté f&t ouvert, pour assurer 
toute la terre de sa mort , et prouver ^ar-lk la vé- 
rité de sa résurrection. Après cela , un homme . 
jiommë Joseph d*Arimathie , qui n*avoit osë îos- - 
qu'alors se déclarer pour Jésus-Christ, quoiqu'il fôt 
son disciple en secret, s'arma de courage, alla 
trouver Pilate , et lui demanda le corps de Jésua 
pour Tensevelir* 11 Tohtint ; et aidé par Nicodème ^ 
autre disciple secret de Jésus- Christ ^ il détacha 
de la croii te précieux corps ^ Tembanma avec des 
'parfums de -^tmA prix , Tenveloppa dans des lin* 
ges , et le mit dans un sëptticre tmllé dans le roc , 
et oïl aucun mort n'avoit encore été mis. Il roula 
ensuite une grosse pierre à l'entrée du sépulcre , et 
se retira. Pilaie permit aux juifs de faire sceller 
l'ouverture de ce sépulcre , et d'y mettre des gardes 
pour empêcher que çes disciples ne vinssent Tenie- 
ver. Tout cela se fit par l'ordre de la divine provt-' 
dence , afin de rendre plus authentique la vérité de 
la résurrection de Jésus-Christ , et donner à Féglise 
des armes invincibles pour fermer la bouche ik\x\ 
calomnies de ses *^nnemis. 

Dém^ Pour qui Jé&us-Christ est-il mort ? Suffit- 
il pour être sauvé, que Jésus-Christ soit mort 
poûrnons? 

Rép, Jésus-Christ est mort pour tons les hom« 

mes ; il a satisfait pour tous ; tons ont été rache- 
tés par Jésus Christ^ il a souffert comme homme ; 
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rt, comme Dieu , il a donne' un prix infmi à ses 
souffraaces. A^insi il a suffisamment satisfait , non- • 
seulement pour ioun les pecliés qae les hommes 
«voient commis et qu'ils commettront josqu^à la fia 
du moode , mais encore sa mort ëtoit capable dé 
racbeter mille mondes , pnisqn'elle ëloît d'un prix 
absolument infini , et que les pe'chës de raille mon- 
des ne le sont pas. C'est donc une erreur très-in- 
jorieuse à la bonté du Sauveur, de soutenir , comme 
ont fait Calvin et ses sefCtateurs , que Jësns-Clirtsi 
n^èstmort qne poar les prédestinés. Il a soaffert ^ 
par la grâce de Dieu , la mort pour nous tons , 
comme dit S. Paul (a). Oui , mon cher frère ; oui , 
ma chère sœur , Jésus-Clirist est mort pour vous. 
Ah ! y pensez-vous bien ? quel soin ave/, vous dô . 
l'en remercier ? Il faut cependant remarquer que , 
quoique Jésus-Christ soit mort pour tous les Hpm- 
mes y tons ne reçoivent pas te fmit de sa mort , 
dit le concile de Trente (b) ^ mats celoi-lk sente» 
ment ^ qui le mérite de sa Passion est êommnniqoé. 
ï! ne suftît donc pas de savoir que Je'sns-Chrîst 
est mort pour nous tous , il faut profiter des i^races 
qu*il nous a niériteVs par sa mort. Il nous a délivres 
jde Tesclavage dn Uémon et cles peines de Tenfer ; il 
ne faut pas nous y icengager : il nous a ou^ 
Tert rentrée dn ciel , qui noiis étoit fermée de* 
pois le péché : il faut marcher par te chemin qu'il 
«DUS a tracé pour y arriver. Enfin Jésus-Christ est 
nii>rt pour nos péchés , mais une fois seulenifrnt p 
comme dit Tapôtre : Quod enim niortuus est pec-* 
cato , mortuus est semel (c). Cela veut dire qoe« 
51 OOU8 ne profitons pas de sa mort durant cetté 
vie , nous nVn profiterons jamais pendant toute l'é-- 
tecniié. Non , dans tout ce déloge de sang que lé 
Sanveur a répandu sur la croix , il n'y en a pas une 
seule goutte pour les damnés : il n'y a plus de Ré- 
dempteur ni de rédemption dans les enfers. A.h [ 
fjuîsqae cela est, et que le temps présent est celai 
de la miséricorde , encore un coup , mes frères ^ 
prpfîtom-en ; et puisque Jfésns^Christ étant mort 
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puur nos péchés f ne meori plus, mourons w 
péché enlièrement et pour taaioors. C*est la conola- 
ftioD que nous devons tirer ^ airec Tap^tre , de cette 
importante vérité : IVon ergo re^net peccatum in 
veslro mortali corpore , ut obediatis concupis- 
ccnliis ejus (a). Ne soyons plus esclaves du péché 
et des passions qui nous y portent* Ne vivons plus 
que pour Dieu en Jésus*Cbrist notre Seigneur , afin 
qu'il vive dans nous par son esprit , par son amour • 
el par sa grâce , et que noua méritions de vitre éter- 
nelle me m avec lui oans sa gloire*^ 

(il) Ibid. 6 t ta* . 

XII.^ CONFÉRENCE. 

Sur la résurrection de Jéms^hrist. 
Resurrexit propter justificationem nostram* 

Il est ressuscité pour notre, justification. Ep. 
* aux Rom. th. 4* 

_ • 

Jésirs-CBitiST est mort pour détruire le vieil 

homme , et il est ressuscité pour faire régner le 
nouveau : il est mort pour délivrer des esclaves 
qne le démon tenoit captifs , et il est ressuscité pour 
apprendre à des enfans à bien user de leur liberté : 
il est mort pour payer nos dettes, et il est ressuscite 
pour nous combler de ses grâces : il est mort pour 
racheter des coupables , et il est ressuscité pour 
consoler des fustes ! il est mort pour nous fernier 
les portes de Tenfer , et il est ressuscité pour nous 
ouvrir celle du ciel : en un mot , i! est mort pour 
nos péchés , et il est ressuscité pour notre jusliBca- 
^ tîon : TraJitus est propter delicia nostra , et re- 
surrexit propter justificutionem nostram. Voilà la 
doctrine de S* Paul , qui nous est proposée dans le 
svmbole dcs^ apôtres , comme' Tun des principaux 
ax'ticles de noire foi. TertiA die resurrexU à mor^ 
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lis : Jé^os-Chrlst est ressuscitd le troisième jour 
près sa mort. Que Tenfer tremble , que la synago- 
iie soit confoDdne , qoe riofidélii^ et Tn théisme se 
f^sespèrent , que Teglise demenre ëtemeUemeiit ea 
ossession âe la vëritë , que tous lesfidellesse rëjom^* 
ent à celle grande nouvelle que Dieu a marque'e 
ans ses décrets olernels , comme le jour de la 
loire de Jésus-Clirist son Fils, de la iibeiHé et 
u salut de tous les hommes. 

G^est cette importante vérité que nous avons k 
oos expliquer an jourd'hui. Pour le faire d'nne ma«- 
lière solide , nous nous arrêterons k ce qoe Técri^ 
are sainte nous en apprend. 

Dent. Où alla l'ame de Jefsus- Christ , quand elle 
ut sc'parde d^ son corps , et que signifient ces pa- - 
oies , il est descendu dans les en/ers ? 

Rép. Je'sus-Cbrisl étant mort , et son ame ayant 
iié séparée de son corps par le cruel supplice de ia 
rroix , descendit d'abord dans les enfers .» c'est* 
Wfe, dans les lieux 'bas de la terre , comme ^eitplt 
[ue S. Paui : Descendit primùm iriinferiores par^ 
es terrce (^). Pour comprendre cet article du svm- 
)ole , il est descendu dans les enfers , il tant re- 
narquer que le mot d'enfer a plusieurs signi6ca'> 
ions. On entend communément pnr ce mot ^ le 
ien obles damnës et les réprouvés souffreot^ies sà'p^ 
dices ét^rnetsv On entend aussi par ce. mot , ce que 
louS'app^lôns le^urgîsrtoire. Enfin , on entend par ce 
not , lei limbes , appellces dans 'Técrilurc le sein 
î'Abrahîijm , lien bîi reposoîent , avant la venue de 
fe'sDS-Christ , les ames des justes qui ii*avoîent rien 
I expier. C'est dans ce dferoier lieu que desceâi» 
lit ramé de JéMis-Christ', non pour'y 'souffrir ^dti^ 
lue jïbosé , pùisqu'elté étoit *bienbeureuse par Fu- 
niob qu'elle «Tbit aréb 1a personne du Fils iëTXntf y 
ït 'qu'elle avoît consomme ses souffrances sur la 
îroix , mais pour foire sentir auii damons la puis- 
lanceet la vertu de ^a croix , retirer les «nnies <?ns 
Kiciens justes , et les mener avcp lui ep iriomplio 
lans le oiel.dont l'eau^Q eUni feméè aux lio'ui^ 

F3 
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jusqali ce que Jësns-Christ rfAtonTerteparsankort 

€t par sa rdsurreclion (a}. Ces ames saintrs forent 
les seules i[ue Jésus-Christ relira des enfers ; car 
les ames qui étoienl condamnées inw peines élernel- ♦ 
les ae pouvoîent en être délivrées* Pour ce qui est 
lies ames qui souffroieol les peines teinporelfes da 

Surgaioire , nous ne savons si Jésus Christ les en 
élivra pour lorsenlièrement, sans attendre qn^elles 
eussent achevé de satisfaire , ou s'il les y laissa (A). 
Ce qui est certain , c'est que les justes furent les 
seul dcrivrés , et que les impies n'eurent aucune 
l^art à celte f^râcci 

Dem* Quand est-ce que Jësas^Cbrist ressuscita , 
^^'omment ressnseita*t"il ? 

- fidp. Jësns-Cbrist ressuscita ^ le troisième jour 
•près sa mort , comme il Tavoît -prédit : il etoît 

mort le vendredi , et il ressuscita le dimanche sui- 
vant. Nous ne savons pas précisément h quelle heure 
il ressusçita : Tévangile dit seulement que ce fut le 
premier jour de la semaine ^ de grand m^tin , et 
arant le lefer spleU ; UnA auîem sabbati mldé, 
dilucnlo (c), IL ressuscita par . sa propre yeriu 
puissance. Ni la pierre qui fermoît son tombeau et 
qui dloit scellée , ni aucun autre obstacle ne put 
empêcher la résurrection de son corps glorieux , 
qiM sortit du tombeau comme du seiu.de sa. cnère ^ 
sans en rompre le sceau. 

Cette résurrection de Jésus-Cbrist par lui-môme 
fst une preuve .manifeste, de sa divînitfi,^ un pur 
iiomme ne' pouvant se ressusciter ^ ^ se rendre une 
TÎe qu'il n'a plus. Il y a des saîiils ([ui ont ressuscitai 
des morts 5 mais aucun ne s'est res«4usoil,é Inî-méme. 
H n'y a que Jésfis-Cbrist , qui éianl Dieu et horamp 
iout «nsembie., ajtpu si5 rje^^usc lter : Nullus mor^^ 
tiius est skU ipsius suscUatOT y dit S. ,4vg»>8Mn J^^))^ 
Ole se paîmP susciiare nui moriuà cdtne viàn^^ 
jnon «t^.Ces^.ain^i , tfion»e iÇf père , f{^vii ac^ow- 

^,C«tl»^wg. tp. ad Evodîum^ » .. ; , . . 

(ft) Iren. /. 4; c/iô. Tert, /. de animé; ts SiAêrig.Mi 
^ Job. /. 15 , c. x$ , tffih-tl. iVi Eviing. * 

\ 
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Il il la lettre ces paroles qa*tl avoit dites atix }aifs: 

oli^ite templum hoc 1 et in tribus diebus excitabo 
lud i 

Mais afin que celle rësarrection ne demeurât pas 
iconnue , et que les soldats des juif^ qui gardoient 
9 sépulcre deyiosseol eux-mêmes tes témoinf; de 
e prodige , un ange tout ëclataot de lumière des- 
endii do ciel , et ayant excité on grand tremble- 
leot de terre , renversa la pierre qui fermoît l'en- 
rëe (lu se'pulcre , afin que chacun pût voir que J. C. 
*y ëtoit plus. Cet anp;e jeta par son éclat une teMe 
rayeor parmi ces gardes , qti'ils tombèrent par leri e 
orame morts: qoeiqoes-aos d'entr'enx allèrent ra- 
onter aox princes des prâtres^ce qui ëtoît arrivé* 
]eox-ci leur prooiirent one grande sonime d'argent , 
fin de leur faire dire que , pendant qu'ils dor- 
noient , les disciples de Jésus éloient venus enlever 
on corps. Pauvre ressource ! s'ëcrie S. Au^us- 
in {b) ; comme si une déposition de jtcmoius en Jor- 
nis étoit recevable. Qnelle extravagance ({ue ce 
nensongequi s'est répandu parmi les yx\{%\ Stulta 
nfamia / Si les garder veiUoient , pourquoi ne 
'ont-ils pas empédié? et slls dormoient, qn'ont-lls 
)o voir ? et s'ils n'ont rieu vu , que peuvent-ils 
émoîçner ? vVi vi^ilabns ^ quare permisisti ? si 
iormiebas , unde fecisti l Cette fourberie se dé* 
couvre de toute part : Piiato lui-même n'y ajouta 
9ointde foî ; car , dans la relation qu*il envoya h l'em- 
jereor Tibère de ce qoi s'étoit 'passé, il parloit^ dit 
Fertnllieo, comme anroit fait on chrétien t Ea om^ 
niaBaper Chris to Pilatus ^ et ip^e jijm pro sua 
zonscicnttâ Christianits , Cœsari tune Tiberio 
lunciavit (c), 

Dfm, Comment savons-nous que Jdsus-Cbrist 
est ressuscité ? 

Rép. Nous le savons par les (i^nres et les pro- 
phéties qui ont prédit sa résurrection ; j^ar lés té* 
moignoges de ceux à qoî il s'est fait voir après sa * 
péaurreclion , qui ont touche ses plaies , La ct^ 

(fl) Joan. 2 , m. {h) In Pt, ^(h f^r, %» ' ^ j 

(O Icfi^i/. ÀjfoU odv4rs. Gcni. ^* io« * 

F4 • 
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manpr^ avrc lui , et scelle' ce témoignage de leur sanit. 

Commençons par les fignres- Celte vérité a étë 
liguree avant la venue de Jésus-Christ , par la vie 
t. Isanc , après que sou père Abraham l'eut mis sur 
liMiûcher pour le sacrifier ; par la prophétie de 
Jolï , après ses souffî ances^.par l'elat glorieux de 
Joseph , pprès sa prison ; et plus clairement en- 
core selon l'explication de Jésus- Christ même ^ 
par ïa dehvrance étonnante do Jonas, qui , pour 
appaiser la tempête, fut jeté dans la mer, fut en- 
glouii par un poisson monstrueux , y resta trois 
jours enfermé, et en sortît plein de vie , pour an- 
noncer les jngemens de Dieu aux Gcniiis. Slcui enim 
Juu Jouas in ventre ceti tribus diehus et tribus. 
ncctLbi:s , sic erit Filins hominis in corde terrœ 
tribus dif bus ei tribus noctibus (fl).Outre€es figu- 
res , qui etoient des prophéties vivantes , la résnr- 
xeciionde Jésus-Christ a été prédite par lui-même 
plusieurs fois avant sa mort , et long-temps avant 
«a venue par les prophètes. Je ne rapporterai pas 
toutes leurs prophéties , je m'arrête uniquement à 
celles de David , que les apùtres ont citées. 

David dit, parlant du Messie, ces paroles qui 
oe peuvent convenir qu à Jésus-Christ : f^ous tut 
laisserez pas mon ame dans V enfer , et vous ne 
-permettrei pas que yolre saint éprouve la çor- 
miption (*> Voici les paroles de S. Pierre sur ce 
passage , en conséquence desquelles trois mille juifs 
furent convertis et reçurent le baptême : Mes frè- 
tes , qii'd me soit permis de vous dire hardiment 
u patriarche David , çuil est mort , quHla été, 



res 
d 



cr/ if u 1.1, savQii que meu im avoit promis qwu nai" 
ttoit de son sang un Jils qui seroit assis sur son 
trône ; dans eeite connoissance qu il avait de Va- 
venir , il a parlé de la résurrection du Christ , 
en disant que sùn ame n\i point été laissée dans 
T enfer , et que sa chair n'ç point éprouvé la 
corruption. Cest ce Jésus que Dieu a ressuscité ; 
(a) Jtfattft, U , 40. Ô) Pi^iS, IjD. 
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4tt nous sommes les^témoins de sa résur^qet^Qn^ajfit 

^vùphéii^ de Da^id (i) j ,9ux ju^faïassenibl^s ^Bni^ 
la synagogue, d^Vattoche de Phjsidîe»^ 

David dit encore, parlaat au nom du Messie: 
Je me suis endormi du sommeil de la mort , et je 
suis ressuscité , parce que le Seigneur a tou/ours 
été avec moij §i ailleurs»: JTof^s rn^ reiir^r^z ^i^es 
portes de la mort ^^nfififfjue f annonce va,^ (pwn^^ 
ges à /<! fiUe de .Shn ^çi ; cV^jt-à-dire^^ d^ps' Xoni^ 
rëglise Bgarëe par la 611^ de Suijn.. Les prophèlef 
Isaie , Daniel , Ose'e , Zacliarîe , qui ont prédit 
que le iVlessie seroit mis à mort par son propre peu; 
pie , ont aussi prédit sa re'surrection. II est donc 
jcert^io que ceit^i;^ësurrectiop a été prédite. Yeiipi^j) 
maîntenant au te'moigiiai^ ue oem qui ont vu Jé80|h 
CbnstTessQscH/ér. . ' , . .. 

Dem- À qui j^os-CbrUt, s'est-^il'&ît yoir. après sci 
résnrrectiofl 7 . *, . . • , î. 

Rép. i. L'évangile nous apprend que la première 
personne à qui Jésus-Christ ressuscité apparut , fut , 
sainte Marie-Madeleine. Surgens autem manè 
priwâ sa bbati apparaît primo Marias-Magdalenos^ - 

jdii S» Marc {dy £Ue enl la consolation de le Toir 
ayant même )e^ ap&treSi;. et ci; fut . dit S* iingas- 
tin {e) , pour récpmpenseï; la foi , là charité , rartienr 
et la persévérance avec laquelle elle eigit venue 
le chercher à son sépulcre. 

2. Il apparut ensuite en commun aux saintes 
Femmes :qui éloieat allées an sépulcre pourem* 
baomer .«pn corps ; et il leor. ordonna d'aller por^ 

ter aiu ap6tres . qu!il ;Qomâ(ia. ses frères ^, la non* j 
▼elle de sa rësnrrecUon , et lenr dire d'aller en Ga» 
lilëe , que c'est là qu'Us le yerrotent (/j. 

3. Il apparut à S. Pierre , chef des apôtres. Cette 
apparition particulière à S. Pierre , est marquée dans 

S. Luc C^) ^ et S* Paul en fait raeation,daas saprer 

* 1- ' ' 

; (^) Act. 19 et Sfgé * . {b) Ibîd. I5 , ^'ç. ■ 

(c) Pl. î , 6. (rf) Marc, 16, 9. ' ' ' j 

Ce) Aujs, /. î , de con, ord. cv. c. Cj» ^ * ' ^ 

if) Matth. 19. . U) X-atf i4, U- ^, . 

X * 5 ; 
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. iiiî^r<^ ifpîtrè awiç Corinlijipns : Flsus est V&phof , é^, 
pùst hotf^ ufidêcim (<i). \\ y é toot lien de ero\rë qu'il. 
te fit' tdf tfnrà '|pnr piKrttciilier h la sirinte Ttergè sai 
Mère ; inais F^crîlute iï'ei! parle pas , soit pour 
faire comprendre la profonde lui milite de Marie , 
fjoit pour relever la £;randpnr de sa foi , qui pou* 
Toit se passer de celle consolation. ' 
' 4* H apparut, sous la forme d'urt ▼oraî^citr , «ni 

- défix^iliscipleft qtn aNoteiil^ii Ëmntails \ bontg êtà^ 
liant de'6o stades , ou d'envirdti ûei\t Keoeà ^ ét dè<4 
wmÀVtekt fil irè?*npréndre qu^, sefoH IVeHttIfè ^ 
Messie devoit souffrir tout ce qu'il a voit souffert , et 
entrer ainsi dans sa gloire ; ils le connurent, dit Si 
Luc ib) dans la fraction du pain ; c'est-à-dire^ 
comme l'expliquent les interprètea , dans la com*^ 
fntmion qn'il leur donoà dt non e^MPtté* 

5. Il apparat aox autres ap6tres o^tid le lieu oti 
ils étotent assemblës , quoique les portes èir fbssent 
fermées (c). Il leur reprocha leur incréduliie : il 
leur fit voir les plaies de ses mains , de ses pieds ^ 

' de son dôte ; et pour achever de les convaincre de 
sa résurrection , il mangea en leur présence du pois^ 
son cl du roielf et leur en fit manger. C'est aIoi% 

În'tl sovifla sor eux , ét leur dit : ReCêt^i h Sainê>- 
tsprit ; les péchér serohi remis à ceux à qui 
vous les remetWei ^ evils Gérant rétemui à eeti$p 
à qui 7'ous les retiendrei. Toutes ces appar- 
riii< ns arrivèrent le jour de la résurrection de Jé* 
fcus-("hrist. 

6. Com^e S. Thomas n'éioil point alors avec les 
autres ap6tres ^ il persista dans son incrédulité sur 
la résurrection , et dit qti^il tie te croiroit pas , s*il 
ne louchott itri-méme les plsf^es de son Maître 

Ilnii jours après J. C. vînt die^lioii veau au lieu ou 
S. Thomas étoit avec les autres ap&lres , et dit à 
Thomas Je toucher ses plaies. Alors cet aputre crul^ 
èt sWrîà • Vous êtes mon Seigneur et nwn Dieta. 

fj. Jésus-Christ apparut une autre fois en Galilée^ 
sor le bord du lac de ïibtfriad^ Pierre ^ à 

(iO «• Cor, M , 4. ib) Luc 24 i ?S. 
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[{nés , Il Jean, à Thomas, à Nathanaël el li deux 
aotrea disciples , nn jour qu'ils étoient occupés à 
la pêche (a). Le SaD?eiir leor fit faire one pèche 
miraculeuse , et mangea aTCC eux. Après ce repas ^ 
il voulut que S. Pierre re'parât , pnr un irlple témoî- 
ç;nage c!*amour , la faute qu'il a?oit conmiîse en le 
reuîaut trois fois : il lui confia ensuite le gouverne- 
• ment de son église* 

8. Jcsos-Christ ayant fail assembler sar une molh- 
f agne de Galilée ses apôtres et sea disciples , ils s'^ 
trouvèrent au nombre de pins de cînq cents. Aussi* 
161 qu'ils le virent, ils ratlorèrent tous , et s'en re- 
lonrnèrent affermis pour jamais dans la foi de la 
résurrection ^ qu'ils dévoient prêcher par tonte la 
terre iby 

9. Il appamt & S. Jacqnes le minenr , qui fn^ 
étàbU premier ëvé^ue de Jénisaiem. S. Paol , qoi 
rapporte cette apparition (c; , ne dit pas .le temps , 
ni le lien oh elle se fit. 

10. Enfin , Je'sus Christ apparut pour la dernière 
fois 11 ses ap6treS| immédiatement avant (|ue de mon- 
ter au ciel. 

L'écriture ne parle que de cesdix apparitions : maîa 
comme elle dit en général qne pendant les quarante 
)ours qu'il resta sar la terre , il se fit roir h ses 
ap6tres pour les instruire et leor parler da royaume 

de Dieu (^/) , 11 y a lieu de croire qu'il leur apparut 
plusieurs autres fois , quoique ces apparitions ne 
soient pas eV rites. 

Denu Doit-on compter avec une entière certi- 
tude sur te tdmoigna^ de ceux qui ont va et poblië 
que Jésus-Christ est ressuscité ? 

/{^/). Leor témoignage est inppotestable, etTéo 
ne peut le révoquer en doute. Il est impossible 
qu'ils airnt été trompe's , ni trompeurs : car , i.ils 
otJl vu plusieurs fois Jésus-Christ ressuscité , ils 
ont touché ses plaies, ils ont bu et mangé avec lui; 
ils étoient une fois au nombre de plus de cinq cents , 
eoinroe Ta remarqué saint PauJ.«. Vum esi plus 

Ïyjoan. 21 , 1 €t S€q. (^) Maith, 2g « i. Cor. i5 f 6» 
)JMrf. }5 • 7r là) Act. 1 , }. 
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^ i \m quingentihus fratrihus sinml f û^. P irmî cei 
Ciii j ccd!s témoins oculaires , aiirun ne s'est tle'- 
; au conlra le , ils ont piescjue tous souftert 
In mort p^ur rendre témoignage à la vérilé de ce 
faiu Or, on ne donne point sa vie pour assurer 
on fait qo^on croiroii faux , ou seulement douteux* 

2. Les disciples de Je'sns , en rendant témoi- 
gnasse à la vérité de la résnrrectîon , prodoîsiren^ 
les livres tîes prophètes qui ravoîent prédite [h) : ils 
la -goutenoient par de c;ranrîs miracles qui persua- 
doient une infinité de personnes, malgré les dan- 
gers terribles au^iquelson s'exposoit en embrassant 
cette créance. Ces miracles se faisoient à la vue 
des plus grands ennemis de Jésus. Christ (c) , qui 
n'osoient contester la vérité des Gaits. 

3. Les apètres prêchant la résurrection de Jésus- 
Christ y avancoient , conformément aux anciennes 
prophéties , que Jésus Christ ressuscité aîloit 
convertir tous les peuples de la terre , et leur fair^ 
copnoitre et servir le y^rai Dieu. Ils assuroîent cela 
dans le temps que tonte la terre étoit idolâtre /«t 
qu*il p^y ayoit aucune apporence humaine de suc- 
cès, lis'a^ontoient que riienre de la réprobation des 
]iiîf8 étoit venue ; qu'ils aîloient être dispersés s«ç 
toute la terre , et qu'ils ne se convertiroienl qu'.^ 
la du monde (e). T a ville de Jérusalem et le 
(empic subsistoient encore , qnond ils faisoit ces 
pre'diotions : cependant révénement a justifié la vé- 
rité de ce qu'ils avancoient; les Gentils sont entrés 
en fonle dans Téglise , et les joifs ont été réprou- 
vés e^ dispersés par' toute la terre ; ils sont encôrQ 
aujourd'hui dans cet état de désolation. 

Après cela il faodroit avoir l'esprit bien aveuglé 
et le cœur bien endurci , pour ne se pas rendre à 
une vérité prédite par les prophéties dont ^noua 
¥OYons révénement « assurée par tant de témoins^^ 
sceUée par le safig de tant de martyrs » confirmée - 
par tant de prodiges ^ et pe faUt-il pas avouer , avea 

•> (dVi. Cèr. ti f d* ' {i>yÀet* s et VK. Mare. mS% »0» 
(c^ Act, 4 , etc. \ y!^ ha. 49* Uamtl^ ij^ct icf» 
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S* Aagnstiii y que celui qiû demanderoit encore des 
fBÎraeles pour croire , seruit InUmAïae un ffsdîga' 
d^iocrédulilé ? Qui^quis adhuc prodigia ut civr^l 
inquirit^ t^agmtm ûsi ipse protii^^ium ffui mundch 
credeiito non crédit (^i). C'est donc une "vérité 
constante , et qui ne souffre aucun doute , que Jé- 
sus-Christ est ressuscité: Resurrexit Christu^ ; aù' 
soluta est res , dit le méoie &aiot docteur (^}. 

Defn. Celte vérité fondaaiepUle«i)e noire relin 
gioo ^laut si bien - élablit |. que 4l6?oOBr«mi' 
cooclure ? • ? • i . •*» 

Rép. Nous deTOQS en conclure ,1. que la divi- 
nité de Jésns-Clirlst est iiiconleslal)Ie ; car il n'ap- 
partient qu'à Dieu do ressusciter les morts , et i( 
n'y a qu'un Homme-Dieu qui ait pu se ressusciter. 
lui*n)éme. Jésns-Çbrist s'iéunt ressuscilé , il s'en- 
fuit c|u'il est Dieu et Homme tout e^usemble^^ AejE-* 
fiiscuçius kpmo , dit S« Ambroîse (c) S0d res\ 
SusciiûM Deus. t. Que la religion ehrf^iienne doo| 
nous faisons profession , est incontestablement vé- 
ritable ; qu'il n'y en a point d'autre on Ton puisse 
faire son salut ; que tons ses docmes sont irès-cer-» 
tains ; que ses promesses sont, infaillibles, et que 
Jésus-Christ étant ressuscité, nous ressuscilérone 
aussi up jour : Qui susciiami Jesum ^ nos cam 
Jesu susçUabU r 4it S- Paul («f }. Que celte résur*» 
rectton fiÀnre étant le grand objet de notre foi ^ da 
Dotre espérance et de noire consolation sur la terre , 
p^mi les maux que nous y souffre n s , nous devons 
y penser souvent , et dans celte atlenttv mener une 
vie pure , sainte et sans reproche. C'est la consé- 
<|uenc^ qu'en tiroit S. Paul , et que nous devons en 
tirer avec lui. In koe et ipse siudeojine ùffendi^ 
cuio eonscientiam'Kabere ad Deum j et ad ho-- 
mines sernper (e>. 

Voici donc , chrétiens, un £;rand mystère que je 
vous annonce avec ce même ^^ikireiEccemysierium 

(a) L, Il ^ de civif, Deî , cap, S« 

(b) Idem. Serm. 147 , de tcmf. 

(c) Ambr, l, de fide rcsurr» art, 91. 

(d} 2, Çor, 4 t X • 4* (^J M * i6> 

« 
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wùis dico ; omnes </uiclem resurgemus , sed non 
tmmS'immutabimur (a) / Nous ressusciterons tous , 
puisque Jësus-Christ notre chef est ressuscité , mais 
tous lie scirdtit pas changés. Les bons el les mé- 
chans awrônt part h la rësurreclîon ; mats les më- 
cliaiis n'éprouveront point cet heureux cH.nngement 
qui arrivera aux dlus ; ils ne posséderont point le 
royaume de Dieu ^ils ne seront pas revêtus de gloire^ 
et ne pariiciperout point ^ toutes ces gtorièa ses qua* 
lités 'deiit jouironl les« bienheurett!i dans le ciel : 
Non omnes immutabimur. Impies et' réprouvés , 
TOUS ressi^icîierei , maïs ce sera ave^ ce corps de 
péché dont vous avez suivi les passions dérégie'es , 
avec ces tcux qui ont fait tant de mauvais regards ^ 
avec cette lani^ue qui a profère' tant de blasphèmes ^ 
avec ces mains coupables de tant de mauraises ac- 
tions; en un mol Y TOUS .ressusciterez avec le corps 
du péché pour augmenter Votre supplice , et feur* 
fkt une nouvelle matière aux flammes dévorantes 
qui vous tourmenteront éternellement dans les en- 
fers. Pour vous , ames justes , qui avez fait de votre 
corps rinstrument de votre sanctification , vous ver- 
Fez ce corps , tout vil et abject qu'il est , ce corps 
que vous ates négligé et mortifié , ressusciter glo- 
rieux et immortel ; et après avoir pris part aux souf* 
frances et aux humiliations du Sauveur , vous par^^^ 
ticiperez pleinement à sa gloire , pour eA jouir eu 
corps et en ame pendant toute réternitév 
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* 

. : r .... 

L ^Ascension de Jésus- Christ dans le ciel , son 
retour suf^ia ttrte , W It jugement dernier. 



kkcSùdlilBfikfWfi^^ y fit îinpleret omnia; 

pour 



// est monté au-dessus de tous lé^s deux , 
remplir toutes choses. £p. aux £pb. ch. 4* 



Si nons considérons bien tontes les dcmarclies 
de Jdsus-Christ , nous comprendrons aise'mcnl, dit 
S* Grégoirerle-Grand ^ aue to^e. ^ w^ie, 9'ea| 
pasuéc^à nKKHer et k ilesçeoarc- 11 éiok aa ciçl ^ U 
en esl deacenda poar tenir dans le aein (|e la saioie 
Vierge. \.d0 ceUa.imuterum* Enfermé pendwt neuf 
iDCua dans le sein de Marie , il eo est sorti pour 
descendre dans une Stable : ex utero in pnesepe. 
De cette ëlable , il est niouté sur l.i croix : é prœ- 
sepe in crucem / de celte croix ^ il est dçsc^udu 
dans uo tombeau : du cnwe yi^sepuUhr^mm Enfin t 
jde ce tombeau , il ^at remonté. daaa t^i>dm 
eepaichra re^it in çcelum. 

. Pourquoi loua eoa mowiW^% d*dl^altoii^el-*dVf 

iKtissenifHit , iriiuiniliation cl de gloire ? Pour rem- 
plir toutes choses : ut impleret omnia. Il ëioil sorti 
de son Père pour venir au monde : exivi à Pâtre ^ 
eiyemi in mundam : il falloit qu'il sortit dju-ii^oodo 
poar retourner- sou Père: i<er4iiM relînc^a nwf* 
mum y et vq^o Péêirem {k}* H 4iok atmnê 
aorti de lnV même « dit S. GrdfÇMrt 4e IV^s^n^e ^ 
il felloit qu'il rentrât de lot-mdnie en lut-mâme r 
à seipsoad seipsuin ; de lui- nw^nie souffrant ^ ed 
lui-méitte impassible i de lui-même mortel et 
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quitter le sein de son Père , il etoit descentlu yep$ 
hes botmnes v 'p<NMr'travatiW ^'i'oiiYn^'de leur 
•alat; il fallott que ,, par ion aacemion, il re- 
montât vers son^^ëre , et qde-, )iaès quitter , entière- 

nient les hommes , il se plaçât-à sa droite , afin de 
remplir toutes choses ; xiscendit super omnes ca»- 
los , ut impleret omnia. Sa mort a été son combat; 
sa résurrection 4 aa ¥Îcioife^i.et son aacenaion' est 
son Irioi^phe» J4^i[i ouellf parV.oiaf^i^*nQ9fi 
k tons ces mystères? il est mort parce qu'il 
ëtoii ngtre canliqi^ ; ^ ^eaïuii^é v par^e qnll 
étoit notiré Tie ; et il triomplie , parce* qu'if est notre 
chef. Levons donc ardiment les yeux au ciel avec 
ses bienheureux disciples qui Ty virent monter ; et . 
animés d^une sainte confiance , souvenons-nous qu'il 
en reviendra de même pour jnger.toos les hom- 
mes , et qu'alors il communiquera sa gloiré' an;t 
bons*, et rejettera les mëcbans dans les enfcfrs : v^^ 
^ës qni'sont contenues dans les articles mi'et sept d(i 
symbole (rt) , et que nous allons explî^uei' dani 
celte conférence." ' ' ' * 

Dem. Combien de temps Jésus-Christ resta- 1- il 
sur la terre après sa résurrection , et comment est-il 
. Dionlé au ciel ? ' . ' 

- Rép. Jésus-Christ resta sur la terre qnarante 
jours depuis qu'il fut réssuscité , pour prouver aùn 
. homfnes'ia vérité de sa résurrection , rassurer 
ap&tres'dtt trouble où sa passion tes avoît |et#s'; 
guérir leur incrédulité, et leur donner toutes les 
instructions dont ils avoienl besoin , pour aller tra- 
vailler à la conversion des hommeS; répandus par 
toute la terre {b). Le quarantième jonr étant arrivé , 
et tou^ ks apôtres se trouvant assemblés dans la 
irflIti^As'Jémsaiem y il leur apparut pour la dernière 
IWs'V éli^ut^dit \ qn'îfavoit reçu tout ponvicrit* dans 
le cier et sûr la terre. Il lenr ordonna d'aller par 
tout le monJe , instruire les honimes , les baptiser 
au nom rln Père , et du Fils, et du Saint-Esprit , 
tei^r^^nséignaut à garder toutes les choses qu'il leuf 

(a) S, Léo , Serm. i, dc Asccns, C» X» 
<^bj Març^iC,,, n, \ \ ^ . .... 
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arvolt commandëes. Il leur promit le don des mira- 
cles (a) ; il les assura de soo assistaoce , et leur dit't 
f^oilà que je suis toujours avec vous jusqu*à la 
consommation des siècles* 

Promesse solennelle qne le Sanvenr fit dès-lori 
k son église , de ne Tabandonner jamais : dV>h nous 
apprenons que , quoique Je'sus-Chrisl ne soit plus 
sur la terre d'une manière visible , depuis son as- 
cension dans le ciel , néanmoins il y est encore en 
deusi manières invisibles ; i. Par sa présence réelle 
et corporelle dans le très-saint Sacrement de Tau* 
tel ; aune manière spirituelle au milieu de son 
église , et parmi ses fidelles, et par sa grâce et sa 
protection. 

Jésus promit encore a ses disciples de leur en- 
voyer bientôt le Saint-Esprit {b) , et leur ordonna 
de demeurer dans la ville de Jérusalem jusqu'à ce 
qu'ils fussent revêtus de la force d'en- ha a t. Après 
cela , il les conduisit à Béthanie proche de la ville , 
et de-U sur la montagne' de oliviers. Quand ils fu- • 
rent arrivés , il leur donna sa bénédiction ; et pen<* 
dant qu'il la donnoit , il fut élevé an ciel , non par 
le ministère des anges , mais par sa propre vertu ;' 
et il s'éleva d'une manière sensible et par un mou- 
vement progressif, qui permit à ses disciples de 
le suivre des yens , )usqa'à ce au^étant entré dans 
une nuée lumineuse , ils le perairent entièrement 
de tne ; et , comme ils continnotent à regarder le 
cfiel j ^deoiL anges leur apparbrenl sou» une fermé 
humaine , habillés de blanc, et leur dirent que ce 
Jésus qu'ils venoient de voir monter au cîei , en 
reviendroit un jour de la même manière (c). Pa- 
roles qui doivent nous engager à soupirer après 
son retour sur la terre , à Texemple des apôtres 
et de tons les saints v Nôstra autem conyersatio 
in cùslis est \ nnde eiiam expectamuè Domi^ 
nûm Jesum Chnstum , qui rèformahii corpus hit-** 
militatis nostrœ configuratum corpori claritatis 
suae {d\ 

fjj Matth, 28, 10. fbj Luc 24, 49. ' • 

(€j Afi. i. lu (aj Philip, i; , 11, ^ 
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Dmu Connnent Jésus^ChrisI est-il dans le ciel , 
et qae signifient ces paroles du symbole : II estassi^ 

à la droite de Dieu le Père toul-piiissant ? 

Rép, Par ces paroles on n^enlend pas que Dieu 
ait une droite et une gauche , puisqu'il n'a point do 
corps i mais le Saial-Esprit se sert de cette expres- 
sion figurée (a) , pour nous faire comprendre que 
Jësus^brist , comme Dieu , est dans le ciel , égal 
en puissance à Dieu son Père ; et, comme homme , 
qu'il y est eleve' au-dessus de to^ites les créalm es ^ 

Sar la grandeur de sa gloire eli'e son pouvoir. Nous 
isons qu'il y est assis , pour montrer qu'il est eiitrë 
dans le ciel conune dans le lieu de son repoaéiernel ^, 
après les travaux de sa vie mortelle , et pour signi* 
fier la subilité de son tr6oe et la durée de soa 
rècne qui n*atira jamais de fin. G*est ti ce règne ëtei^ 
nerqull a bien voulu nous associer en montant aa. 
ciel ; car il y est entré non-seulement pour pren- 
dre possession de la gloire qui lui ëtoil due , maïs 
encore pour nous J préparer une place. odo pa^ 
rere vobis loçum , dit-il à ses apôtres. Nous de- 
TOUS faire tous nos efforts pour la mériter y déta- 
cher DOS ccBturs de la terre et les élever vers le ciel 
rà.est Jésus-Christ notre cheÎP, notre trésor et notre 
félicité. Christus nscendîl in cœlum , ascendaê 
cuin Ulo cor nostrum , dit S- Léon [b). Soupirons 
ardemment vers la Jérusalem céleste , attendant 
Vbeureiix moment de raccomplissement des pro- 
fesses que l4^ Seigneur nous « faites d'y entrer un: 
Jpur; it^f. êbkW cette attente , appliquons-nous à 
lious jBimctifier et & retracer la vie de Jésus-Chrisr. 
daas nos mesuré Quand Elie fot enlevé dans uu 
char de feu ( ce qui ctolt une figure de l'ascensioii 
de JésuS'Christ ) , l'écriture dit qu'il laissa son man- 
teau à son disciple Elisée : notre divin maître , en 
montant aa oiel, uohs a Laissé de méipe sa vie sainte 
comme nn niantaaa dont nous devons nous coiivrir>» 
ji|t nu modèle noue devons imiter. Jetons sans 

» 

(a) Eph* t Ét sot seq» 

(b) Stnh u dê m»ç» Dom» 
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eem Tes jetn êut ce divin exemplaire « el mjom 

fiJelles à le copier , afin qu'après Tavoir suivi sur 
la terre » nous tne'ritions d'être avec loi dans le 
ciel, suivant ce qu'il a dit lui-même : Uii suni ego , 
iilïc et minister meus erit (a). 

Dem, Expliquez-nous encore combi^D l'ascen- 
sioo de J. C* dans le Ciel noas est avantagease ? 

Rép* Elle nous est si avantageuse , que noos de«- 
tons la regarder, i. comme le four du Iriomplie 
de la nature humaine , parce que c'est en ce jour 
que notre nature , unie au Fils de Dieu , a éxé mise 
en possession de la f^loire éternelle pour laquelle 
elle avoit été créée. Descendit redempiurus j di| 
saint Pierre Ghrjsologue , ascendit glorifica'^ 
turusi Et ce qui augmente encore la gloire de son ' 
triomphe , c*est que le Sauveur ^ en montant au 
Ciel . y mena avec lui tous les justes détenus daut 
les Limbes, qu'il délivra de leur captivité, pour 
les rendre éternellement bienheureux avec lui. 
Ascendens in altum , captivnm duxit captivita» 
tem (ic). 2. C'est le soli<|ie. fondement de no^ espé- 
rances. Jésus-Cbrist étant entré. dans le Cîelçomm^ 
notre précurseur il nous en rend la poasessluMi 

Eossible f en présentant sans cesse il pién s^p PèrQ 
5 sang qu*il a versé pour nous : Ut appareat nuno. 
vuhiii Dei pro nobis , comme parle S. P.'^l {dy 
Ces portes éternelles qui nous étoient fermées de- 
puis le péché dWdarq , se sont ouvertes a sa parole 
JEle^mini porté atternales {e) ; et le Ci^l , qui 
ne renfermott que des Anges , à aports' . . députa, 
rascensfon de notrctchef, a porter des .bothineflii^ 
If«»tre espérance est si bien fondée^ que S* Paul 
parlant de la gloire comme d'u^e chose dont 
possession nous est assurée , dit que le Père éter-^ 
nel nous regardant en la personne de Jésus-Chrîst 
'^oajJEi'jls , nous a déjà rjfssuscitÀ e^ placés avec lut 
ilaDS Ciel : Conre^suscka^ consedere Jecil 
in cioélé^Hhus Çhicisio Jfesu (/). Voilà on grand. 

' Ce) Eph. 4, g. , (dj Hebr. 9, 44,., ^ . 
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motif de consolation pour nous dans les maux que 
nous souffrons icî-bas : mais, de peur que notre 
espérance ne dëgdnère èn présomption , soutenons* 
la par la pureté de notre irie : Scire tamen debe* 
mus ^ Fratres^ nous dit saint Augustin (a), qui 
cum Chrislo non ascendit ^ siiperbia ^ non avart-m 
tin , non luxuria , nullum vitium asceiidif cum me- 
dico nostro ; et ided si jjosl Medicum dcsidcranius 
ascendere , dehemus vitia et peccata deponere, 

Dem. Jésus^Christ étant monté daus le Ciel , ne 
doit-il plus revenir sur Ja terre?, 

Rép. Oui , il Tiendra à la Gn du ùionde , {uger les 
yîtrans et les morts ; c'est-h-dîre , comme Tes pli* 
qnent les interprètes de rÉcrilore sainte (h) , tous 
les hommes justes ou pécheurs, soit cen\ qui se 
trouveront pour- lors en vie, lesquels mourront et 
ressusciteront aussitôt ^ soit ceux qui seront morts 
depuis long-temps , tous généralement paroîtront 
devant Jésus-Gbrist leur Juge , qui descendra du 
Ciél avec une grande puissance et majesté , dit TÉ- 
Tangile , an son de la trompette et h la voix de l'Ar- 
change , ajoute S. Paul (c) , qui appellera tous les 
hommes an jugement. Cette voix de l'Archange 
nous marque Tordre de Dieu , qui commandera aux 
miorta d^ soirtir de la ponssière du tombent! ^ et leur 
donnen la vie ctl*îfflmortaiité ; c'est à-dirc , que le 
mime Jiai qui les a' tirés autrefois du néant , les . 
tirers pourlôrs de la poussière, llïon-senlement les 
bo'mmeÉ , rnsis les démon? même, subiront eë juge- 
ment , dit S. Paul (V/). Alors le bon Pasteur , comme 
dît rÉviiopile , séparera les bons d'avec les mé- 
chaos : les bons figurés par les brebis , seront h sa 
droite ^ et les, médians , représentés par les boucs j 
seront h sa fauche. Jésus-Christ voulant faire voir 

Sue les Saints.ne fo^t qu^ln même corps avçclut , 
iw aésociçra k son jtfgement , afin de relever'l^ur 
gToire h proportion àes humiliations qulls auront 
souffertes en cette vie, et pour confondre les méchans 

""fa) Serm, 17$. ife temp, * (bj Chrys, h» de Symb, 

Aug, cnchir. 0. $1 \ €t€* CwtniehU» in act. 109 4>« 
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4|Qi.a*oiit en sur la terre qoé da mépris pour , les 
Saints; Le soaverain Juge prononcera . ensuite aux 
uns et anx antres leur sentence. Il dira aux élus : 

f^r/iez , les bien-aimcs de mon Père , posséder le 
roj aume ijui vous est préparé dés le conimence- 
Tfient du monde : car fai eu faim^ et vous iiiave^^ 
donné à manger , etc. (a) Il dira aux réprouvés : 
j4Uei^ maudits i au feu éternel qui est préparé 
au diable et à ses anges : car fai eu faim , et 90us 
né m*av€[ pas donné à manger ; j'ai eu soif^ et ' 
vous ne m'avei pas donné à boire : j'étois nu ^ 
et vous ne ni avez pas habillé , etc, C'esl-à-dire , 
que ceux qui auront fait de bonnes œuvres , seront 
sauvés ; et ceux qui n'en auront point fait ^ seront 
condamnés. Après cette sentence, les réprouvés 
iront dans les enfers , souffrir en corps et en àme 
les supplices éternels ; et les ëlns iroôl en corp9 et 
en ame dans lé ciel , jouir , avec Jésus-Christ et 
les saints anges, de la vie ëlernelle : Et ibunt hi in 
supplicium œternum ; Justi autem in vitam œter" 
nam. Tel sera l'arrêt décisif de IVlernile de tous les 
hommes. Pensons-y , mes Frères, et songeons h faire 
de bonnes œuvres. Ah ï que peuvent espérer dans 
l'autre vie ceux qui font le mal , dit S* Aiu^ustin , puis- 
que ceux mêmes qui n*ont pas fait le bien , seront 
condamnés an supplice étemel : Quam enim spern 
h ibere possunt (pii mala faciunt , quando illi pe^ 
rituri sunt ijui bona non faciunt {b)l 

Dem, En quel lieu se fera le jugement dernier ? 

Rép, L'Écriture ne marque point expressément 
én quel lieu se fera le jugement dernier. On croit 
communément que , comme Jésus-Christ est monté 
dans le ciel , sur les oliviers , il y paroitra de niéme 
dans son second-ave'nement pour juger les hommes, 
suivant ces paroles que les xVnges dirent aux Apô- 
tres : hlic Jésus qui assumptus est à vobis in cœ- 
lum , sic. ye/uet , qiteinadmodùm vidistis eum 
euntem in cœlum (c). Quelques-uns ont cru que le 
jugement général se fera sur le Calvaire oU* Jésas- 

(ci) Matth. ts , S4 6f scq* (àj Strm% oUm H f nuncinap. 17* 
4[i?J Act, X , it* 
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Ciirist fut crucifie : d'autres dans la vallée de losa- 
pliat. J'assemblerai , dit le Prophète Joe! , toutes 
les nations , et je les conduirai dans, la vallée 
de Josaphat , et f entrerai avec elles en juge^ 
ment {a). Plusiears croient que Jësus-Christ éla- 
•bltra 80D tr6ne sor les naes ; et par la vallëe de 
Jôsapliatf qui signîfîe vallëe de jugement , il faut 
entendre toute la terre ; ce qui paroît conforme à 
ce que dltS. Paul (A), que les élus s'e'Icverônt dans 
Tair , et iront au-devant de Jësns-Clirist , lorsqu'il 
Tiendra jager la terre. Mous ne parlons point ici 
de la rignear de ce jqgement ; noas FaTona fait 
ailleara (c) \ nooa dirons seulement «{ue ce sera une 
confirmation de ceini que chacon de nons aura subi 
à rheure de la mort , et que nous serons juge's h la 
* fin du monde, tels q^ue nous l'aurons dté à la fin de 
votre vie. 

Denu Mais « puisque chaque homme est jugë aa 
moment de sa mort ^ pourquoi le jugement dernier 
eai^il nécessaire 7 

Rép. Le jugement dernier est nécessaire pour 

plusieurs raisons. En voici quatre principales. i.Pour 
justifier la conduite de Dieu devant tous les hom- 
mes , et faire éclater et triompher sa providence ^ 
contre laquelle les impies blasphèment si souvent^ 
comme remarque S« Augustin a. Pour se'parer 
publi<{ttement les bons d*avec les médians : oe/ta^ 
rabU eas ab inyicem , sicut pastor îegregat oves 
ab hœdis {e). 3. Pour récompenser ou punir les 
hommes dans leur corps , aussi- bien que dans leur 
ame : In utraquc subsiantiâ exhibenduni d ici mus , 
dit Tertullien (/) , quem lotum oporteat Judicari, 
4* Pour augmenter la gloire des saints , et le sup- 
plice des mécbaos , à proportion de ce que les uns 
et les antres auront mérité. Pour bien comprendre 
cette raison , il faut remarquer qu'il y a des crimes 
et de bonnes œuvres qui n'auront leur consomma-^ 
tion et leur accomplissement qu'à la fin du monde ; 

(aj Jo'él. 5 , 2. (b) Test» 4, 16. (c) Voyef le prônt. 
pour 1(1 Z. Dimancht de l'Avent , Tome I, page i, 

CdJ In Ps. }C et 7S. (ej Maiilh zS » Ji. (D Tert. 
dffêiw» wa» 
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€l qui pnr conséquent ne pourront être punis p\x 
récompensés qu'alors dans leur juste proportion, 
Dv3u\ exemples vont rendre cette mérité sensible. 
Uq héresiarqae esl non-seulement coupable de toni 
le mal qa*il fait en se séparant de TËglise , il par- 
ticipe encore an pëchë qne commettent cem qui , 
séduits par sa mauvaise doctrine , se sont séparés , 
ou doivent jusqu'à la fin des siècles se séparer 
de l'Église. Ses péchés, par conséquent , n'auront 
leur comble et ne pourront être punis dans leur 
juste proportion , qu*4 la fin des siècles. Un apôtre ^ 
an contraire , mérite non-senlement pour lè bieti 
qu^il fait lai*méme , mais encore pour tout le bien 
que font ou que feront jusqu'à la consommation des 
siècles les personnes formées , instruites et conver- 
ties au Seigneur , d'âge en âge , par les exemples , 
les écrits , les instructions de cet Apôtre , ou de ses 
disciples. On peut juger sur ces deux exemples de 
la contagion des crimes et de la fécondité des Ter- 
tns , qui font augmenter le mérite ou lé démérite 
d*on seul homme jusqu'à la fin do moodeL, et qdi 
par conséquent rendent le jugement général néces- 
saire , pour augmenter à pro|>ortion la récompense 
ou le supplice de chaque particulier. 

Dem. Quaod est»ce que le jugement dernier et k 
• fin du monde arriveront 7 

Rép. Las apôtres 6rent un jour la ménie demandé 
k Notré-Seigneur Jésus-Christ : Qmd*'Signum aà^ 
ye/itiis lui , et consummationis sœcitli {n) ? Nous 
ne devons pas y donner d'autre réponse que celle 
que leur fit alors le Sauveur du monde : De die 
autem Ulâ et horâ nemo scit ^ neque angeli ccè- 
lornm , ntsi solus Pater {b). La« fin. du monde ét 
le îour du jugement dernier sont t|n secret que Us 
hommes et les anges m&me ne praveht découvrir, 
et dont Ta connoissance est réservée à Dieu seul. 
Yoici en peu de mots ce que récriture nous en ap- 
prend, et ce que nous en devons savoir. 1. Que le 
monde finira ? Cœluin et terra transibunt , dit 
Jësos-Ciirist (<;} : et son apôtre S* Pierre nous arértit 

(a). Ma$$h. 14» I.* fà} Ibid. I4i J6. (€) JbU. U% <5« 
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que ce monde sera embrasé par an feu qui bràléra"^ 
la terre , ei tout ce qo'elle csontient \ que le ciél^et 
la terre passeront , pour faire place h on nouvead ciel 

et à une nouvelle terre , qui seront le sdjour éternel ' 
des bienheureux* Ce qui montre que le monde ne 
sera pas entièrement anéanti, mais seulement change' 
et perfectioané : car, quand récriture dit qtxe ie^ 
Seigneur fera de nouveaux cteux et une nouvelle * 
terre, elle ne dit^s d*ai|tre8 cieuxetun? autre 
terre , mata de nouveaux deux et une nouvelle 
terre , comme remarque S. Jérôme. Non dixit , • 
alios cœlos et aliam trrram i>idebirnus , sed ve^ 
teres et antiques in meliùs commutatos {a). Quand 
est-ce que ce changement arrivera? sera-ce le jour 
^ou la nuit , dans six mille ans ou plus tard ? C'est 
ce que nul homme ne peut assurer. 

Il y aura néanmoins dea signea avant-coureurs du 
jugement dernier et de la fin du monde , qui noua 
sont marqués dans récriture. Ces signes sont , i . les 
guerres, les pestes, les famines presque universel- 
les , les fréquens trerablemens de terre , les ren- 
versemens des saisons^et des élëmens : 2. le refroidis- 
, sèment de la charité , et le peu de fo! parmi les 
'chrétiens : 3* la prédication de l'évangile par toute 
^la terre : Et prœdicabitur hoc evangelium regni 
in unîverso orbe^ dit Jésus-Christ à ses apôtres {b) , 
. in testimonium omnibus gentîbus , et tune ^^eniet 
consummatio : 4- la venue et la persécution de 
l'Antéchrist ; cet homme de péché , cet enfant de 
perdition, comme l'appélle S. Paul , sera très- 
opposé à Jésus-Christ et à son église , qu'il perâc< 
entera de la manière la plus cruelle et la plus sé<* 
duisante qui f&t jamais: un grand nombre de chré- 
tiens succomberont cette persécution ; mais elle 
ne sera pas de longue durée ; et , suivant les inter- 
prètes de l'écriture , elle ne durera que trois ans et 
demi (c) , après lesquels le Seigneur Jésus détruira 
cet impie par le soufQe de sa bouche , et le perdra 
par l'éclat de aa présence (d) ; 5. la venue d'£noch 

(a) Hieron, in Isa^ c» Si Cl 6$t W Matth, 14» 14. 
(cj Dan, 7, 25, (dj Thcss, z» S* 

et 
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et dTCFie , qui reviendront snr la terre ponr s'i^p- 
poser à Tantechrtst , et travailler k la conversion 
ées juifs (a). Quant au^ prtocipaox ëvéneniens c^iii 

IirëeëcleronI immédiatement le jugement flernier , 
*ëmigite nous apprend que le soletletla lone se- 
roùi OBsenrck , qaeles ëtcnles cTiangeroBt de pldce, 
qoe toute la nature sera renverse'e avec un bruit 
épouvantable , que la croix de Jësus-Cîirlst paroî- 
tra comme le signe de son triomphe , et que (\e. sem- 
blables ëvéaeaieDS jetteront Teffroî daûs te cœur de 
tonales hommes^ ArescemUbus hm$intfnt$ pneti» 
more À.lors les bons iroaveroot leur consola- 
4on 4piis ledfsIlocAies œiivrès ,*ét les mécbans leur 
«confusion dans letirs crimes. Songeons donc , mes 
frères ^ à bous convertir et à profiter da premier 
événement de Jésus-Christ. Veillons et prions , ainsi 
•^u'il nous en avertit lui-même , afin de nous préoau- 
tionner contre de si terribles maun , et d'être troii» 
Tes dignes dc^cotoparoitre devant Ini: yigllaïc iia- 
qit^ omni iemfHHre or4Mes\ vi digni haieamini 
jfugers ista qmnia. tjuœ fuiuKa mrU , >et stmrm 
wite FUium hèrhinis 'cy 

De m. Quel fruit devons- nous retirer de cette 
iCOoforence ? ' * ' 

Rép, C'est de j'e'cîier avec plus de foi ces parties 
jâu symbole : Indè vftnturus est judicare vivos ei 
,mùriuos. Croyons .»;*0iais d*one foi rrve^ que ce 
"même Idâas-Ghrlst ^ qui dans sapassion ^^ëte notre 
Rddemptenr , qui , en montant an ciel , est devena 
fiatre avocat et notre intercesseur auprès de Dieu , 
reviendra un jour sur la terre pour eiré notre jui^e : 
Indà vetiturus est , etc. Il prononcera , chrétiens^ 
▼otre arrêt etictnien, et nul nVehappera k soa 
'jugemêat. C'ést tfn article de foi. L'écriture le dit 
' par- tout r'i^s apfttres ront prêché , les pères et les 
prë($eateiirs ti*qi[it point -cessé de l'annoncer. A.!nsi , 
nous ne saurions en douter. Pèrisotis-y donc , mes 
ehers frères , et réglons lh-d( «;sns noire vie. Dites 
CD yoosrm^cme serai "jugé pour tels et teis p^ 

TomellL i» 
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ciies que je ne veux pas quiiter ; po^r ce» dëair^ 
crîmiaels que je nçarrô dans moacœar ; poun 
cet argent que je garde dans mon coffre , et qui 

ne m'appartient pas ; pour ces malversations et ces 
iniuï»lices que je commets dans mon emploi , etc. 
E v.eatigio dies illa et judiciuni animo inscriban" 
tur (u). xVyoQs toujours le jugeoieol ilerniejr présent 
dans notre esprit ^ a6n que nooa vivions saintement^ 
et que nous trouions notre juge favorable en c^ 
dernier jour. 

( il) Chrys. ii, 44* iit J§an* 
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Descente du Saint-Esprit sur tes apôtres^ 

EtaJ^Lissement de, la religion chrétienne» ^ 

Paraclf tas Spirîtus quem mittet Pater in nomînè 
meo , ille vos docebit omnin, et snggeret vobis 
omnia quascumqne dixero vobis. ^ 

Vesprif consolateur , ^ue mahPêre enverr^ 
en mon nom , vous enseignera toutes choses ^ 
vous fera ressouvenir de tout ce que fe vous qi 
dit. En S. Jean , chap. i4* 

]^ou8 avons expliqué jusqa^è présent les deux pre^ 
mières parties dn symbole , qui regardent les deux 
premières personne^ delà sainte Trinité : nous en 
sommes à la troisième partie , qui parle du Saint- 

Esprit : Credo in Spiritum Sanctum Ce que noua 
<levons savoir du Sainl-Esprlt , est qu'il est la troi- 
sième personne de la très-sainte Trinité , qui pro- 
cède du Père et du Fils : Quem Pater mittet in 
Momine m^so , dit Jé^p^-Gbrist ; qoJil est l'amoiir 
cnnsubstaniiel du Perê' et da Fils ; qu'il est leur 
ëgal , et positâe -lée xùèsaA pcnrfecwiii divii^es y 
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SUR LE Symbole. 1^7, 
en un mot , qu'il est le même Dieu que le Vève et le 
Fils , mais non pas la même personne ; q^e ce di- 
vin Esprit est desceodo sur les apôtres le jour de la 
Pentec&ie poor perfectionner Téglise naissante^ 
acheTcr les conquêtes de Jésus-Christ, el être 
comme le Ticaire de notre rédemption , ainsi que 
rappelle S. Augustin : f^icarius nostrœ redeinp^ 
tionis (a). Il a e'të donnë à ces premiers disciples 
du Sauveur , non-seulement pour les consoler de 
son absence , mais encore poar les instruire de-è^m- 
les choses , et les rendre capables , par Teffusion 
de ses lumières , d*ëfcablirla religion-chrétienne sur 
les mines de ndolâtrie : îlle docebU vos omnia f 
et suggeret vos omnia quœùumque àixero vobis»^ 
C'est de ce grand évéoement que nous parlerons au- 
jourd'hui. 

Dem, Que devinrent les apôtres après qu'ils eu- 
rent vu JésasChrist monter au ciel , et comment 
se disposèrenl-ils è recevoir le Saint-Esprit 7 

Rép. Les ap&tres , après Uascension de* Jésus* 
Christ dans, le ciel « se retirèrent à Jérusalem , sui« 
▼ant l'ordre que leur en avoît donné Jésus-Clirist : 
Sedetikicivitate ^quoadusque induamini virtute ex 
alto {b). Ils y restèrent jusqu'à la descente du Sainte 
£sprU , dans le silence et la retraite , gardant en- 
trVux une union vraiment fraternelle , ou plutôt 
Tunité d'un même esprit ^ et perse'verant dans la 
prière , afin d*attirer sur eux ce divin Esprit que le 
Sauveur leur avoit promis. On ne sait pas positive* 
ment h qui appartenoît la maison oU les apôtres et * 
les disciples de Jdsus-Clirist s'assemblèrent ; quel- 
ques-uns croient (ju'elle ëloît à S. Jean rëvange'lisle; 
d'autres, à Marie de Cléoplias , mère de Jean-Marc. 
LVcriture nons dît seulement qu^.ils choisirent l'étage 
p\us hant de la maison , comme le plus éloigné 
du omit et du commerce du monde y et te pins pro-» 
pre à leur dessein. Les disciples , qui ne poovoient 
pas tous y lojier , s'y rendoient tous les jours , et 
priaient avec ferveur et persévérance , conjointe- 
ment avec les saintes femmes qui a voient été à lasilûte 

(a) Strm. di itmp/t$il {b) Lui • 14 < 49% 



Digitized by Google 



i48 XIII. C ourp^HEXc E 

Sauvew , dont la plos illostre (oU Marie , mère de . 

Telles furent les dîaposîtîons qne les ap&tres ap^ 
portèrent à la venue du SaiiU-Esprît. Imitons-les « 
81 nous voulonsavoir part à la grâce qui leur fut ac- 
cordée ; car le Saiut-Esprît oe se communique 
pas aux ames dissipées. Le moade, dit Jésus-Çhrist , 
lie saoroit te recevoir i c'est aux ainea recaeîUics , 
retirées h Técart , dé^gées des créatures , et élot- 
Ignées du bmit et de la corruption du monde , que 
ce cTvin esprit prend plaisir h se communiquer ; 
ç'e^t sur elle qii'il fait couler ses grâces et ses bé- 
ne'ciicllons : Ducam enmin solitudinem ^ et loquar 
ad cor ejus , dit-il , par son prophète Osëe {b). 
Vous me répondrez peut-être que votre état et 
votre emploi ne vous permettent pas de tous sépa- 
ref* ainsi di^ monde* Je conviens tfae^^m ne ponves 
pas vous interdire tout commerce avec le monde ^ 
mais TOUS pouvez vous faire une solitude au milieu 
du aïonJc en ne prenant aucune part aux crimes et 
aux impiéte's qui s*y commettent : c'est là ce que 
Dieu demande de vous. ]La fuite du siècle , dit S.. 
j!lm])roise , c*estde s^abstenir de la corruption qui 
* y règne : ÎFuga sœcuU est absUnere à peccâtis (c). 
Il faut Qous en rètirejr , si nous voulons recevoir le 
iSaint-Esprit^' 

Dem, Quand est-ce que le Saint-Esprit descen«> 
dit sur les apolres? comment descendit-il sur eux ^ 
•"Ét quelle part avons-nous à ce mystère? 
^ iîe?/;. N >us apprenons de Tecriturc sainte (^Z) que 
le Saint-Esprit descendit sur lesap6tres le joor de U 
pcntec&te, à la troisième heure du jour ; c'esuà- 
vdire, vers les neuf be'urefl^ du matin , le di:^iém^ )oiir 
après fasceufiSon , et le cinquantième après la 
fete de pâque , jour auquel les juifs célébroient la 
foie de la pentecôte : Jesos-Cbrist choisit ce jour- 
Jh pour envoyer son Saint-Esprit à son éj;lise, afia 
de rendre plus viàible le rapport de la vérité avec 
|a figure» Les juifs avoient recn la loi de Dieu | 

Là) An* t , . ' (^) Otfûs^ i , 14. 
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par le ninialére die Moïse , gravée sur la pierre , 
cinquante jours après leur sortie d'Egypte ; et ie 
Seigneur a voulu que le Saint Esprit vînt graver 
celte tnème loi dans le cœur des chrétiens , cin- 
quante jours après la re'surrection de Jcsus-Chrisl , 
qui nous a délivres de l'esclavage du démon ^ dont 
celui dTgypte ëtoit la figure. 

Voici les symboles et les wgnes sons lesquels le 
Saint^sprit voila ses divines opérations , quand il 
descendit sur les apAtres : On entendit tout-d^un-^ 
coup un grand bruit , commet (£un i^enl violent et 
impétueux , qui venait du ciel , qui remplit toute 
la maison ou ils étaient assemblés : en mémet . 
temps ils virent paraître comme des langues de- 
^ feu , qui se partagèrent et s'arrêtèrent sur chà* 
cun d'eux. Attssitôt ils furent tous remplie du 
' Saint-Esprit « qui les anima de sa vertu divine ^ et 
les rendit capames dé coopérer auic grands desseins 
•qu'il avoit sur son éf^lise. Los i p^^lre? nerpcin rnt 
passeolenient pour eux-mêmes le Saint-Espi 't , ils le 
reçurent encore pour tous ceux qui dévoient croire 
en Jésus-Christ par leur ministère (a) , ou par celui 
*de leurs successeurs , comme on le voit expressé- 
ment. marqué dans l'écriture (fr). - JésusXbrist lui- 
même Tavott prédît (ç) , disant que quiconque crol- 
roît en lui , deviendroît comme une source dVaa 
vive ; ce qu'il entendoil , dit S. Jenn , de l'Esprit 
que dévoient recevoir ceux qui croij oient en Ini : 
Hoc autem dixit de Spiritu quem occepturi er^it 
' credentes in eum (d). Ainsi tous les fidelles ont ^ 
'part k cette effusion du Saint-Esprit sur les ap6tre8| 
Mis en reçoivent les prémices au Sacrement oe bisp- 
*téme y et iT leur est donné d'un manière encofe 
plus abondante dans celui de la confirmation. Re- 
mercions Dieu de nous avoir donné son Saint-Es- 
prit , qui seul peut guérir les défauts et les égarç- * 
* mens du n6tre« Prions ce divin Esprit qu'il corrige 
dans nous ce ^u'il y a de vicieux et aimparfait } 

fûj Acî. t , lU (h) Joël^tt tZ. 

(€) Rom. 8 • 9* W Jnm^ 7 , 19. 
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c'est ce qne IVglise lui drniande pour ooQ8| et^ijie 
nous devons <!emandor avec rlle. 

Dem. Quels effet le Saîrit-£sprit produisit-il sur 
les ap&ires ; et quel effet produit-il encore snr les 
fidelies qui le reçoivent 7 

Rép. Le Saint-Esprit' ëtant descenâa mt le» 
•p6tres , en fit , i. des hommes tout nouveaux t 
^ remplis de lumière , d'amour île Dieu , de zèle, de 
• force et de veiius , jusque là que leurs plus grands 
, adversaires cloient contraints d'admirer leur cons- 
u tance et leur fermeté (â). Ces hommes si foible» , 
. qui n*osoieni confesser Jésus Christ an temps de 
^ . sa passion y vont publier hardiment la gloire de 
ion nom devant les magistratâi , las |;r»Ma et les 
princes de la terre , sans qu'on puisse leur Imposer 
. silence. Ao/2 possumus ^ disent- ils, <7«/rt? rùdirnus ei 
atidii'imus non IcquL 2. Le Saint-Esprit les fit en- 
, trer dans rinteiligence la plus projfonde de toutes 
les vérités de la religion qu*iU de voicnl annoncer^ 
suivant que Jësns^Christ leur avoit promis : Cùm 
venerit Spiritusveritaiis ^ doeebii voêomnem veH^ 
tatem {b). 3. Il leur donna le* don déparier plu* 
sieurs langues et de faire toutes sortes de miracles ; 
de sorte que ces hommes , autrefois si grossiers , 
sans c'docation et sans lettres , se virent lout-d'un- 
^ coup en état dq parler à tous les peuples de la terre y 
^ et d'attirer lontes les nations du numde à la foi»el 
. à la connoisaaoce de JësHs«Christ. 
^.#^Le Sainl-Eapril opère*t-il aujoerd'hui , sar lee 
. chrétiens qui le reçoivent , les mêmes effets qull 
>opéra sur les apôtres ? Il ne leur donne pas tou- 
joars le don des miracles et celui de parler plu- 
' . sieurs langues , parce que ces dons ^ qui ëtoieiit në« 
. cessaires dans la naissance de l'égUse , |pour la con- 
^ version deainÇdelie^ei pour Taccomplissemeni des 
. prophéties , ne le sont pins aujourd'hui , que hi 
! vérité de la religion chrétienne est suffisamment éta* 
. Wte par des preuves constantes et invisibles, comm*e 
remarque S« Augustin (c) : mais ce divin esprit coa* 

C<i) A€t. 4 , If. W ^^^^ t^* ^ 
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^îfiue tonjoars ie répandre dans le cœar des (id^es 
la charité qu'il répandit dans le cœur des apfrtres 
et des premiers chrétiens. C'est lai qnî nous aDÎme 
- comme eut de télé , * de force et de verta ; cVst 
•loi qtii inspire le tèle aux pastears , la piélé aux 
'prêtres , la mortification aux pénitens , la chasteté 
'aux vierges , Tobéissance aux religieux , le recueil- 
'*lemont aux solitaires ; en un raol , c'est de lui que 

* vivent tous les vrais clirétieos. 11 est Tame de notre 
ame , le principe de tootes «k>s bonnes pcosëes , 

. ' celui ^ai noQS soatient et qui iKttu fortifie dans dos 
^ infirmités ; conmie parle S. Panl : Adjuvat infirma 
*tafem nostram (a). Voyez ici , mes frères , si 
TOUS avez t t- ru Itr Sairu-E^prit : Si Spiritum Sanc* ^ 
*tum accepislis credentes {b) ? Vo&S ÇQaduUei*. 
' vous par ses lumières? suivez- vous ses idspirailoos 7 
y a-t-ilea tous quelque étincelle de ce beau feu et 
''quelque marque de son activité ? quel zèle avee-Tous 

* jponr la gloire de Dieu , pour le salut des ames , et 
'irolfe propre sanctification ? Si nous vivons de l'Es- 
prit deDieO , il faut , dit l'apôtre , que nous en don- 

^ nions des preuves par nos actions : Si Spirilu vivU 

* mïis , Spirilu et ambulemus (c). 

Dem. Que fireni les apfttres après la descente da 
Saint-Esprit ? 

^'^^j^^P* allèrent , sulyan» Tonlre de leur dîvîn 
MtfllN» (</) , prêcher révangi le aux jnifs , aux Siî- 
maritaîns , et enfin aux Gentils répandus par toute 
lalèrt^e. Par l'évangile, on entend la hon ne nôo* 
velle de fa réparation du genre humain « el la rccon- 
cihation des hommes avec Dîcn par Jésns-Christ , 
toutes les mérîreiUfa de sa vie , de sa mort , de sa 
réàilrrectioiî eC dé son ascension dans le ciel , dont 
les apfttreé âvoient été les témoins, et que quel- 
'ques-uns d'eux nous ont laissées par écrit. On en. 
tend aussi par ce mot les vérités que le Sauveur 
nous a enseignées , et qu'il faut pratiquer ponrar- 
river h la vie éternelle. Les juifs ayant dtë le peu* 
pie de Dieu avec lequel il a?oit fait altiançe et k 

(a) Rom. 8 , lé. (6) Act. 19 , i. 

G4 
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quilM l>roiDe8te$da Messie aWept iii.hit^f 
renl les premiers à qui les apôtres anBoncèrcBE 
J'évan^ile ; il s'en convertit crahoid un {»raudnon«- 
Lre ; Ta première prédication de S. Pierre en attira 
trois n?ilie au cbrijiûi»Disn*e , uue aaUç cinq mille. 
Les autres firent de grands fruiis ; et le noQibre de 
ceux qui se coDTerti^soieni augniemoit Ums ïe» 
jours. Mais la plus grande partie de ce peuple de» 
meura dans son oWination et son incrédulité , per* 
sécntant les a| ôtres et les cliréliens. Dieu punit 
ces \niis incrtiJules par tous les fléaux dont le» 
prophètes les avoient menacés. Ils ont été aban- 
donnés h leur aveuglement et à leur endorcîase* 
ment ; ils ont cessé d*étrçie penpled^Di^u-t 
Gentils ont été appelés i leor place ^ Jérusalem. ^ 
tew principale vîne , a été prise , saccagée et br&* 
lée ; leur temple détruit de fond en comble ; toul 
leur pajs ruiné. Une mulliude sans nombre fut ex- 
terminée par les Romains ; et ceux qui écbappè- 
rent ont été dispersés par tonte ta terre , où ils subp- 
«fêtent , selon jes paroles du prophète Qsée'Ca), et 
subsisteront )asqti*à la 6n de^ siècles , ^saos ro» dj» 
leur nation , sans temple , san9 antel , sans sacrji« 
fice , portant par-tout d^s marques Tijiil^tes de lenr 
réprobal'on. 

Les apôtres prêclièrent en second lieu Tévangile 
aux Samaritains , qui les reçurent avec joie , et 
.glrand nombre se convertirent. Ceuxqnine crurent 

Sas en Jésus- Christ^ furent enveloppés avec reste 
es juifs dans' une niémé panilion. Les juifs ayaul 
fejetté Pévangile , pieu fit connoître aux ap(>trQ» 
•qu'il éloit temps de l'annoncer aux Gentils (fc). Ils 
commencèrent par les Gentils qui se trouvèrent 
alors en Judée ; ils se dispersèrent ensuite par 
toufcct la terre t pour instruire et baptiser toutes les 
nations., anîvant Tordre de Jésus-ChrisU -Ici il faut 
joindre anx autres apfttres S* Paul , qui fut mirap 
efiTéHs^ent ' coiivçrli et.appeîé i rapostolaj par 
Jésas-Ghrist ressuscité. Il avoît persécuté Véglise 
avec fureur ; mais il la servir ensuite avec tant 4te 
-(aj Oscas « a » si Dan, 9« i^} 

I 
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«èle , et travailla avec tant de succès à la propaga- 
tion de l'évangile , qu^il est appelé dans récritare 
ap6tre et docteur des GentîU. C'est aîusi que la re-^ 
Jigîoii chrétienne commença à s'étabUr dans le 
monde , le Seignenr soalenant ses ap6tres , et con- 
Grmaot sa parole , qu'ils annonçoîent par les mira- 
cles dont il raccompagnoit : Prœdicaverunl ubique , 
Domino coopérante et sernwnem confirmante ^ 
sequentibus signis ^a}* * 

Dem. Les apôtres ont-ils fait de. grands fmlti 
^ en préchant l'évangile aux Gentils ; et coomieni oni- 
ib fait tant de fimits ? 

Rép, Les apôtres ont fait on si grand fruit , en 

[irêcViant re'vangile aux Gentils, qu'ils onl détruit 
'idolâtrie dans laquelle toutes les nations de la terre 
ëtoient plongées , et onl établi par-tout la connois- 
sauce et le culte du vrai Dieu , en établissant la re* 
ligion de Jésns-Chrîst. Nos pères étoîent idolâtres ^ 
noos sommes chrétiens ^ c^est l'effet de la prédica- 
lM)n dss apôtres* Ils ont fait toutes ces conversions ^ 
ou par eux-mêmes , ou par leurs disciples on leurs 
successeurs. Leur parole , selon que le roi pro- 
phète Tavoit prédit , a été portée par toute la 
terre : Jn omnem terram exivit sonus eorum {b). 
S. Paul , voulant prouver aux Humains que la pré* 
dication de lésos-Christ serotl répondue parmi tons 
le^ peu oies , cite lui-roéme ce passage , et nous 
apprend que de son temps il n'y avmt presque au- 
cune province de l'empire romain oîi révangile 
n'eût été annoncé (c). Mais comment les apôtres 
ont-ils fait tant de fruits ? Par la vertu du Saint- 
Esprit , qui rendoit leurs prédications efficaces j 
par leurs miracles et la sainteté de leur vie , et en* 
fin par la mort qu'ils omt soufferte pour rendre té« 
. moigoape aux vérités qu'ils annonçcrient. Pleine da 
feu divin dont le Saint-Esprit avoit embrasé leurs 
* cœurs , ils étoient semblables , dit S- Augustin , à 



i 
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a) Marc • 16 » so. ' (6) Pf. if f f. 
jf) Rom, 1 1 g« 10 I ig« C9hê$^, X 1 6« 2^ 
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inoild? , «Itwnpli la terre de lumières de la vërllë 
et dePardeur de l'Esprit àmnt Impie ti sttnt Spi' 
ri tu sancio discipuli ; c^peruntprasdicare wag^ 
nalia Chrisli. Lapidait , occisi , fugaii sont : ei 
cimi indè tanquam ex uno loco fugareniur , quasi 
ligna ardentia igne divino ^ tvtam srl^^rn wundt 
^accensmm Jervore Spiritûs et iumine verilatis 

*impléverunè(a)p r . 

j^fif . Comnient viyoïent ceu? qui furent converti» 
au clirwlîaiM0tae par la prédicatioD des ap&iret ? 

Réu. Il« fîtoienl si saintement , et ëloient si unis» 

entr'eux , qu'ils n'avoient tous qu'un coeur et qu'une 
an)e , selon Texpression de l'écriture : Muliiiudi* 
ni s credentium erat cor unum ét anima una (/>). 
Its ëloient si attachés à la doctrine des apôtres , que 
r^vangile ^toii leur unique règle ; si religieux et si 
fervens dans la prière , qn'ils.prioient continuelle* 
cmeni , et célébroient tçttS les jours la commnntoti 
au corps et au sang de Jésus-Christ {ç) , prenani 
ce mets divin avec un cœur' simple et plein de 
loie , louant et bénissant Dieu de les aTOÎrappeWs 
à son service. Ils étoienl si détachés des biens, et 
ai charitables envers les pauvres , qu'ils vendoient 
" ce qu'ils possëdeient , et en porioient le prix aux 

• pieds des apôtres , pour le distribuer suivant les 
besoins de Fëglise. Quelles merveilles ! s'écrie S. 
Ambroise , de Toîr une union si parfaite entre dea 
personnes qui pour îa plupart ne s'étoient jamaia 
connues ; Ua quos separabat longUudo ierrarum^ 
ChristI graiid connectebat {d \ Non-seulement ils 

• ëioienl détachés des biens du monde , mais , ce qui 

• ëtoit encore plus admirable , ils étoient si détacl és 
d'eni-mêmes, qu'ils éloient toujours disposés à 
donner leur w pour JëMM-Cfarist , s'estimant heu- 
reux de souffrir quelque chose pour la gloire de 
son nom. En un mol, leur vîe ëtoit si ëdifiante , 

' qu'ils s'alliroien! l'eslinie et l'approbation de loul le 
niQpde , ei à l'église de nouveaux enfaus. Telle étoit 
la tîe de ces premiers chrëliens, et le portrait que 

(à) Aug. m Fi. |o* JÛrtir» 4 » 9» W 4i !*• 
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*S. Lac en fait. Hélas ! que nous en flOiDmés éloi- 
gnes ! Voulons-noas devenir leurs imitateurs ? con- 
formons , comme eux , notre vie à l'éviin^ile , dit 
S- Chrjsostoine : Id agendum est ut yita nostra 
\Evangelio respondeat (a). 

Dem. La religion chrétienne a-t*eile été établîii 
' >daoW ie monde sans contradiction 7 

Rép. Non ; elle a été. traversée et peraécntée 
en toute manière dans son établissement, ainsi que 
^ les propliètes Ta voient prédit. Les apôtres virent 
' raccomplissement de ces prophéties dès leur pre- 
mière persécution, comme il paroît dans les actes , 
oii ils citent ces paroles de David : Quare Jpremue^ 
runi génies , et populi meditati suni inatua f ' 
Astiîerum reges terrœ et Principes convenerum 
tn unum , adversàs DomSnum , èt aduersùs Ckris* 
tum ejus {b). Le de'mon , ce fort armé dont parle 
rérangile , voidant conserver l'empire qu*il avoit 
sur les hommes , et s'opposer à celui de Jésas- 
Cbrist y suscita pnlssancea da siècle contre la ^ 
religion chrétienne. Les hommes , aocoutuméa à 
yÎTre à leur fantaisie , ne ponvoient souffrir une 
religion qni combatloit leurs passions et lenrs dé* 
sirs déréglés. Les persécutions des empereurs païens 
ayant cessé , l'église en a souffert beaucoup <Vau« 
très de la part des hérétiques et des mauvais chré- 
tiens (c). Elle n'a jamais été , et elle ne sera jamais 
sans quelques-unes de ses persécutions , . qui seront 
terminées par celles de Tantechrist , qui arrÎTera à 
la fin du monde» Elle est appelée militante , parce 
«que tandis qn^elle est sur la terre , elle a des eone* 
mis k combattre , dont les uns sont hors de son 
sein , et les autres dans sou sein : ceux-là sont les 
démens , les infidelles , les hérétiques , les jnifs, 
les schismatiques et les excon[iQluniés : ceui-cîsont 
les mauvais catbolic|ues. 

Outre ces ennemis généraux , contre lesquels Vi* 
glise combat , chaque fidelle a des combats parti* 
entiers à soutenir. L'écriture nous apprend que 

( a) Chrys. a , fn i , ad Cor, (t) Act, 4 , 15 , a^ 
P«. 1 « X » a« (cj Amg, /• i| d$ civil* Dti c. Sa» - 
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c^elui qui vcul servir Dieu doit se pr^^parer h la (en* 
talion. Jésus-Christ a promis des croix et des souf-, 
■frances en cette vie h tous ses Trais disciples : S* 
Paol nous avertit que tous ceux qui veulent vivre 
avec piété en Jésus-Christ , souffriront persécniioo* 
Ainsi oe soyeis.pas 8cand9Usés , mes frères , quand 
%ons entendez parler des contradictiotis que l'église 
a souffertes dans son établissement : Dieu Ta per- 
mis ainsi, afin de rendre son établissement plus 
merveilleux , et faire voir que la conversion du 
monde ëtoit sonouvraE;e, et non celui des hommes.* 
Ne soyez pas non plus scandalisés en voyant les 
gena de bien et les plus saints membres de Té* 
glise f persécuté», calomniés et opprimés ponr (a 
religion , pour ta justice et la v^té : Jésus-Christ 

ainsi prëdit ; il veut que nous allions au ciel par 
les souffrances. ' . 

Dem. Comment Te'glise a-t elle triomphé, et 
triomphe-(-elle encore aujourd'hui de ses persécu* 
leurs ? 

Kép. I • Par je secodrs de la {prâce de Jésus-ChrisI 
80^ cbef , qui a promis çue^les puissances de Teo- 
fàr ne prévaudront jamais contrelle (a). C'est un 
édific^î fondé sur la pierre : Jésus-Christ , qui en 

est le principal architecte, Ta soutenue dès son 
commencement , et la soutiendra jusqu'à la fin ; ja- 
ïpois les ennemis de l'église ne réussiront dans le 
cruel et l'impie dessein qu'ils ont de Tabolir : Qui 
habitat incceiis irridebit eos^j et Dominus sub^ 
sannabii êos (^). a. L'église s'eat soutenue et se 
sônitent par sa patience dàns les persécutions. Vou- 
lez vous savoir comment se sont comportés les ap6-^ 
très et les premiers chrétiens h l'égard de leurs per- 
t^ecuteurs ? Nul d'eux n'a murmuré ni s'est de'fendu." 
Ils se sont contentés de représenter par des dis- 
€oârs et des écrits pleins de sagesse y leur inno- 
cence et la vérité de la religion chrétienne. TIaonI 
VDufféirt pour sa défense tout cé que la rage des tjr- 
rans avoit de plus cruel , sana se venger ni se 
^.plaindre. Les persécutions qu'on leur a su^Iiée^ 
M. M Maab. i6 • i9» (bj Fê. s j 4f 
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n^onl servi qu'à multiplier le nombre des disciples 
de Jesus-Christ , par le grand nombre des martyrs 
qu'elles ont produit , et par Tadmiration que eaa- 
soit ie«oorage de ces généreux athlètes. Ilsaug* 
menlôieiit ^ par léur mort , la mallitode des 6del« 
les : ce qui- a donné lied h Tertollien d^appeler le 
sang des martyrs la semence des chrétiens. ' 

Souffrons aussi avec patience la persécution des 
méchans ; totft ce qu'ils penvenl contre nmîs n'est 
rien ; leur pouvoir est borné à cette vie , qui n'est 
rien , . comparée à réterniié. Toute;» leurs menaces 
ne soàtqn^une vapeari tfneillnâoo* Le joar de la 
Tengeaoce âu Seigneur étant renn , tont cela dis- 
paroitra comme un songe de la nuit: Valut som^^ 
nium surgeniium , imaginem ipsorum ad nihilum 
rédiges (a). Alors tout rentrera dans l'ordre ; le 
fond des cœurs sera connu , le mensonge n'aura 
plus lien, il n'y aura plus que des vérités réelles, 
.consolantes poar les uns , et funestes pour lesau« 
très* Le (aux jour des* passions étant dissipé, ceux 
qui ont persécuté les servftevrs de Dieu , connoîtront 
alors f mais trop lard , qu'il n*j a rien qu'il venge 
davantage que la persécution de ses amis. La mé-> 
moire du juste sera éternellement en bénédiction , 
dit David {b) , et il ne craindra plus d'entendre au- 
cune chose affligeante; mais le cfésir des méchans 
périra : ils verront ceu:i dont ils ont souhaité la perte 
mis au rani:; dos saints-, et élefés ^ la gloire.des en- 
fino» de .Dieu. Courage donc^^mes frères; û le 
monde TOUS persécute, sourene^vous qu^avantToua 
il a persécuté Jésus-Christ et ses disciples ; mettez , 
comme eux , voire confiance dans ses mérites , et es- 
pérez qu'après avoir eu part à ses souffrances , vous 
«urea par 1 1^ sou bonheur* 

• • * 
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De réglise. Ses prmléges y et les marques qui 
la (UstinguetU de toutes les sectes qui prenr 
nent faussanent le nom d'église. 

SI quis Ecclesîam non audÏMt^ sit iibi sicQt 
Ethnicus et Publicanas. 

Si quelqu'un îi écoute pas V église , regardez-le 
comme un païen et un pubUcain. £n S« Maub« 
chap. 18. 

Si s. Hîlaîre disoît aux hërëllqacs de son temps, 
que le plus grand malheur qui fût arrifë ao monde» 
étoil de n'avoir pas Toula recoonoitre ni reoefok 
'Jésns^Christ : Nihil iàm muado perieulosumquàm 
*ntm accepisse ChriHum {a) , non» poaTons bien 
^ .dire h oen% de nôtre , que le grand mal vient de 
ce qu'ils ne veulent pas reconooitre ni écouler l'ë- 
glise , qui est l'ëpouse de Jésns-Chrîst , qu'il s'est 
acquise par son sang , et à laquelle , par consë* 
•queot , il faut appartenir pour avoir part au salut 
qall noua a mérité.. Il est vrai qn*iU récitent avec 
^nona le symbole dèa apôtres , et qnlla confeasent 
«de^HMiefae la aainteëgliae catholique on nniferaelle; 
mais ils ne venleni ni ae aoomettre à aon antorittf » 
ni recevoir sa doctrine. Voilà la source de leur éga- 
rement et de leur perte. S'ils croyoicQt comn>€ il 
faut cet article du svmbole , ils verroient bientôt 
leora diffëreoda terminés , puisoae ce aeal article 
emporte avec soi la décision oe lona lea. anlrea. 
Dèa qn*on a*eal lié à l'église {lar un atlachemenl 
ferme et immobilé', en la regardant , aeton la pa« 
rôle de S; Cypnen , comme la maison de FanHé e( 

(a) Hilar* «aaua« ja Jteik aot 
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de la ▼ërttë toai ememble ; DormciUum unitatis et 
'veritatis (a) , on o*a plus de peine à receToir ce 

3 nielle nom propose , ni k refeter ce cpi'elle cou-» 
aaiDe , parce qti'oo sait qnVIie est unie mni^dia* 
tement au Salni-Espril , qui la gouverne. C'est pour 
cela qu'après avoir dit dans le symbole : Je crois atA 
Saint-Esprit , nous disons aussitôt : Je crois la 
sainte église catholique. C'est de cet article fon- 
damental 9 sar lequel noire religion est pariicnliè- 
rement appnjëe , qoe nooa allons parler. 
Dem. Qu*enlend-oli en général par le mot dVglise? 
Rép. Le mot dVgItse est on mot grec , qui , dans 
* sa signification propre j veut dire convocation , as- 
semblée , congrégation , société : il se prend aussi, 
dans le langage ordinaire , pour le lieu où Ton s'as- 
semble. On déBnit l'église en général , la société 
des fidelies et des pasteurs qui sont rénirisen Jésu^ 
Christ poor ne feire qn'nn même corps y dont il^esl 
•le chef. Eccièsia , dit S. Cyprien {b) \ pMs sa'- 
€€rdoti adunaia , e'i PastoH suo grex adhœrens. 
Nous l'appelons la société des fidelies , parce que 
tous ceux qui la composent ont eu , ou ont la foi ^ 
sans laquelle il est impossible de plaire à Dieu. On 
.ajoute les pasteurs aux fidelies , parce que C'est rom- 
pre le lien que Jésns- Christ a mis entre les mem« 
ores de l'église, que de- ne pas reconnoître les 
pastenrs qall a établis ponr la gonvérner. Cqfte 
société comprend dans son nniversaltfé l'église da 
CÎcl , l'église du purgatoire , et l'église de la terre: 
l'église du ciel , sont les birnbenreux qui sont dans 
le ciel , qu'on appelle Téglise triomphante , la Jé- 
msalem céleste : l'église du purgatoire , sont les jus- 
tes qui souflVent en purgatoire » qu'on appelle l'é- 

8 lise souffrante : IHiglise de là terre , sont tous 1^ 
délies qui yirentmr la terre , en quelque Ikiu et eu 

3oelque temps qu'on* les considère , sort avant la loi 
e Moïse , soit pendant la loi de Moïse , soit depuis 
la venue de Jésus-Christ. Tous ces fidelies sont mem- 
bres du même corps , dont Jésus- Christ est le chef, 
parce qu'ils sont tous réunis eu Jésus-Christ , l'ao- 
(û) Cypr. Ep. tfn (¥J^Ep. «6 i F^HêÊmu 
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leur et le consommateur de notre foi ; c'est lui qtiî 
a mérite la grâce cl la gloire a toos les saioU de 
l'ancien et du nouveau testament. 

Ce n'est que TégUse de la terre , appellëe oailU 
tante , à cause des combats qu'elle a k aoutemr , qve 
Doas parlerons ici , et méiûe nous n'^n parlerons 
qo'eo tant qu'elle comprend les 6delles du novveau 
Testament ; car ce n'est , à proprement parler , 
que depuis la pre'dication de l'évangile , que celle 
société s'est nommée église. Les Bdelles qui la com- 
posent furent appelés chrétiens , pour la première 
.fois } à Antioche , l'une des principales Tilles de TO* 
rient (a^ , oii les disciples des apôtres dispersés par' 
la première penécution des îoifs , allèrent annon- 
cer l'évangile. S. Pierre, le chef desapfttres , j eW 
biit pour un temps le siège de son apostolat , quSI 
établit ensuite à Rome d'une manière fixe. Le mot 
de chrétien signifie disciple de Jésus-Christ. On 
nomme ainsi tous ceux qui sont baptisés , et qui font 
profession de croire en Jésus-Chrisl eldelai obéir* 
VoiU une idée' générale de l'église. 

' Dem. Qa'esi-M q«e l'église chrétienne , oa l'é- 
'gKse coosidél^e depais la prédication de réfaoïgile , 
et qui en sont les membres ? 

Rép. L'église chrétienne est la société des fidel- 
les , qui , sous les pasteurs légitimes, ne font qu'un 
.même corps , dont Jésus- Christ est le chef invisi- 
jble , et le pape ]e chef visible. Noos disons que c'est 
ia société des fidel les ; c'est-à-dire, de tons ceu 
.qui croient en Jéaas^Christ* Ces fidelles soos l'an- 
• 'torité des pastenrs légitimes à qui ils obéissent f car 
Jésus-Christ a établi ses apôtres et ses disciples , les 
évêques et les autres pasteurs , qui sont leurs suc- 
-cesseurs légitimes , pour le ministère extérieur et 
,1e gooxernement de son église : In opus mininte» 
rii , în aedificalionèm corporis CAristi ^ comme 
,I»arle S* PaoK (^). Ces fidelles ne font tons qu'an 
.même corps de religion , parce qu'ils sont tous réii- 
1HS par la profession d'une même foi , et la parlici* 
pation des mêmes sacremens. Jésos-Ch^^ist est le 



I 



Digitizod by Google 



chef prkieipal et invisible de l'église ^ c'est lui qtzt 
Ta forme'e et tpà tltsuliwré àlanort poor elle ; c^en 
loi. qui ranime 4Mir sa grâce f qui la conduit et la 
eondoira josqn'à la fio èea aièclea: fiar les Inniièrrii* 
et la dtreoliott de aon -Esprit aaiiit Le pape on Vëvè« 
que de Rome en est le chef extérieur et visible y 

Iïarce qu'il est le légitime successeur de S. Pierre , 
e premier des apôtres , et que Jésus-Christ choisit 
PQur être le cbef de son église, et son ficaire sur 
i«*<erre en lui disant : f^ov^ êtes Pierre , ei sur 
cetie pierre Je bâtirai mon église (a) / fe vous 
detiiterei' les clefs du royaume des deux • . \ . 
.Pierre , rriaimez-'vous ? Paisse* mes agmeu3t ^ 
paissez , mes brebis {b) ; prenez soin de mon troti- 

Seau. Prérogative dont S. Pierre a toujours joui 
ans sa personne et dans celle de ses successeurs. 
Il a toujours été regardé commechef et prince des 
apôtres ; et l'église romaiiie , dans laquelle il a 
établi aon siège , a été dans tous les siècles regardé^ 
coRinîe le centre île Vemvi àe Bé^iie 'et de la refi- 
* giou. chrétienne. 

On peut connoître par-?à èenx qui sont , on qui 
ne sont pas membres de Té^Iise. i. Les infidelles 
. et les juifs ne sont pas membres de IVçilise , parce 
qu'ils^ ne sont p4i8 baptisés , el ne croieni pas ea 
..Jésus-Christ. 2» Les héféliciaes ne sont pas meai« 
hrea de, l'église , parce qu'elle ne feconlK^t pM 
pour seeentaM ceux qui altèrent 00 partagent «a 
' foi. 3. Les sohismatiques et les apostats ne sont pas 
non plus de Téglise , parce qu'ils s'en sont séparés 
eux-mêmes par leur désobéissance. 4- Les excom- 
muniés n'en sont pas ^ pendant qu'ils restent dans 
l'élat d'excommuaîuation , parce xrne l'élise les a 
.retranchés de sooMrps. 5. Les entan Baptisés par 
. les infidellea , on par Us jaifs , ou par jes liéréti* 
ques , on par lee sdikmaticpiei , onrpar les exeeèl- 
munies , sont membres de l'église ; car le bap- 
tême conféré par toutes ces personnes est bon , ét 
donne la rémission des péchés. 6. Les chrétiens 
baptisés, quelque , grands pécheursjqu'ils soient | 
(à^ Jâauhé iC t itw (b) Jean* as » !<• 



Digitized by Google 



i62 XV. Conférence 

sont membres de l'église tant qu'ils ne sont pas ex- 
communies j car Jésus- Christ rions apprend dans Yé" . 
▼aogile (a) , que i'église sur la : terre est mélëe de 
paille et de gimo ^ de boas et de mëchans , eiaoe 
^Im séparation ne a^énr Cm (p'à la* fin dti monde ; 
car ee aera pow lora srafometu qo^cNe démaèrâ hi 
aociëlé des prédestinés ; en alternant , la akia^iie ae 
trouve avec le bon grain , et les bons doivent souf- 
frir les médians : JJoni tolérant malos , dit S. Au- 
.£QStin {b) , danec in fine separentur. 

DerTi. L'égliaa est-elle aœ société visible ? 
Hâp^ Oui ; car elle eai comparée dans TécriHire 
'(c) à one banie- montagne , k laquelle tomes; le» nà» 
tiona iloivenit acconrir ; et tontes les idées qne l'é- 
criture nous en donne , montrent que cette socîiëttf 
doit être sensible. Jésus-Christ nous dit qu'il fant 
l'écouter et lui obéir. S. Paul donne à Timolhée 
des règles pour se conduire au milieu de cette s6«' 
.«i^té ^ qu'il appelle h bft9«ftJft^Colonnede^layé- 
«ritd X Vl scias quomodo oparïeûi in dofho Déi 
com^rsari^rçuof est eeclesia Dei pii^i , cotolMa èt 
firmamentum veritatis (d). Le méittéapétre dît (e) , 
/que le Saint-Esprit a établi les évêques pour goii- 
▼erner l'église. Cette église doit instruire » adminii» 

. itrer les sacremens, juger, excommunier ; toUt 
cela fait voir qu'elle doit être visible. Rien donc de 

' pins &nx que la prétention des protestans qttî Mt 
josd afMcer que l'dgiise a été tftvMble ^ânt Ltl* 
. thev et Ca(m , et qn^lfo- eal detnenrde' eàobéc^' ét 
1 inconnue durant plusieurs siècle».* t'égli se feAj^Éntfff 
été visible , et elle le sera toujours ; ellè né pedt 
être sans pasteurs qui enseignent , oui prêchent la 

" t parole de Dieu, qui administrent les sacrement,. 

• et sans p e É|d e a 4pH lés écoutent. Ailes , dit Jésué- 
Cariai 11 aea ap6trei (/> , instruises^ toutes les oa- 

étions , les bsip&aanft M nom dn Père, etdd Fils , é% . 
. du Saint-Esprit; letlr«8eignant d*observer ioufes 
.les choses que je votis ai comméndëea» X^ëglHte 

• ic) Isa y 1 , », Matth, S , X4» Thtd. 18,17. 
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doit donc être toujours visible , par la prëdîcaiion 
de la vérité , et par, une administration légitime 
des sacremens. Toutes ces fonctions ne peuvent sub- 
sister avec rinvisibilité imaginaire des proteslans» 
Peul*oa ëcoQter des pasiears invisibles « leur obéir 

^ et suivre teors ordonnances ? Des peuples invisi* 
bles peavenuils recevoir des sacremens | et faire 
des assemblées pour ëconter des pastenrs inv!si« 
bles ? En vérité , il faut avouer que tout est bien 
invisible chez ces messieurs , pour ne pas reconnoi- 
tre la foîblesse d'un semblable dogme. 
Dem. Mais si l'église est visible , pourquoi la 

"croyons-nous , et disons-ooas dans le symbole : 
. ' «/e crois l'église t On n^a pas besoin de croire ce 
que Ton voit. 

Rép, Il est aisé de répondre h cette o1>|ectton. tl 
y a des choses dans l'église qui se voient , et d*aii- 
tres qui ne se voient pas , mais qui se croient. Ce 
qui sfi voit , c'est la société des fidellesj gouver^ 
née par les pasteurs légitimes» Ce qni se croit ^ c'est 

\ qu'il faille être membre de cette société jionr opu- 

* voir se sauver ; c*est que cette société doive suBsîfH 
ter fusqu'h la m du monde sans aucune interrup- 
tion ; c'est qu'elle soit incapable de donner jamais 
dans l'erreur ni dans Tégarement. ^'oilà ce que nous 
croyons nous autres catholiques ^ et ce que nous 
ne voyons pas \ et c*est par-là que nous rempliss- 
ions le sens de Tarticle de l'église ioiséré dana 
symbole* U est* aisé de comprendre qu'on peut 'voir 
une chose » et en croire une autre* ONs voyoit Jésus* 
Chrîst'Conversant parmi les hommes ^ et Poncroyoit 
qu'il étoit le Messie et le Fils de Dieu : on voit l'ad- 
ministration des sacremens , et l'on croit qu'ils opè-» 
rent la rémission des péchés. U n'y a rien là d'iiv* 
compatible. 

Dem. L'église de Jésus-Christ peut-elle errer on 

manquer •? 

Rép. Non ; elle qst infaillible dans sa foi et per* 

pétuelle dans ga durée 4 elle a subsisté depuis les 
apôtres jusqu'à nous , et elle subsistera jusqu'à la 

iin des siècles sans aucune ipierriiptioa. .Jésua-Chi:isl 
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Fa promis I el^lesttoui-paissant pour ex<^cater m 
promes^çf. prierai mon Père ^ dit-il à ses SSb^ 
ciples (tf ) f il vous enverra un autre consolateur 

2ui demeurera avec vous éternellement. En par* 
int au chef des apôtres : f^ous êtes Pierre , lui 
dit-il {b) , et sur cette pierre je bâtirai mon 
église , et les portes de Venjer ne prévaudront 
point contr'elle. Voici sa toute-puissance , qui fait 
- que la protection qu'il donne à son église ne saoroil 
ttian(|Qer* Toute puissance m^a été donnée dans 
te Ciel et sur la terre* Alle^^ enseignez toutes 
. 'les nations ^ haptisez^les , etc. Assurez-vous que 
Je suis avec vbus jusc/u^à la consommation des 
siècles. Remarquez que Je'sus-Qliri^l ne tlil pas ; Je 
suis avec vous jusqu'à votre mort, parce qu'il ne parle 
pas aux seuls apôtres ; mais : Je suis avec vous jus-^ 
iju^à la consommation des siècles. C'est ponrauoi 
ees paroles regardent aossî leurs successeurs oana 
. leiiiiiiistère> qui aercmt {usqu'k la fin du inondé* 
• Josqae-là il j aura une église qui instruira , qui 
baptisera , qui subsistera*, malgré tous les efforts de 
l'enfer , et avec laquelle Jésus-Christ sera toujours, 
sans l'abandonner jamais» Il Ta promis ; il est tout- 

Îuissant pour exécuter ses promesses : Il faut donc 
s croire. Qui usque ad consummationem siecuR , 
cum discipuUs se futur um esse promittit , dit S* 
Jérftme (c) , et illos ostendit sémper esse victu* 
ros^ et se nunquam à credentîbus recessurum. 

Dem* La synagogue a bien manqué et erré , en 
condamnant Jésus- Christ ; pourquoi l'église ne 
pourroit-elle pas en faire de même, disent les pro- 
testa n s ? 

^ * Rép. I) est sorprenant que les ministres protes* 
tans fassent cette objection. Il faut avoir renoncé 
à récriture sainte y. à.. tottt Pancien . et le nouveau 
-testament V eî ii . la raison naturelle , pour vouloir 

égaler l'église de Jésus-Christ h la sTuagoguc. Qui 
ne sait que Dieu n'avoit pas promis rinfaillibililé et 
l'iodéfectibilité ^ l'église judaïque ? Àu contraire y 

' ia) Joan. 14 , 16. Wi Mosth. XO • iS* 
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îl avoit prédit par ses prophètes (a) , qo'il établiroit 
Une nouvelle alliance ^ et se cboisiroit nn nouveaa 
peuple. Qaand Jésus-Christ parut , il est constant , 
par rëcrUore et par la tradition }adaïovie « qoe c'ë« 
toit le temps oh le Messie devoit paroitre et établir 
cette nouvelle alliance. La synagogue ne suivit point 
ces règles ea condamnant Jésus- Christ ; au con- 
traire , elle les abandonna; et quand elle vint à 
manquer, il y avoit sur la terriî une autorité di- 
vine , qui ëtoit beaucoup pins ëmlnente que celle de 
la synagogue ; savoir ^ celle de Jësus-Chrîst , qui 
prouvoit sa mission par une . înBoitë de miracletl 
C*est pourquoi tout ce que la synagogue po^voit 
décider de contraire k ce qo*enseignoit Jésus-Cbrist , 
ëtoit de nulle valeur. Or , les proicslans ne peuvent 
p.is ainsi dire de re'glise catholique , dont ils ont re- 
jeté les décisions , que , dans le temps quMs ont 
commencé à paroitre t y alors une autorité 

3m lui ffti supérieure : car il est incontestable et évJU 
ent que , dans le temps de leur prétendue réforoiey 
il n*y avoit point au monde d*a«|torité pins émineate; 
que celle de Téglise catholique a été interrompae « 
et qu'il a fallu que Dieu ait suscité extraordinaîre- 
jnent des gens pou/ la rétablir. C'est non-seulement 
avancer une maxime contraire à récriture , mais en- 
core accuser Jéans-Cbrist d'avoir manqué à sa pro- 
lûesse et d'avoir abandonné soti église maigni sa 
parole : ce qui est un horrible blasphème , et qui 
oons oblige de dire aux protestaos ce queS. Augus- 
tin disoit aux donatistcs , qni étoient dans les mê- 
mes sontimens : » Ceux qui ne sont plus dans Të- 
» giise , disent que cette église dann laquelle loutes 
9 les nations sont entrées , ne subsiste plus : &]*im- 
» prudente parole! Quoi telle ne subsiste plus, 
• parce qne vous n'êtes plus dans son sein ? Pre- 
'9 nez garde de n'y être pttts vous-même. L'église 
ne laissera pas de sun^ster, quoique .vous ne 
» subsistiez plus. Le Saint-Esprit avoit prévu qu'il 
n V auroit des gens qui prononceroirnt ceUe parole 
^ abominable , détestable , pleine de présompUoH 
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» et de fansêetës , qui o'eal fondée sur aocnneyé- 
9 fixé , qui nVsl éclairée d^iDCane sagesse , qui 

» est vaine , tdmëraîie et précipitée Ce langage 

» ne convient qu'à des hérétiques et à des hommes 
» perdus : Quid est quod recedentes à me mur^ 
B murant contra me ? quiékst quod perdili me, 
» periisîe contenduni (a ) « ? 

Dem. Il y a plusieurs sociétés q|iii prétendent être 
régljse chrétienne : les i&recs schismatiqnes , les lu-» 
théi^i^s 9 les calvi/iistes , les protestans d*Àngle-; 
terre , prétendent tous à ce titre. Dans cette diver- 
sité de prétentions , à quelles marques peut-on dis- 
cerner la vraie église de Jésus-Chinst ? 

Rép* On peut la connoitre à quatre marques « 
*<|ui , selon les écritures saintes et la tradition , dis« 
iingnent Téglise des sociétés hérétiques ou schisma- 
tiques. Ces marques sont , qa'ellè est une , sainte ^ 
catholiqne et apostolique. Le symbole de Constan- 
tinople , suivi par les autres conciles généraux , 
dont Tauloriié est également respectée par les chré- 
tiens de ces différentes sociétés , dit expressément 
que réglise est une , sainte , catholique et apostoli- 
que. La société à laquelle ce<s quatre caractères 
conviennent , est Téglise de Jésus-Christ. Toute soh 
çiété k làouelle ils ne conviennent, pas , est une 
fausse église. Or , il est aisé de faire voir que Té- 
glise catholique , qu'on nomme ordinairement Té- 
glise romaine , est la seule qui ait ces quatre qua- 
lités. 

1. Elle est une* Tous les fidellesquila compo- 
sent ne sont qu'un seul corps dont ?ésus-G|;inst est 
le chef invisible. Nous ne sommes tous qu^un même 
' corps en lésus-Christ (j). Le pape en est le chef 

visible. Toutes les églises lui obéissent , et regar- 
dent le siège de S. Pierre comme le centre de l'u- 
nité: elles n'ont toutes qu'une même foi , la parti- 
cipation des mêmes sacremens , le même culte et la 
même religion, suivant ces paroles de l'apôtre : Vnus 
Domiaus , ttna fides , unum baplisma (c). Il est 

CaJ Scrm, i. in Fu iQl % n» g O 9e (b) Rom» zz^t S» 
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Traî qull y a c^aelqaefois des disputes parmi les ca- 
thoUqoes ; mats ces disputes n'Hitéressent poiot lai 
foi ; et'^iiaiid elles rintéressent , l'ëglise rétraoché 
de sm cerps tous ceux qui ont «ne foi difliërepte 
'die la sienne : elle'n*entre sur cela dans ancanecom^ 
position ; elle veut une seule et métne créance dans 
tous ses membres. *' 

2. Elle est sainte. Son chef , qui est Jesus-Chrîst , 
est le Saint des Saints : l'Esprit qui l'nnime, est TEs-; 
prit de DieÀ même. Ses membres sont tons appelés 
à la sainteté : les sacrefliens qa*elle administre , sanc- 
tifienteenx qui les rcçmvènt dignement. Il est Tral 
qu'en cette vie elle souffre qne les médians soient 
niélés avec les bons ; elle condamne sans cesse 
la corruption des mauvais catholiques ; elle ne peut 
y avoir de part , ni être coupt-ihle de leurs pdclie's , 
qu'ils ne commettent qu'en lui de'sobéissant.Entin elle 
est sainte ^ parce que hors d'elle il n'y a ni salut, ni 
sainteté : elle renferme tous les saîols dans son unité y 
.{Miiaqne tons les saints dont les âmes btenhéoFensey 
eoo^^^ fMK seront avec Dien ^ ont été, .on.' seront 
conçus on formés dans son sein. 
. ' 3. Blîe ést cstboliqaeon nnmrBélIe ; elle ^éténd 
f tons les temps et h tous les lieux : depuis la pré^ 
dication de l'ëvangile par les apôtres , elle n'a ja- 
mais cessé d'avoir des enfnns répandus dans tous 
les pays du monde , et qui sont unis enlr'eux par 
le liei». 4!|ine même foi , par la participation au^ 
mânries sacremons , et par robé^anee an même 
eh^f; visible* Elle n'e§t point renfermée dans nti 
petit coio dè terre , comme le luithéranisme oti 
le calvinisme ; elle estrépandae par-tout Ellen'eèt 
ipas simplement reconnue d'un peuple particulier', 
mais c'est vers elle que se tourne une iiinliilude de 
peuple , pour recf^voir la foi et la loi. Ea ecclesia 
catholica est , ad quant non una natio , non 
^ wius angultts j' sed tota muUitudo convertiiur ^ 
. dkûit 'MtrelDis le bienheareux Vincent de Lérins 
(a) , auteur du cinquièmje siècle » célèbre par ses 
belles et judicleuser remarques sur la religioft» 

(aj Vincent. lÀrinu^ (idvnu ft<W*W« . .^^-^ 
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4. Elle est apostolique , c'esi-a-dire , qa'éllc croît- 
et enseigne la même doctrine que les apôtres ont 
crue et enseip;née ^ qii'^ile a été fondée par les ap6« 
très , et/ia'elle est coadaîte .par lears saecesseiirs, 
qui soDt tes éféques, qae le Saint-Esprit a établis 
poar ftouveroer «régUse de IHem , Gamme 'pacle S* 
Paal dans les actes (a). Et dans son^^ptire aux ëpU*- 
siens 9 il dit que Jésus- Christ a laissé à son église 
des protestons pour la perfection des saints , 
pour Vœu^re du ministère ^ pour V édification du 
corps de Jésus Christ ^ jusqu^à ce que nous nous 
rencontrions tous dans r unité de la foi et de la con* . 
naissance, du Fils Dieu (c). C'est-à-dire, qne^ 
)usqu*à la oonsommatioo des siècles ^ réjgKse doit 







1 





des ap6tres , en ordonnent d'antres pour leur sac* 
céder. Or , cette succession d'épiscopat paroît évi- 
demment dans réglise romaine , qui , par une suite 
mon interrompue de pontifes , a continué depuis S. 
Pierrç iif^qa'à aoQS« Qœ lei( liéréticpies, quels qu'ils 
soient 9 noas montrent ainsi l'origme de lears égliF* 
6^ , t^omme ^Bsoit défà de son temps Tertnllien : 
JEdaai origines ecclesiarum suarum {d) : qa*ila 
jions donnent la liste de leurs évéqaes qui se aontsac- 
cédés les uns les autres ^ et qu*ils nous dînent : VoHà 
Je premier que nous avons eu , et depuis le temps 
des apôtres , voilà ceux qui Pont suivi : Evoluant 
ordinem episcoporum suorum ita per succcssiones 
Mb initio decurrentium ^ ut, primus ille episcopus 
fiUquem ex apQSiolis vel apaséolicis viris , qui 
4amen ci^m mpostolis perseverayerint , habuerU 
^auctorem et aniecessorem. C!esiceq«'îls ne feront 
jamais. U n'y a que Téglise romaine «pii , par ane 
. succession non interrompue de deux cents cinquante* 
sept pontifes dep^iis S. Pierre jusqu'à Benoît XIV , 
qui tient aujourd'hui sa place , embrasse tous les 
; ii^mps. Elle seule a touiours éié , et sera tou)ours : 



.{cj Acti %9\ ' " (^) Eyik% 4» 99:$eq. 
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eUesenlea le privilège d'être une , siôale | caihou 
lique et apostolique. 

ZTèm. Pourquoi IVvéqiic de Rome e«t-îl appeM 
r pape , et pourquoi est-il chef de Téglise plutôt qu'ua 
autre ëvôqne ? 

Rép. Le mol pape est un mot grec qui signifie 
père» On donooit autrefois ce nom à tous les évâ-» 
imes parce qu'ils sont les pères de l'église. L'usage 

• l a restreint depuis plusienn siècles au seul ëvéque 
< de-Rome , qui , en qualité de^'cbef deséyéqees , est 

le père de tous les chrétiens, commerappelle S* 
Augustin (a). Le pape est le chef de Téglise et des 
pasteurs , plutôt qa'un autre ëvêque , parce qu'il 
a succédé au siège et à raotoritë de S. Pierre , qui 
est naoci k Rome ^ après ^ avoir établi le siège de 
ioiirépiseepat , et qui étoit le chef de tous les ap6» 
très par llnstitation de Jésas-Cbrist même « comme 

• on le.yoït par les témoignages précis de FéTaneile 
{b). Ôr\ que S. Pierre ait été h Rome-, et qu'il j 

' ait établi le sie'ge de son e'piscopat , et qu'il y soit 
mort « rien de plus certain ; ces faits sont rapporte's 
unanimement par toute l'antiquité. Les pères qui 

. nous ont laissé la liste des évéques de Rome, ont 
lè^^miatfi, Pierre k la tète. Eosèbe , le plus an-» 

. ciee de nos historiens ecclésiastiqaes , et à qui noea 
somoses redoTaUes de presque tontes les eonnoia* 
sances que noos avons des trois jpr emiers siècles tia ^ 
Péf^lise , dit en termes formels , dans sa chroni- 
que (c), que Pierre , le premier pontife des chré» 
tiens , après avoir fonde l'église d'Antioche , est 
venu à Rome l'an 44 ? q^ 'l y ^ fondé une église , et Ta 

■ gpuvemée pendant vingt- cinq ans en qnalité d^évé*** 
que. S» Jérôme et S> Ambroise disent la même 
chose presque dans les mêmes tonnes {d) ; S. Gy- 
prien et S*. Ahgostin n'appellent pas antrement le 
siège de Rome , que la chaire de S. Pierre. S. 
Prosper et les autres pères , Uei^ncnt tous le même 
langage (e). > ^ . : ' * 

<d) 4î • t6. (t) Maiât. i6 t i9 et seq. Joan^ 
21 • 16 tf/ 17 - (<^) tldiu n. fom, l • f . %CO' ià) Hier, de Scripu 

€cclct. Amif. Lg.de S^e^ ^i^ m F€ôspir.*4i t «iff arjrai; 



Digitized by Google 



170 XV. COHFÉEEHGB 

Sedes ttoma Peiri , tfuœ pasioralis honoris^ 
FaCia. caput mumio , quidquid nùn possidei 

armis , 
* KôUgione tenet. 

•S. Pierre , le premier et le chef des a]>6tres 
étant mort , et ayant été martyrisé à Rome , sous 
Fempereur Néron , il s'ensuit que l'évêque de Rome 
est le premier et le chef des évêques ; car les évé- 
qtics , d'uD siège succèdent , non-seulemeDt au ca- 
ractère , mais encore h rantorité , k la prëëmi* 
»eoce , et h la iurîsdîclioo deieiira prëdéoesaeopf* 
C^est sur ce fanaemeal que tooiii Uégliae a regardrf . 
êms ions les siècles le siège de rëféqae-de Roroa 
comme le premier siège , et que les papes sont re- 
f?Ardés comme ayant de droit divin , en qualité de 
aucccsspurs de S. Pierre , une primauté d^bouneur - 
«rt de jurlsdiclion dans toute règUse. 

Dem. k'i'Ou toujours tecoiuHt dans l'église cette 
Mpériorité des fwpes 7 , ' 
; Luther , dam son tfmté de la papauté « et 
ceux dé san parti, prétendenl qu'avant Boniface 
311 , qui ne fut élevé au pontificat qu'en l'an 607 , 
celle supériorité du pape éloit inconnue , et que les . 
pères des premiers siècles l'ont ignorée. Pour réfu- 
ter cette erreur d^nne manière à fermer la bouche 
è ceux qui ont la témérité de la soutenir , nous 
'VOUS qu'à rafporterlesentiiBent des premiers pères 
de Pé^Usé : cVsat ce que nous ferons en(»eu de mots* 

Saint Irênée ^ évêque de Lyon , étoit un père 
des premiers siècles , puisqu'il étoit disciple de S. 
Polycarpe , évêqne de Smyrne , qui avoit eu S. 
Jean l'évangéliste pour maître. Nous confondons , 
dit ce saint {a) ^ tous les hérétiques par la tradU 
gion de la grande et irès^ancienne église . ^ qui 
a éié fondée à Rome par les tréS'glorieux apâ* 
trws Piefrre et Paul. Car il faut que toutes les 
églises s^aecordent et soient unies aveexelle^là^ 
à cause de sa plus puissante principauté, . • . Cest 
dans cette église que la tradition a toujours élé 
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hortaervêe par tous les fuie lie s ijui sont dans lu* 
nivers. Remarquez qae ce saîiil dit qu*il faut que 
toutes les églises s^accordeàt et soietii uoies nvec 
celle de Rome. Ce ii*est jpas là one chose iodiffe* 
rente , c'est uoe chose nécessaire. Mais pourquoi le 
faxit-il 7 à cause de sa plus puissante principauté : 
jÉd liane eniin ecclesiam , propter potentiorem 
principalUatem , necesse est ornnem convenir e 
ecclesiam. Et en quoi consiste cette plus puissante 
principauté , si ce n'est dons la, plus grande autorit^ 
du chef qui la gouverne et qu^l a liérîté de Sf 
PieiTe , établi par Jésus- Christ pour être sou vi^ 
baire en tetre ? S. Cyprien vivoil dans les premiers 
siècles : Toici ce que cet illustre martyr et éVéqué 
de Cartbage dit dans sa truisièmo lettre , en se plai- 
ignant au pape Corneille de quelques faux évêquet 
schismalic|ues et hérétiques d'Afrique , qui étoient 
allés à Rome pour tâcher de surprendre le saint 
siège. Ils osent faire voile vers U chaire de 
Pierre ,.et aborder à Téglise principale, qui es^ 
la source et le centre de l*unité sacerdotale : iVo» 
yigarè auâpni ad Pétri càthedram , et ecctesianf^ 
pf'l^cipaîern undè unilas sacerdolalis exorta 
ésiXn), Dans une autre lettre écrite au môme papt^ 
qui est la huiiième du quatrième livre , il n jmma 
Véglise de Rome la mère et la racine de toutes let 
'égljsés câthoUqaes. S» Jér^dme , dans son livre conf- 
ire ïoVi^len ' nous apprend que , quoique Të^ 
fflise 'soil égalemeni fondée sur les douce ap&tres^ 
Jésus-f!hrist en a cboi^ .un pour dicf afin de pre* 
venir les dangers du schisme , en établissant une 
autorité propre à rc'uairccnx que la diversité des 
senllmeas ponrroit diviser : Licct super omnes 
apostolos ex œquo ecclcsiœ fortitudo solidelur ^ 
tamen proptereà inler duodecim unus eligitur ^ ut.. 
Capite^jfonstitaio , sckismaiis tatÊoretur o^caslo*^ 
'1^ ïïAÉbi^ Jérôme « écrivant au pape Domase ^ 
Jl(it (c) : Je m^attaclie h vutre sainteté , cVsi-|h> 
jàii^è , à la chair de S. Pierre: Je sais que l'égUse 

<a) Zp. j , vers, med. (bj Tù/lh 4» ^P^ |î«r« f . 44ff. 
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17^ XV. Conférence 

est bâtie sur cette pierre, qu'il faut manger Tafpieaa 
dans cette' maison , si Uop ne Teot passer pour un 
profane , el que , quiconque ne se retire pas dans 
cette arche , périra dans les eaux dudëluge ; Bea- 
tiiudini tuœ , id est cathedrœ Pétri communione 
consodor : super illam petram cedificatam eccle^ 
siam scio : quicumque extra hanc domum agnum 
comederit , profanas est : si quis in arcd Nqjs 
hon Juerit , peribii régnante diluyio. 

S. Augustin, dans sa lettre à Glorius « dit en ter- 
ines .exprès , que, dans Féglise de Rome « la préë» 
minénce du sitfge apostolique s*est toujours fait re* 
fn'arqiier par des marques éclatantes d'une pins 
grande anlorîtë. In quâ semper apostolicœ ca» 
thedrœ i'if^uit principatus (a). Mais rien ne prouve 
iiiieax 1a iiauteidëe que ce saint docteur avoit de 
l'autorité du siège de Rome , que ces paroles célè- 
bres , qu'il dît à Toccasion de l'erreur de Pëlage 
(&) : » On a déjà envoyé sur cette affairé les act^ 
» de deux conciles an siégé âpostolique \ les res* 
» crSsts sont venus de Rome: la cause est finie ; plaise 
» h Dieu que l'erreur finisse aussi : Jam enim de 
» hdc causa duo concilia missa sunt ad sedem 
» apostoiicam ; inde rescripta venerunt : causa 
'» fini ta est ; utinam ali^uando finiatur error 

Aux pèrès des premiers siècles , on peut ajouter 
' les iqinatrj^ prenners conciles généraux ; savoir , 
de Nicée , de CoAstantinople , d'Epbëse ,^ et de 
'ChaleMolne, qui tous ont reconnu Tantorité su- 
périeure des papes. Mais en voilk bien asses pour 
■faire voir que la supériorité que nous reconnoissons 
aujourd'hui dans le pape , a été également reconnue 
dans les premiers siècles de l'église. Ainsi les protes- 
tans et les Grecs , quienseséçarant delà communion 
• du pape , ont contesté sa primauté , contre la doc- 
trine .expresse de l'écriture et de la traditioii , ont 
rompvr le lien de Tninté de l'église ; ils ont abao- 
'd#nné la créance de leurs pères et de leurs préd^ 
' cesseurs 3 ils sont devenus manifestement scbi^ma*» 

ià) Ep. 4Î t n. 7 , aliàs 162. . 

4^ Scraip lii I a* xo.t aliàs firm$ a div» 

Digitized by Google 



• * 

SUR LE Symbole; 175 
liqnes , et ne peuTeoi faire leur salut qn^en entrant 
dans Tobéissaoce qui est due au chef viaîble de 

uem. ^el fruit deTons-uous retirer de cette 

conférence? 

Rép, Nous devons, i. remercier Diea de noue 

' avoir fait naître dans If^ sein de T^glisc catholKiae , 
pendant que tant d'infidelles et d'he'rëtiqaes en sont 
séparés , et par conséquent exclus de Théri^ige 
éternel , qu^on ne peut mériter qa*en lui demeu- 
rént uni , comme dît S* Cjpri/en. Quisquis ab ècr 
clèsiâ segregatus , adultérée jungitur , à promis^ 
sis ecclesiœ separatur ; nec perveniei ad Chrisd 
prœmia qui reliquit ecclesiaw Christi (û). 2. (^roiro 
fermement que l'église catholique , apostolique et 
Tomaine ne sauroit manquer. Elle a été , de Tavea 
des jj^rotestans , Téglise de Jésus-Christ dans les 
premiers siècles , elle Tétoit quand ils s'en sont sé* 
parés f et elle le sera jusqu'à la fin des temps ; au* 
trement tes promesses que lésus-Clirist a faites 
â*étre aVec elle îus^^a^à la consommation des siè- 
cles seroient vaines ; ce qu'on ne peut dire s:Tr»i 
ifhpiété et sans blasphème. 3. Croire de même que 
celle église ne peut tomber dans l'erreur , parce 
que le Saint-Esprit, qui est unEsprit de vérité , la 
conduit , et demeurera éternellement avec çlle » et 
que tous ceux qui prétendent être du nombre de see' 
eîâfans , doivent être sonmi9 à èes décisions et li see 
décrets , parce qu'elle a reçu de Jésus-Christ une ' 
autorité souveraine pour définir et décider ce qui 
appartient à la foi. 4- Etre pleinement convaincu 
qu'il n'y a point de salut que dans Téglise catholique , 
etqu*il faut être membre de cette église pour avoir 
part an salut que Jésus-Christ tious a mérité» Celui'* 
là , dit S* Cjprien {JiS , n'aura point Dieu pour pèrè 
qui n'aura point eu rëgKse pour mère. 5* Le der« 
nier fmit que nous dévoos tirer de cette conférence , 
c^est d*étre bien persuadés qu^l ne suffit pas d'être 
catholique, et enfant de l'église pour être sauvé ^ 

^ mais qu'il faut de plus vivre en hon catholique • 
(a) C^fpu U dê mûu E€cU (bj Ep. 6u 
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)ce D^est point assez de croire , îl faut pratiquer ce i|M 
nous croyons. A^on enim audit ores legis justi sunï 
aptid Deum ^ dil S. Paul (o) , sed /adores legis 
justificabunLur. Ne vous y trompez pas , mes frè- 
res ; en «vain voua glorifiez-vous du nom de cntho- 
liqaes y si toqs n^ayes iipe foî anîniëe de la charité 
lel souteone pârlesceoyres. Telle est la doctrine de» 
taiols Pères , qii^Ua nons ont laissée comme nne 
règle certaine et indolfitakl^. » Tcne«ponr certain « 
3 dit S. Fnigcnce {b) , et ne douiez nullement que 
» tous ceux qui ont élëba|)lisés daus le sein de l-é- 
» glise catholique , ne recevront pas la vie ëter- 
» nelle , mais ceux seulemeut qui après avoir reça 
» le baplémie , TÎ^Kent bien ; c'est-à-dire , qui s'abs- 
» Viennent des rices et des désirs de la chair ; car y 
» comme ni les inâdellesi ni les hérétiques, ni les 
» schîsmatîques n'anrjont point de part au rojanme 
a de Dieu , de même les catholiques qui vi?efitmai 
» 1)0 le posssèderojit p(iinl : pirmissimè iene , el 
j» nullulenùs dubites , ncn omnes qui intrà eccle* 
» siami baptizqntur ^ çcçfipiuros esse vitam œier-^ 
» nom , s^d eos qui percepio Boplismate reci^ 
w vivuni ; id est q^i 4ibslinueriHt à.viUifel.eoa* 
» eupiscenlîis carnis : regnum enim^ eœlorum | 
t sicut infidèles , kœreiici , atque schismatici non 
» habebunt , sic cathoUci criminosi possidere non 
> poterunt «• Vivons donc si saintement sur la 
terre, que nous méritions cette vie éternelle et 
bienheureuse que nous confessons à la fin du syni- 
|)ole, et qui fera la grande récompense des vrai» 
foCsns de l'église* • - 
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CONFÉRENCES 

LES SACREMENS- 

PREMIÈRE CONFÉRENCE. ^ ' 

Des Sacremens m général. ' 

Haorietis a^aas in gaodio de fontibiit Balfil^rtf» 

F'ous puiserez avec foie des eaux dans les [un- 
taiaes du Saui^un Isaie ^ ch. a« 

Cjes fontaines da Saorear , doot nou$ devons ap- 
procher a?ec joie ^ sont les sacremens la nouvelle 
loi ; Im eaox qae noua devoofk y piii««f aamKlm 
fçrftceft que Jésos-Glirte; y m rmmrmées t^êmxs^ivh 
-iaires i\m aooa Imm 0t «ni nova pwtfimi , qui pro- 
^oiteal en mos uoe vënuM^ fMlkie , et qui rfh 
jailliaaeut iuaqn*ii la vie ëternt:lle> Cest dans ces 
aonrcea mystérieuses , qui ne contiennent rien moinji 
que les mérites inGnis de Jésus-Christ , el qai en 
ftont les canaux sacrés , que nous devons cherchor 
noire force et notre i Haurieiis ^ etc. Alloop 
noua dtftftltérer dana eoa fMtatnes de aal«l ;«Uoiip 
puiser daoa ces divine irlaon qu'on noua wéaeole 
evec tem de libtffalitrf I il ne tient qn*X nipua d*en pr<> 
fiter : cela dépend de notre volonté, f^om ptiuvonf 
y puiser quand il noua plaira • ti on'aiu il^ f^if 

JI4 
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qu'il nous plaira. C'est ce qae la ihëologîe nonstip. 

prend , quanti elle dit que les sacremens opèrent 
infailliblement leur effet , quand on n'y met point 
d'obstacle ; c'est-h-dire , qu'ils produisent par eux- 
néiiies la grâce dans nous , lorsque nous y appor- 
tons lea dispositions conTonables. Si foas y apportez , 
• cfarëtiens y beaucoup de ferveur et de dévotion , 
TOUS y recevret Iroaaeôup de grâces ; mais si vous 
y en apportez peu , vous en recevrez peu.' Il est 
donc de la dernière importance que nous apprenions 
h traiter dignement les sacremens , et à en faire un 
saint usage. C'est à quoi ja VAÎa vous e^hiorler dans 
cette conférence. 

Ufern.^ Qu'eatèBd*QO dans Vëglise par le mot de 
«acrement ;* et quelle différence j a-t il entre les 
gacremens de Tancienne bi et ceux de la nouvelle 7 

Rép. On entend par le mot sacrement un signe 
sensible insiitué de Dieu , pour signifier et opérer 
notre sanctification. InvisCbilis gratice visibile sig» 
num , ad nostram justificalionem institutum (éi). 
Le sacrement est un signe , parce que , outre la 
.^hose qu'il représente à nos sens il noua fût con«' 
poitre une grâce invisible qu*il jproduit en notre 
ame : Aliud ocuUs , aliud menu exhibet ^ dit S* 
Chrysostome (^).Oe signe est sensible, c'est-k-dire, 
extérieur , qui tombe sous nos sens» Nobs voyons 
l'action du ministre du sacrement ; nous entendons 
les paroles qu'il prononce. Cette action et ces paro- 
les signifient et produisent , dans l'ame de celui qui 
reçoit le sacrement, une grâce que nous ne voyons 
pas.* Ce signe est institué de Dieu ; car le sacre* 
. ment n'est pas un signe naturel de la grâce ,* mais ' 
un signe arbitraire , qui* ne signifie la grâce et ne 
Popère que dépendamment de la volonté de Bieu \ 
qui l'a institué pour cet effet. Ce signe signifie et 
opère notre sanctification ; c'est-à-dire , qu'il nous 
rend saints et agréables à Dieu , soit en nous don- 
nant la vie de- la grâce que nous n'avions pas au- 

r 'avant , soit en aiugmenuiit et fortifiant en nous 
grâce sanctifiante que nous avions déjà. 
" (a) Cathêc. ad Fan F. a« m 5* Bom» 1% m i.adÇût. 
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Les sacremens de la loi nouyelle ont cela de Gom- • 
niuQ avec ceux de l'ancienne , que les uds et les 
autres sont des signes sacre's qui signifient la grâce 
sanctifiante : car les sacremens de l'ancienne loi ne 
sigotfioîent pas seolemeot la saînleté légale et eué^ 
rieare qu'ils ooaiiiioiiii{iioieat , mais «osàî la grâce" 
ui éioii dMEDmomqiiëe aux hommes par la pasiioit 
e JëjNis*Chri8t* 
C'est un arlicle de foi (a) , que la difTëreiiee qo^it 
y a entre les sacremens de la loi ancienne et ceux 
de la i^ouvelle , ne consistent pas seulement en ce 
que les cérémonies extérieures sont différentes. Le 
pape ^Eugène IV » dans le décret pour les Armé* 
niéns , en marqm mif antre plu essentielle , qni 
▼ieiii de ce que les sacremens de l'aocienne toi , 
n^Aantqoe dm ombres eldes figures de eenx de la 
loi noaTelfe , n'avoient pas la irerln de oonférer la 
grâce ; ils signifioient seulement qu'elle nous seroit 
donnée par les mérites de la passion de Jésus-Christ : 
mais les sacremens de la loi nouvelle renferment 
en eux la grâce , et ont la vertu , par les mérites 
de Jésus*Cbrist , de la comraomqner à cens qut 
les Feeoiveni dignement : iUa non çausaiant gra* 
iiam l sed èam folàm per passionem Cnriiti 
dandam figurabani / hait vero nosira , et conii* 
nent gratiam , e/ ipsam digne suscipientibus con^ 
Jermnt. 

S. Augustin explique cette difff^rence en d'autres 
termes (ib) , mais qui signifient la même chose. Il 
dit que les sacremens de l'encien et dn nourean 
testament ne sont pas les mêmes ^ parce qne les nne 
nous donnent le salot , et les an|res noas promet» 
lent seulement le Saufeur. Les sacremens du nou- 
veau testament donnent le salut , et ceux de Pan* 
cien ont seulement promis le Sauyexxr, Sacramenta \ 
non eadem .... quia alia sunt sacramenta dantia 
salutem , alia promittentia Salvatorem, Sacra* 
menia novi tesïametUi datu salutem , sacramenta 
veteris tesiamenii promiseruni Salvaiorem. 
Bemercions notre Seigneur de nous atoir donné 
(aj Cquc. ZWdcnf* Hss, 7 9 fan. u (bj .Aug*ht Pi* 7 h 
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des 9tiér«tMns dont la Tertu est iocompârableMént 

plus efficace que n'eloit celle des sacremens de Tan*, 
cienne loi. Concevons-en une haute estime. Je'sus- 
Christ , dit S. Augustin (a) , a forme , avec très- 
peu de sacremens , très- faciles à observer et très-* 
tzcelle^s daoâ lear aîgniticaliMi , U société de soa 
peuple ncuveaa : Domitms naster Jésus- CArisiur 
sacrameniis numéro paucissimis , €ès0FMiion0 
facillimis ^ signifieeîUm^ prœsimîissisms , socie* 
^tem novi popuîi coUigavit, 

Dem, Que doit savoir un chrétien , du moins en 
général , touchant les sacremens de la nouvelle loi ? 

Rép* Il doit savoir , i. que Jésus-Christ seul est 
Taut^ur dm sacremeos de la ugavelle loi. Nal. autre 
n'a pu les mstituer ; il n'y a q«e lui nui ait pu aila<* 
nber àde simples si^ea le ponvoir ae produire une 
gVjâoe suraatnrelle $ ee poofntr adimraUe ne poo-* 
▼aiM appartenir qu'à un Dieu , souveraîn maître de 
]a nature et de la grâce. C'est de la passion et de la 
inort du Sauveur que les sacreiuieQâ tUei^t la verta 
quils ont de produire la grâce. 

%. Que Jii^sosrCbrist les a înstitiidsau nocnbre de 
nepl «powNT.pourvoir à tons les besoins de scm église , 
et de cbaque fideUç en partionlter* Ces sacrentens 
sont , le baptême , la eonfirmalk» , renebaristie • 
la pénitence , rextréaie*onction , rqnfee et le mn^ 
ring<*- T^t^ baptême nous fait naître spirituellement^ 
l.a confirmation nous fortifie et nous fait croître» 
I/eucharistie nous nourrit. La pénitence nous£;uérit. 
L'extréme^onction nous aide à bien mourir. L'ordre 
•donne des ministres et des pasteurs à TégUse. Le 
jnaifiage lui donne des sujets pùnr la perpétuer. 

L'église a eondanuské tous ceux qui ent^ refusé de 
* reconaottre quel(|u*nn de ces saoremens; savoir , 
dans le troisième siècle , les novatiens , qui ne don- 
noient point la confirmation aux nouveaux baptisés ; 
dans le quatrième siècle , les manichéens , qui 
•'Condamnoient le mariage ; dans le quatorzième siè« 
cle, Wiclef et ses adbërens , qui méprisoient Tex*- 
^èœe-onetion | dbms le seiaème siècle | les lutbé^ 

/ 
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rient cl les calvinistes , qui ne reçoivent propremeut 
pour sacrement que le baptême et reucliaristie. • 
3. Que les sacremens de la nouvelle loi conlien- 
Deot la grâce qu'ils signifient , et la produisent par 
eux-mêmes , îudépeDdamnieDt de la tainlelé do mi- 
nialre* QuHI soit en étal de grâce ou de péché y . 
poorva «pBiHl se comporte an nÎMsbne de Tégliae -, 
<^ signes sacre's opèrent tonjoiirs la grâce , quand 
on n'y apporte point d'obstacle (a). Outre la grâce 
habituelle et sanctifiante , ils confèrent encore des 
grâces particulières , actuelles et convenables aux 
besoins de ceux qui les reçoivent dignement. 

4* Qu'il y en a cinq qu'il faat recevoir en état de 
iprâce , qui sont la conârmatton ^ rencbariatie , Tes* 
tréme-^onction , Tordre ei le mariaf|e. Les deos ash 
ires , satoir , le baptême et In pënitenee , sont ins* 
tUtiifs pour la donner h cent qni ne l'ont pas. Le 
baptême la donne à ceux qui ne Tont janiais eue ^ 
et la pénitence à ceux qui l'ont perdue depiûa leAir 
baptême. 

5. Qu'il y en a trois qui impriment un caractàne 
Ineffaçable dans Vamei qni sont le baptême , ta con* 
firmation , et l'ordre ; cnraocère qni distingué don 
autres konmes celai qm be reçoit , et qui: faiiqn*on 
ne pévt recevoir 'ces trois sacrèmens qu'une seule 
fois. Voilà une idée générale dea^sacremeus dontcba- 
•que fidelle doit être instruit. ^ 

Dem, Qui peut administrer les sacrèmens , et 
dans quelle disposition £attt-il être pour lesadmi^ 
nîstrer ? 

Rép. Les nmisim .des sacrèmens sont les ëvé« 
ques et les prètresi Les^évéaues senis sont les mi- 
nistres de le eonfimation et on tWdm. Les eurés et 

les prêtres approuvés par Tevêque peuvent adminis- 
trer les autres sacrèmens. Il n'y a que le baptême 
que chacun indifféremment peut conférer , dans le 
.cas de nécessité ; mais , hors ce cas , il faut avoir 
recours ën% ministres de l'égUse établis pour i'ad« 
' ministration des sacrèmens (b). 

fa) C. Trid, sus, 7 , tan, C et iz. 

/O C» Trid* mu 7 if Sufram, Çt xoir . 
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Les dKsposStioiM requises dans celai qut reui ad- 
ministrer un sacrement, sont, i. tl avoir intentioo 
de faire ce que Të^Iise fait, et que Jésus-Christ a 
institué. Vous appelle-t-on pour baptiser un enfant 
h la maison ( ce qui peut arriwv k un simple fi- 
idelle ) 7 U Ai«t d'abord dresser votre imemion ^ 
.TOUS eomporter ea mtmlre de Téglite » el Mre au 
lentif à bien foire me aeiioii si aainte | ear me per- 
• somie qai agirott «lors en badinant et en se jouant , 
contreferoit à la vérité , et représenleroit ce que 
l'église fait; mais elle ne le foroît pas et n'agiroit 
pas en ministre de Téglise. Un homme endormi , 
i?re ou frénétique , pourroit de même baptiser par 
•coutume et par tiabitude ; mais, n'étant pas capa^ 
ble de réflexion en cet état, il n'aurait pas Tinten* 
-doiB4e faire ee ^e l^gUse fait , tdle %a% Texîge 
léeeneile de Trente {a\ 

2. Il faut observer ce qui est de l'essence du sa- 
crement , qu'on appelle la matière et la forme. 
Ainsi , si en baptisant , on manquoit de verser l'ean 
sur le corps de l'enfant , 00 de prononcer une seule 
>de ces paroles : Je te baptise , au nom du Père ^ 
ei'jitu Fi^s j et du Saint-Esprit , le baptême se* 
roit'noUUie sereit danéme^siicelui qui fecse Team 
M firononçoit pas* Int-méme.oea. paroles ^ on s^l ne 
}^ pronooeoit'pas en même temps , on du moins , 
s'il y avoil une interruption notable. Voilà pour ce 
<]ui regarde la validité du sacrement , et que le pape 
Eugène IV, dans \t décret adressé pour Tinstruc- 
lion des Arméniens , a ainsi marqué : Omnia sacra^ 
menta triius fmrfiduntur , videlicet rébus tan^ 
^uam ^materiâ j verkis tmj^uam formé ^ ei per^ 
sona minisiri conferentis éucwwnêntumy cum fis» 
teatione faeimtdi ^fucdlfiteitmccUsia : tfuowm U 
nliquod desit , non perficitur saeramentum. 

Mais , pour pouvoir administrer un sacrement li» 
citement et sans offenser Dieu , il faut , de plus , 
I. être eo état de grâce. Celui qui ladministreroit 
en pécbë mortel ( hors le caa de nécessité ) , com- 
mettroii an nouTeaii pécbé , parce ^u*il proîGuieroit 
'la>^w« 7 1 ^tuk SX» . . 
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Tôlontairement nne chose sainte. 3; Obsenrer les 
prières et les cérémonies que l'église prescrit dans 
radministration des sacremens. On ne peut les omet- 
tre sans nécessité , ni les changer sans désobéir à » 
Téglise (a}« Qoaad on les a omises par nécessité , il 
£ant lea aoppléer , on iea £aire aopplëer auasilèl qjie 
le tempa le permet* 

Dem» Peot-oii eiiger oa recevoir de Targent 
pour radminWtraiâo» des aacremeiis 7 

Rép, S. Thomas dit {b) qu'on ne peut conférer 
les sacramens à prix d'argent sans simonie. Il en 
donne trois raisons : i. parce que celui qnt les admi- 
nistre n'en est pas le maître ; 2. parce qu'en admU 
nistrant un sacrement pour de l'argent , on l'appré-. 
cie à la somme que Toii reçoit , quoique la grAce 
soit in^prëdaUe ; parce qa'il . est de la nature de 
la grâce d'être gratuite ; et c*est la rendre vénale , 
que d'exiger de l'argent poor un sacrement qoi la 
confère à celui qui le reçoit dignement. Néanmoins^ 
comme les sacremens ne peuvent être dispensés aux 
fîdelles que par les ministres de l'église ; qu'il est 
juste et même nécessaire que ces ministres tirent leur 
subsistance du peuple , seioii ces paroles de S* Paul : 
Aesciiis quomiam fus in sucrario openmiur^quœ dâ 
'$acrariosuni0dunt ; €i <fui altari desefyùtni cum 
iUiaripariicipant(c . : Il faut dire que , quoique ce 
* soit une véiiiahle simonie , défendue par le droit 
naturel et divin , d'exiger ou de recevoir de l'ar- 
gent , ou quelqu'aulre chose temporelle , comme 
prix de la grâce des sacremens , qui est le sens 
dans lequel parle S* Tfacnnas {d) , ce n'en est pas 
•néanmoins une de prendre quelque cho^e qoi soit 
néiîesaaire à la anbsistance de ceux qui lea aominis- 
.trent , pourvu qu'on le fiisae conferméoieni ans 
ordonnances de l'église , et l'osage reça et ap« 
prouvé : Accipere autem aliqua ad sustentationem 
eorum qui sacramenta ChrisU ministrant , securt- 

dum ordiaaiionem ecoUsim, «l 4»nsuetndines up^^ 

Cû) Ihidt can» ij. ' (fc) S. Th, in 4. dist. a 5 , quast» 
i • 9 « 1 9 7 1 1 corp. (c) I, Cor, 9 1. li» {d} St Ihom» 
t loot s. »t ia corp^ .... 



Digitized by Google 



sès '1 CôfiFliiifirc» ' 

probatas , non est simonia nec^ue peccatum , Jît 
ce saint doclrur , et Toici la raison qu'il en donne {a) y 
non enirn siimitur ianquam pretium mercedis , sed 
tanquam sùpendium necessiiaiis. C'est par ce 
même principe qn^on pem jwUfier la cooiaine de 
donner et de receveir on henormre pour le iaint m» 
crifice de la messe , comme renseigne le mAme saint. 
^ Le qnalrième cemiie grinëral oeLairan {b) , oh 
Innocent III prësidoit en personne , en 121 5 , s'ex- 
plique à-peu-près de la même manière que S. Tho- 
mas , et veut même que ceux qui s'opposent aux 
louables coutumes introduites dans l'église , de 
donner quelqne cliose pour la* subsistance de ses 
miflitstres , ^ soient contraints par l'aolerité de l'évè- 
qne. Del-à il s'ensoil qu'un pasteur ne pècbe pas en 
exigeant ces droits easnels , tels qu'ils sont élsMia 
dans sa paroisse , on par la coutume , ou par leis 
ordonnances de re'vêcjue, en réglant son intention 
conformément à la distinction de S. Thomas , ea. 
usant de charité envers les pauvres , et de modéra- 
tion à l'égard des autres ; car rien de plus odieux 
dans l'église , et qui scandalise davantage les héré- 
tiques , que de voir les pasteurs et les peuples se 
dttputer tous le fours pour sendilables cooses* Afin 
d^Yiter cet abus , il faut , comme dit S* Paul , jnger 
des choses spirituelles par des règles -spirituelles : 
^piritualibus spiritualia comparanêJS (c). 

Dcm» Comment doivent se comporter ceux qui 
aont présent h l'administration des sacremens l 

Rép. Ils doivent 7 assister , i. avec foi , consi- 
déraot que ce qui se passe à leurs veux est un grand 
mystère , qui produit la grâce dans l'homme par 
nue ▼ertu qu'il tire de la passion de JéiM-|Christ)f 
qui éist mort sur la croix pour nous , et qei a instl- 
-tué les sacremens pour nous communiquer ses mé- 
rites in6nis. 2. Avec respect pour le prêtre qui les 
administre , le regardant comme le lieutenant de Jë- 
6us-Christ et le dispensateur des mystères de Dieu , 
comoie rordonae S* Paul : Sic nos existimei homo , 

: <û) Ibid, ad !• (fc) C, Lat, IV, can. 66. in cap* 
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sicut Mînistros Chris ti , et dispensatores mysté^ 
riorum D^i {a u 3. Avec modestie ; l'église n'est pas 
une halle pour y promener , saluer et complimenter 
¥08 amis ^ c'est aa liea SêÎDi et la maison de Dieu 
que wom deves honorer par oo profond silence , 
aor-ioot qoand on confikre un sacrement , ponr në 
pas HHMibltr le prAtre dans nne action si importante 

3ui demande tonte son attention. Les femmes n'jr 
oivent paroîue qu'avec un air modeste et des ha- 
bits de'cens ; elles doivent s'y comporter avec tant 
de retenue et de recueillement , qu'elles ne don- 
nent point sufM de scandale , non plos qne les 
liommes , à ces grandes assembiées qni se font à 
l'occasion dea baplémes et des mariages y où Diea 
«staonvent offensib 0*eat ponrqnoi les conciles ont 
dëfendtt très-eipressëment d'administrer lé baptême 
( îl faut dire de même du mariage) h ceux qui vien- 
nent à l'église d'une manière immodeste et scanda* 
leuse. Curati , dit cehii d'Aix en Provence {h) , tenu 
en i585 , sub gravi pasnd arbitratu Episcopi in* 
fiigendA \ in pasierum Sacramentum bapiismi ^ 
ne minisirent Us ^ui ad Bcclesiam aocedmnî cur/$ 
tympaniB ei aUis instrumemiîs , strepitum ac cla^ 
morem cms nm mUis inmiis Unsîidm signis ex*» 
citantibus. 

Dem, Doit'On approcher souvent des sacremens ? 

Kép. On ne peut déterminer précisément le 
temps où il faot approcher des sacremens ; cela 
dépend des besoins de noire conscience ; et cbacan 
^t a*examkier là^desana aoi-inAme. Il y a des |>er- - 
Bonnai se maiotiemMit en grâce et cbns la pitftë 
ebrdtieime ploa long-temps qne les antres ; teh 
ont été cas anciens solitaires dont il est parlé dans 
la TÎe des pères du désert : telles sont encore an- 
purd'hui plusieurs saintes ames qui vivent dans la 
retraite et s'éloignent de la corruption du mon({e. 
Il y en a d'autres qnî ne soilt pas s! affermis dana 
la prarîi|ae dn bten , et dont les chntes sont pins 
ifiré<{Qentes« Ces derniéra sont obligés de se confes- 
ser pins songent qne les antres ; maïs , consme Vxm 
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ne peot dmner k tons la même règle ^ il faôt âiife - 

que , généralement parlant , le fréquent usage de$ . 
sacremeus est utile à tous , et quelquefois môme - 
nécessaire à la plupart des chrétiens , pour se con- 
server en état de grâce. C'eai pourquoi les coréa , dîl ' 
S* Cbarlea , doîveol aToir aom d'a?ertir lenra Pa- 
roisaiens d*en approeher , non-seulement au temps 
de pâque , mais enoore aax prineipaks Càtes ^ 
arrivent . pendant l'annde» Il est vrai qn*il y a en 
des saints , qui , pénétrés d*un profond respect pour 
l'Eucharistie , ont demeuré long- temps sans commu- 
nier , mais ce seroit une humilité mal réglée que de 
s'en abstenir de sa propre autorité , sous prétexte 

Su'on s'en croit indigne , sur-tout quand le précepte 
e. Jésus-Christ ou de TégUse nous y oblige : Ivon ^ 
poiesi ésse laudabHis humiliias « ait S« Thomas , 
si conira prmcepîum Christi ei Ecclesim , aUquis 
omninb à communione absiineat {a). 

Dem. Suffit-il d'approcher souvent des sacremeus 
jpour vivre en bon chrétien ? 

Rép, Non , il faut en approcher avec les dispo** 
sitioos qu'ils demandent de nous, et les recevoir 
avec fruit. Cest un mauvais signe , quand les re* 
mèdes sont inutiles à un malade $ il en faut juger de 
mén^e , quand un chrétien ne profite pas des sacrer 
mens , quand on^ne voit en lui aucun changement 
après tant de confessions et de communions. C'est 
une marque que ce chrétien est endurci dans le pé- ' 
cbé , et que son salut est bien en danger : Insa" 
nabilis fractura tua ; pessima pluga tua ; cura* 
tionum utilitas non est tibi , dit le Seigneur par 
son prophète Jérëmie (^), Les sacremeus a^nt insti* 
.4uës pour notre sanctification : d'oti vient ^que nous 
les recevons-si souvent , et que nons Hous sancti- 
liona si peu ? Les sacremeus sout des sources d^eau 
vive : d'où vient que nous nous y lavons si scmvent , 
et que nous sommes toujours souillés ? Les sacre- 
mens sont des trésors oii Jésus-Christ a renfermé 
, ses mérites : d'oii vi^ntr que nous en approchons si 
jsouvent 9 et que nons demeurons tMifours si paa« 
. 80* 4t,iit fd it 10 imsi» 30 1 ts I 
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vrcs , sî dénués de grâces et de vertu ? Nos sacre- 
mens sont des mëdecÎMftrès-salutaires et très-effi* 
cacet : d'où vient que Dons^en usons si sooveol ^ ei 
qae nous sommes tonjoiirs malades ? Cela ne peut 
▼enîr qae de la négligence , ou de la manière indi-> 
goe dont on les reçoit. Qoand voas vons mariez ^ 
▼imt n*aves aucan soin de vous préparer au sacre- 
ment de mariaae ; vous ne vous mariez point avec 
des intentions droites ; au lieu de chercher h don- 
ner à Jésus- Christ et h son église des enfans qui 
servent le seigneur avec Bdëltté y vous n'avez quii 
des pensées braules et des vues d'intérêt. Voua 
cèmnmnies à noël et k pâqne , eomme beaneoup 
d*aiitres ; mais e*esl sans payet tos eréanoiers , sani 
resttloer le bien d*aitlroi . um vous ftfeoncilier 
avec ce voisin , sans quitter l'occasion du pécbé, 
sans vous corriger de vos mauvaises habitudes : faut- 
il s'étonner , si en fréquentant les sacremens de la 
sorte , vous n'en derenes que plus criaunels ? Ctf« 
Tationum uiilitas non est êiti f etc. 

Voilà ee qai condamnem nne infinité de chré- 
tiens an jugement de Dieu, ce sera le mauvais muge 
4{a*ils auront fSiit desaaereméns. Cétoienl dks talent 
infiniment précieux que le Seignenr lenr avoit con« 
fiés , avec l'obligation d'en profiter , et ils eu ont 
abusé. Ne permettez pas , 6 mon Dieu ! que ce 
malheur nous arrive jamais ; donnez-nous la foi 
de vos divins mystères , et la hante estime qotf . 
méritent des saersmens si admirables \ faites , par 
Totre gfAee tjqfae aoos îmittons la fsrtMr des saintS| 
qni y ont puisé tant de iNbors , de dons célestes ^ 
et que noni nons préparions si bien h les reeefoir , 
que nous en ressentions les salutaires fruits , afin 
qu'étant purifiés de celte vie , par la vertu de vos 
sacremens , nous méritions en mourant d'aller jouir 

éternellement de toqs dans leséjonr de totre gloire* 
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II." CONFÉRENCE. 



Du boj^ime^^ 

Eniites , docete omiifs gemes , baptizanles eos 
ID Domine Patris , et Filii , et Spiritùs Saneti : do- 
centeA eos servare omuia qiuecam^e ouiDdaTi y^bU. • 

Allez , instruisez tous les peuvles ^ les baptl^ 
^afU £Ui nomniêi Pére ^ et du Fiis y el-du Saintr 
Sspril : toir apprenant à oiservêr toutes les 
choses queja ¥Qu$ ai commandées. jBn &jMUuli^ 

Tel fat le commandement qae Jésas>Christ fit k 
ses apôtres lorsqu'il les envoya par toute la terr^ 
prècbor Aon ëvaiigîle ei hêfliicr les peuples. Re- 
wmtqoÊtB fn'il leur ordonna |fiiqa*i deux foî» ^imh 
Iraire eoss ^'îb devoiaiiilrMAre johrAimt^ p^vM 
fam asaeigoar , atsain b a p lêw » otkii ^*aa 

ftieeveip ee ee«* 

eremenl ; et après le baptême , on doit encore 
rinstruire,aGn qu'il conserve et cultive la grâce qu'il 
a reçue dans le baptême. C'est pour cela que , dans 
la primitive église , <|aand un adulte demandoit le 
baptême ^ m le laisaoïi plusLeare moia « et auelqueii. 
(cm woême des elmiSea entières dans le eatMcnmë^ 
pat • qui ëiètt Mffvne leacnriciat el rapprenliaaage 
do cbrialiaetaiiie ^ eb Vom tmoin le ealécbiiine., et 
eh IVmh enseignoît Boo^seolement lea mystères «de 
la foi qu'il faut croire , mais encore les maximes de 
l'ëvangile qu'il faut pratiquer pour être sauve. De- 
là vient que les saints pères (a) , appellent le bap- 
tême un sacrement d'illumination , et les baptises, 
des Uiominds. Att)Oord*bQi que lea enfana qu'on 

, (a^ CUm. Alcx^ /. i, Pcdag. 6. Greg. Nat* tr. }9 » ^ 
4o« in 9m tum. 
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Baptîsè y ne soot pas capables criastractioo , Vëglise 
laisse le soio à ceox qui sooi chargés de leur con- 
duite , de les instraîre , quand ils seront arrivés k 
râge de raison , des choses nécessaires an aalnt» 
Mais , aTOuons-le , très-peu personnes s*en ac* 
quittent ; ce qui est cause qu*un grand nombre de 
chre'tiens vlveot tlans l'ignorance de leurs devoirs, 
et se soucient peu de les remplir. Pour éviter cet 
abus , instruisoDS^noos sur une matière si im^ 
portante. 

Dem* Qaest-ee que le baptême , et quels sont^' 
les effets que ce sacrement prodoiien nous 7 

Rép* Le baptême , qui esi le premier sacre* 
ment de la nouTcile loi , que les saints pères {a) 

appellent pour cet effet le sacrement de la foi , et 
la porte par laquelle nous entrons dans l'église , est 
un sacrement qui efface tous les péchés et toute 
la peine qui leur est due , et qui nous fait chrétiens^ 
ep&DS de Dieu et de l'église. Ses effets sont donc , 

ip O^effaoerle pécbé originel dont nopaiiaissoM 
tons coupables i et les autres , ai l'on en a Gomiaif 
avant le baptèine , quelque énormes qa% soient» 
Non-seulement il remet toutes sortes de péchés , 
mais encore toute la peine qui leur est due ; c'est* 
à-dire , toutes les peines que l'Uomme pécheur de-^ 
vroit subir pour satisfaire à la jastise de Dieu en ce 
monde , ou en Tautre : de «orte que tout est remia ^ 
sans rése;rTe par ce sacrement. U u'^ a pluade peine 
pi de condamnation pour ceux quieont ea Jésus* 
Christ par le baptême ; KihU ergo nunc damnai 
iionis est Us qui surU in Chrisiç Jesu^ ditrapAtre 

S. Paul {b). • 
2. De nous rendre chrétkîns y enfans de Dieu et 
de Tégllse. Quand nous venons au monde , nous nais» 
soQs tous enfans de colère et dignes des 8up<* 
plices éternels : tlaturâ filUMûf f dit Tapètre (c)» 
Par le baptême nous renaissons , et nons reccTont 
une Tie nouvelle en Jésus-Christ , qui nous donne 
droit d'appeller Dieu notre père , et de regacdei; 

Stf) Amb. L de Spiritu S» c. J. Aug, Ep. 98. 
Ram. 8 » u (O Ipà, 1 1 
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le ciel comme notre héritage. Cette vie nouvelle esl 
lâ vie de la grâce qui nous nnît à Dieu par lia for,' 
respëraoce et la charité (a)* Elle nous est donnée 
par Jéans-Chritt eten rae des àiérites de Jét^an* 
Cbriat , et en qui Dîen nous adopte pour ses enfans , 
pbnr être les hf^ritiers de son royaume , et les co* 
be'rîtiers de Je'sus Christ son Fils. Le baptême nous 
rend encore les enfans de re'G;!ise , parce qu'il nous 
niet au nombre des fidelles , nous donne droit aux 
entres sacremens , et noas &it participer à tous les 
antres avantages de TégUse. 

3. Dlroprimer dans rame un caractère spiritoél ' 
q[bi ne pent jamais être effacé ; et c^est ponr cela 

S[u'on ne peut recevoir ce sacrement qu'une seule 
ois. Quelques grands cependant que soient les ef- 
fets du baptême , il faut bien se ressouvenir que 
rhomme n'est pas remis dans l'ëtat oii il ëtoit avant 
ia chute d'Adam ; il lui reste l'isnorance , la con- 
capiseence , les in6rmuds corporelles et spirituelles,' ' 
et la néceanité demonrin Le baptême ne détruit pas ' 
tontes ces diosea qui sont des suites du péché ori* 
ginel ; lesliommes n'en seront délivrés qu'après la 
résurrection générale. Dieu l'a ainsi voulu , afin que 
l'homme se ressouvînt toujours d'où il est tombé , et 
que ce monde fût pour lui un lieu d'exil ; qu'il y vé. ^ 
eût dans riiumiliation et dans la crainte , et que 
ces assujettîssemens devenus inévitables depuis le 

fléché I fussent un exercice continuel à sa vertu , et 
ut donnassent lien de réclamer sanâ cesse lâ gràcé * 
de Jésus-Christ son Sauveur (b). 

Dem. Comment donne- t-on le sacrement d^ 
kJiptême? ' ' 

Rép. On verse trois fois , en forme de croix , 
de l'eau naturelle sur la personne qu'on baptise 
et l'on dit en même temps une yeuie fois ces pa- . 
rôles : Ego te tapiègo ^ in nomine Pairis , et 
FUii , et Spiritûs S^ncii ; on en francois : Je te 
baptise^ au nom du Père. ^ et du Fils ^ et du 
Saint-Esprit. On peut àussi baptiser en deux an- 
tres manières , par inniiersion , en plongeant trois ' 
ià) C. Trid, $€i$. 69 ^» 7» C^} C. Trid. sas. 
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. Ibîs la personne qu'on baptise dans Tean ; ou par 
aspersion , en jettant trois fois de Teau sur la per- 
sonne qu'on baptise , en disant les mêmes parolef* 
La manière de baptiser par immersion étoit autre- 
ibis la plus comnîune ; et c*est à cette manière 4^ 
liaptiser qm S. Paul fait illusion , quand il dit que 
nons avons été ensevelis avec Jësns-Cnrist par le bap- 
tême (a). Présentement on ne baptise parmi nous 
que par infusion j c'est-à-dire , en versant de l'eau 
snr ta tête de la personne qu'on baptise. Quoique 
les trois manières de baptiser ^ue nous venons de 
rapporter soient toutes tn^s bonnes , il faut néan- 
Vnoins s^en tenir à la pratique usitée par réglise ^ 
jToa se trouve. Vusage de versêr l|^n^ trois fois en 
forme de croix « ou de plonger trcMS fois dans Fean , 
bu de faire trois aspersions sur la personne qu^on 
baptise, est très-ancien : l'église l'a toujours ainsi 
pratiqué depuis le temps des apôtres ; mais elle ne 
regarde pas cette cérémonie comme nécessaire 
pour la validité du sacrement ; et , qpaïul on n'auroilt 
Tersë de Tean qu*une fois , et sans le faire en 
forme de croix , le baptême ne laissèrent pas d'étro 
bon. 

L'eau dont on doit se servir pour baptiser est 
celle qui a été bénite les veilles de pâque et de 
pentecôte , qu'on appelle pour cet effet l'eau des 
ifoots : mais , dans le cas de nécessité , tonte sorte 
d'éau est bonne pour baptiser , pou vu (jne ce soit 
de l'eau naturelle , comme Teau qe fontame , de ri* 
Tière y d'étang , de pluie ^ et généralement toola 
eau qui n^est point faite par rartiRce des honpimei» 
La téteest la partie sur laquelle il faut verser l'eau , 
autant qu'on le peut ; cependant il suffit , pour la 
validité du sacrement , qu'elle touclie une partie 
considérable d|i corps , quelle que ce soit. 11 faut 
encore remarqpçr que la même persopne qui verse 
* l'eau « doit prononcer le$ paroles : Je te baptise , 
au nom du Père , et du Fils , ei du Saini^ES'- 
^ prit ^ et les pftooopcer an même temps : car la 
prononciation des parplea doit accompagner Tactioii 

(n) Rom, 6 » 4. . ' / . 

• . • . • ^ 
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êè celai baptise ; sans cela le baptême est not» 
Voiià ceqiiectiaciiii doit savoir toochant ' radmiois- 
trattofi da bapiéme , puisqae tout le monde pent 

être appelle' , dans un cas de nécessité , pour confé- 
rer ce sacrement. ' * ' 

* Deni. Oui sont ceox qui pea?ent baptiser , et en 
quel lieu doit-on baptiser ? * 

' Rép. Les évéqucs , les prêtres, et eitraordinai- 
trement les dîacreè,'SOiit les seuls qui peuvent bap- 
tiser solemellenieiit , et! avec les cérémonies ae 
Tégllse ; mais das0 \é cas de ivécessif d , tont homme » 
sans distinction de sexe on de religion , pèut bapti- 
ser sans solennité' , pourvu qu'il ait ioteotion de 
faire ce que Téglise fait et prescrit. Dieu a bien 
^oulu donner à tous les hommes sans distinction , 
|iouvoir de baptiser , afin de faciliter la réception 
d'un sacrement sans lec^nel nul ne peut être sauvé. 
Cependant , qnand plnsieurs personnes se trouvent 
pour baptiser en cas dejnécessité , il faat préférer 
fe« ècclesiastiqnevaf» laïques , les cathoriqnes aux - 
fiérétiqnes , on infidelles , les hommes aux fem- 
mes ; à moins que la femme ne soit mieux instruite , 
ou que la bienséance ne le demande , comme diseat 
•les rituels. 

Le père et la mère kie doivent baptiser leur pror 
'pre enfant que dans Textrême nécessité , et lorsqu'ils 
sont les seuls catholiques <}ui peuvent le faire k 
<eause ' des înconvéniens qui suivent Pallianee spiri- 

tuelle que Ton contracte par le baptême. Il y a , 
par les lois de l'église , une alliance spiriluello entre 
celui qui baptise et cc!ui qui est baptisé , qui fait 
tjue* la personne qui baptise ne peut se marier avec 
lu personne baptisée , ni avec le père ou la mère du 
baptisé. Si le père ou la mère baptisent sans néces- 
-sité leur propre enfant , cette alliance fait que celui 
Vu cède qui a baptisé , ne peut sans dispense de Té- 
•vîque , demander le devoir du mariage , quoiqu'il 
doive toujours le rendre (^z). 

• Le lieu ou Ton doit baptiser eïît Téglise parois- 
siale. Il n'est pas permis de baptiser ailleurs hors 
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le 4^as de nécessité. C'est âne règle dont les rois seàls 

9t les priaces sooveraifis sont exceptés , ainsi qull 
fat décidé par démefH Y 4 ea cenoile général de 
l^ienne , tena en iSii , dgnt la eovslituiion a été 

. reçue avec respect par tes éréques dans leurs syiio* 
des oa dans leurs statuts. II y en a aieiue qui ont 
décerné la peine d'excomnaunication ipso facto , 
contre ceux qui feront ondoyer 00 baptiser à la mai- 

• aon les en&ns qui peufeot être portés à l'église : 
inma , dans, «"ne pmaante nécessité , on peut liap* 
lîser an tout temps et en tout lieu. Nous royons Haas 
Jes actes des apjl^Des (ej , que le diacre S; Philippe 
baptisa l^nnqne^offieierdeCaadace., reine d^Etbiob 
pie , au milieu cFun grand chemin où ilssetrouvoient. 
C'est donc une cruauté hiea grande parmi les pro- 
testans , que de laisser mourir sans baptême lesen- 
faos qui sont en danger , lorsque l'heure on le temps 
destiné par le ministre n'est pas arrivé t et qn^il n'a 
pas la commodité de irenir . an ftemplepûsHr l»pliser , 
e^imagî nant fanssement qne eea eofaiia jeront sauvés 
en vue de la foi de lenra parens et *dtt,désir.qaUl8 
ont qu'ils reçoivent le baptême. L'église condamne 
celle conduite , et nous apprend que tout le monde 
indifféremment peut baptiser dans le besoin , et 

' qu'il n'y a point de temps, ni de lieu où Ton ne 
{misse 9 qttaA4 il est nécessaire , .conférer ce .sa«> 
cjrement. ^^u. 

\Dem. Peut-est donner on reèevcir plusieurs fois 
ie'baptênie ? Que.dcAuon faire quand tm^deute M c(s 
eacrement a été Vien administré lio i^t^ > > - ^ • 1 
Rép. Il y a trois sacremens qu'on ne peut confé» 
rer ni recevoir qu'une seule fois , qui sont le bap- 
iêoie , la confirmation et Tordre ; parce que ces 
^cremeAS impriment dans. Tame un caractère qui 
.me s'efface {amaîs , et qui fait qu^on ne peut lee 
.réitérer s Téglise Ta ainsi défini (6). Non-senletnent 
la réitération du baptême est criminelle , maia ei»- 
eore elle produit 1 irrégularité dans le ministre 0t 
dons le sujet même , s'ils ont agi sciemment» 
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* Qnand on doute ayec foademeDiqa'ane perflonne 

«•Uétë bien baptisée , soie parce qae ôelni qui l*a 
baptiaée s'est serfi • d'unis «atièM dont^^ose s ovL 
pBvœ qttUI n'a pas dit tontes ees parofass essentiel leé 
il la forme : Je te baptise , au nom du Père , et 
du Fils -j et du Saint-Esprit , ou enfin parce qu'il 
n'a pas eu iulenlioD de faire ce que Téglise fait , on 
doit baptiser cette personne avec cette condition , 
si tu rCes pas baptisé* Pour lors on n'est pas censé 
réitérer le bapiéme , parce q«'on ne peut troOTeir 

^^'il ait été confiérd : Çuad non ostendiêur gestum^ 
ratio non sinit ui videatur- iêerntmm 9 dit S* 

< Krfon (^7). On doit , selbn S. Chartes , baptiser dé 
la sorte les enfans exposés , h moins qu'on ait des 
preuves certaines de lenr baptême ; et ce n'en est 
pas une que les billets qu'on leur met au col , avec 
^léclaration qu'ils ontété baptisés , parce que des 
^rsonnes qui exposent ainsi leurs enfans, ne më^ 
ritettt pas qu'oo afonie foi à de tels billets. Liceê ex^' 
positus injuns scrotum haboai coUo ésppensMtfn \ 
^uo iUe>^^tfàp1&niil!tm le concile 

moTÎncial d'Aix (^^ndoit anissi baptiser sons con- 
dition les enfans qui , n'étant pas parfaitement nés , 
ont été b: ptisés sur une autre partie du corps que 

. sur la tête ; et môme , quoiqu'ils aient été bapti* 
#és sor 11 tète , le plus sûr , selon quelques théolo- 

•ttens 9 est de les- baptiser sons condition , puisqu'on 
net -par-là lenraim en "assurance , et qu'on ne 
Ait aucune injure an sacrenicnt en l'administrant de 
là sorte , Ce ^a'on petit confimmr par*ces paroles 
•4k S. Angnstia : iwc rûnasci quisquam potest , 
4tntequam natus sit ( c ) . 

i. Les sages-femmes et les chirurgiens qui se irou- 
Tcnt ordinairement dans ces cas périlleux , doivent 

.JMvoîr la manière de baptiser ^ et comme l'on est 
soirvmt troublé dans ces rencontra , ils doi?ent, 

-a'U se peut', pirendre quelques témoins de leur ac- 

jiliens rapporter ensuite au curé conime ils ont fait , 
afin qu'il juge de la Talidité du baptême. C'est 

(û) Ep. 102. ad Rm» Narb. Epi$c, ij. (6) Syn» Aq. 
t tiu de Bapu ^40 Aii$. Ep, lUl i 31* 

ainsi 
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4MÎ^oelefir^rH Iceooeile qae nous venom dèotien 
' Dem» Le baptême esl-îl absoloment necess;iire 
Wttp être iMttiré 7 Celte nëcessiié a-i-f-llc lipu pour 
Ie$ eoAms comme pour les autres hommes ? 
^ Rèp, Le baptême étant le srtil remèfle contre le 
peçhé originel dont nous naissons tous eoupaliles 1 
il s'ensuit que nous sommes tous obligés de le rei 
cevoîr , et que ce saerQinent es nrfcesssire , ooo^ 
seulemem de nécessité de précepte , mais eocoré 
de aécesshé de mojreo ; de sorte que nol tte peor ^ 
sans ce sacrement-, entrer dans le royaume déS 
ctenx» Cest ce que l*éf<U«e nous enseigne , fondée 
ênr la parole méiae de son époux. Je vous dis en 

vérité que , si quel(/aun neu rei généra par feau 
et le Saint-Esprit , dit Jésus- Clirist [a) , /7 n'en^ 
trern jamais dans le royaume de Dieu. Paroles 
qui n exceptent personne , et qui montrent la néce^ 
sué da baptême ponr les enfans comme pour les 
autres, C'est pourquoi S» Augustin partant des en- 
fans qui aieurent sans baptême , dît [b) : » Ne croyee 
H- pas» ne dite» pas , n'enseignez pas que les en- 

* ^îS"^'" sont prévenus de la mort avant que d'être 
» béfWsés, puissent obtenir la rémission du péclië- 
» originel , si vous voulez être catholique «. Cu 
mâme père écrivant à S. Jérôme , lui parle en ceS 
termes (c) : » Ceux qui disent que les enfans qui 
» meurei^l ayant quç d'avotrreeu le baptême seront 
» ▼ivlgés^ ^Mé^hrtst, paient contre ce qui) 
» les apôtrei irtt>?ê^^^ et condamne toute l é- 
» glise 5 c estrpdureela qu'on se presse et que Ton 
-» court baptiser nn enfant , parce qu'on est 

• assuré qu'il ne peut être sau%^' sans le baptême «• 
Ce père ne peut être suspect au^ calviuisies, puîs- 
mrîl a vécu dans les premiers siècles qu'ils appel- 
lent les beaux jours ilc l'église , et que Calvin luî* 
inême l'appelle le flambeau de lu ^rité. Que moè^ 
sieurs lefî prétendus réformés reeonnoissent donc ^ 
wr le lémoiisnaKaque^e grand homme porte de la 
parole de Jésus-Christ , que le baptême est néces- 
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saire pour tous , et qu'ils commetteot a|itrès-gçisii4 
crime de laisser moarir leurs enfans sans baptême, 
lorsque l*bewe ou le temps destiné pur leurs mints* 
Ires , ii*esi pas arrifé*. 

Pour nous , mes frères , qui sairoos que , selon 
la doctrine de Téglise , le baptême est absolument 
nécessaire aux enfans , nous devons faire tout notre 
possible pour leur procurer ce sacrement. C'est pour 
cet etïet qu'il est défendu dans plusieurs diocèses, 
el parti4$ulièrement dans celui de Lyon (a) , à toutes 
{portes de personnes, de les garder plus de deux jours 
^près leur naissance sans les faire baptiseiC'9 Ot 
cela sous peine d^esLCommumcatioa encourup par I9 

•faîl. 

Dem. Le baptême ne peut-il {amais être supple'e'? 
Rép. Il peut être supplée' , ou par le désir de le 
recevoir , accompagné d'un acte de charité , ou 

J>ar le martyre. C'est ce qui a donné lieu aux théo- 
ogiens de cUstioguer trois sortes de baptêmes ^ bap* 
téme dVau , baptême de désir , et le baptême df 
sang. Le baptême d'eau , c'est le baptême or,dinair9 
qui se fait avec de Teau et la parole* Le baptême 
de désir , c'est le dësir ardent de recevoir .le bap- 
tême , quand on ne peut pas le recevoir effective- 
ment. Un homme qui meurt avec ce désir sans avoir 
pu reffectucr ( si ce désir est sincère et accompagné 
de charité ) , est sauvé comme s'il avoit reçu le baptê- 
me : Téglise Tatoujoarscru de la sorte ; et c'est ainsi 
que. S. Ambroîse (à) croit que Tempereur Valenti- 
»ie|i fut layë dans sa piëtë , n'ayant pas eu le tempf 
de recevoir ce sacrement. Le baptême de sang, c'esû 
3i-dire , la mort soufferte pour lësus-Cbist , a aussi 
la même vertu que le sacrement. C'est pour cela que 
l'église honore ceux qui ont été mis à mort pour la 
<ause de Jésus Christ, quoiqu'ils n'aient pas reçu 
le baptême d'eau , comme de saints marL> rs qui 
ont été baptisés dans leur sang ; c'est aussi pour 
cjjèMc raison qia'eUe n lonjours fait U féte 4ea sainu 
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fniioéeDS massacrés par Tordre d'Hérode , comme 
paroU par S* Aogastln (a> * 
Mais comme l occasiofli de souffrir le martre est 

très-rare , et qae les enfans (|ui soot ceux à qui 
Ton donne ordinairement le baptême, ne sont pas 
capables de concevoir le désir de le recevoir , il 
faut conclure que ce sacrement leur est absolument 
nécessaire , et que ceux qui meurent sans l'avoir 
reçu seront étemeilcment séparés de Diea. Il y a 
même des saints docteurs (|ai ont cm quils souffrU 
roient la peine d^ feu , mais la peine la pins douce; 
om/iiirnf ndiissimum , comme parle S* Augustin* 
IsVglise n^ayant rien décidé là-dessus , il suffît de 
croire que ces enfans ne sontpoint heureux , comme 
les pélagiens le prétendoient {b) , que la prit^ation 
de Dieu qu'ils souffriroient éterneilemeai est pour 
^ax une peine très-sensible* 

Dem. Peut-on omettre quelquefois les cérémo* 
nies dn baptême ? Doit*on les suppléa quand eUeg 
ont été enlises? . 

Rép. On ne peut omettre tes cérémonies qui ao^ 
t^ompagnent le baptême et tes antres sacremens, que 
quand il y a danger de mort (c) : hors ce cas , on 
est obligé de les observer exactement. Lors donc 
que la nécessité d'administrer le baptême à un enfant 
les a fait omettre , on doit les suppléer au plutôt , 
et les suppléer toutes , sans excepter celle du 
l'exorcisme ; car , comme remarque S* Thomas {d) ^ 
lé démon ne tâche pas seulement d*eropécber qu« 
renfant ne reçoire Teffet du baptême, mais il conti«* 
nue même , après qu*!l l'a reçu , dVmpêcher qu'il 
n'en profite dans le temps à venir. Il n'y a que ceu« 
qui ont fait abjuration de l'hérésie , a qui on ne les 
supplée pas. Mais si Téglise ne le fait pas , c'est 
afin que les peuples mal iostrults , et principale* 
ment les hérétiques , ^ui ne cherchent qu'à impu*^ 
ter des faussetés à l'élise, ne slniagînent , ou ne 
publient par malice , qu'on réitère le baptême dans 

(tf) Serm, 17 î , de divers, (t) S» Th, ? , p. ?. 88 , a, % 
ic) C. Tridntus, 7 • fan. lU {4) S. Th, P* ad* H 
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Féglise ealholiqae ^ ou qu'on y fngeles CjMmoiâef 
du sacrement nécessaire au salnl* 

Dem. Quelle esl la première cërdmonie qu^ou 
observe au baptême 7 

Rép. C'est le choix d'an parrain et d'une mar- ^ 
raine , qn'on prend pour pre'senter à Te'glise celui 
qui doit élre baptise , lui imposer un nom , êlre 
témoin de son baptême , et répondre pour lui à Te- 
glise* Cet usage es^très-aocieo $ et» pour le com- 
prendre^ iliaut remarquer que daus les preiniers 
fiècles , et même dans les siècles postérieurs ^ Jus- 
qu'à celui de Cbarlema^ne et de Loiîia,tàugu8te ^ 

*<i'es|«à-dire , jusqu'au bnitième siècle , on ne conr 
IS^roil solennellement le baptême qu'aux veilles de 
pâque et dti pentec6te , et de-là vient Tusage que 
nous rei» nous encore de ne be'nir Teau des fonts 
cju'en ces joiirs-!à. Avant que de confe'rer ce sacre- 
ment , on prenoit les noms de ceux qui dévoient 
itre baptises, et de ceux qu'on appelle aujourd'hui 
parrains , et qu^^on appeU<Mt alors suscepteurs , cer- 
tificatenrs » rëpondana , susceptores , sponsores , 

Jïdejnssores. Pourquoi cela ? G'étoit , dit Tertut 
lien (a) , pour ne pas risquer la grâce du sacre- 
ïnent , pour ne pas en déshonorer la sainteté, et 
ne pas l'exposer à la dissipation et au mépris. Quand 
TOUS prêtez votre argent à quelqu'un , vous voulez 
savoir à qui vous prêtez ; et si la bonne foi d'un 
liomme vous est suspecte ; si vous appréhendez quUl 
ne soit pas en état de vous rendre ce que vous lui 

'^yez prêté ^. vousbii demandes caution, vous vou- 
Wdes assurances, et .personne ne trouve à re- 
flire à ce procédé» Je vous abandonne mon argent , 
vous pooves le dissiper , je ne connois pas vos fa- 
cultés : il faut quelqu'un qui réponde pour vous. 
Or , la grâce du baptême est le plus grand de tous 
les biens ; c'est un trésor précieux ; c'est un bien 
et un don de Dieu même , il faut s'assurer de l'ad- 
mhùstration de celui à gui on l'a confiée ; et, pour 

Sur en avoir plus d'assnrance , il faut des repon- 
Qs. Voilà fionrqttoiim ditmne don parraps €t des 
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marraines à cela! qu'on présente au baptême ; c'esl 
afin qu'ils soient sa cantion , et qu'ils répondent pour 
lui qu'il conservera fuîeHement la grâce du baptê- 
me , et s'acquittera des promesses qu'ils ont faites 
pour lui. 

Dem. Doit-on prendre toutes sortes de personnes 
pour éire parrains ou marraines 7 

Rép. Non ; pour être parrain ou marraine , il faut 
être , 1. bon catholique , car ceux qui soft hors de 
l'église nV>nt pas droit de lui pMsenter c^s enfiine 
et derépondre pour eux : d'ailleVrs , l'église n'a point 
de commerce avec les hérétiques dans ses prières 
dans ses cérémonies. 2. Il faut être de bonnes mœurs; 
on ne doit pas recevoir , pour faire cette fonction ^ 
les excommuniés , les pécheurs publics , ceux qui 
u*ont pas fait leur devoir pascal , les comédiens , 
les ivrognes ^ et autres gens infâmes et scandalêiisi 
car , comment une personne dont les mœurs sont 
corrompues , pourra-t-elle faire la fonction de père 
. spirituel à P<$gard de son filleal ? 3. Les parrains et 
les marraines doivent être bien inj^truits dans U.s 
mystères de la religion et dans les choses nécessai- 
res an saint. 

C'est pourquoi il faut qu'ils aient fait leur pre- 
mière communion ^ et môme qu'ils soient confir'^ 
més , s'il se peut ; car il convient que ceux qui 
veulent présenter une personne aù bapiédie' soient 
eux-mêmes de parfaits chrétiens. 4* II fi"tit êtr« 
Bi père ni mère de la personne qu'on présente aiA 
baptême , à cause de l'alliance spîrîlnene que con- 
tractent les parrains et marraines avec la personne 
qu'ils tiennent sur les fonts , et avec son père et sa 
mère. Si le pèrn ou la mère tenoient , hors le cas 
d'une nécessité évidente » leurs propres enfans sur 
les fonts f plusieurs croient qu'ils seroient obligés 
de faire ce que nous avons dit ci-dessus , pour le cas 
011 un père anroit bapUsë son propre enfant II fsoi 
remarquer néanmotips que cette alliance ne se con- 
tracte pas , quand on ne fait que suppléer les céré- 
monies , ouqunnd on ne baptise pas soir nuolicment. 
5. On ne doit pas prendre pour pai ! .>'n et uiar- 
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raioe <Ies religieux et reiipieujBes , parce que ces per« 
sonnes doWeni être mtièrement séparées de l^em- 
barras el. du commerce da motîSe par Tétai de vie 
tpi'ils ont embrassé* Ad hoc eHam muna^ admitli 
wton deient Monachi , vel Sanctimoniales ^ netfum 
mlii cujusvis Ordinis Regularcs à sœculo segre-^ 
gati ^ dit le ritaet romain (a). S. Charles y coi»- 
prend aussi les ecclésiasti({aes qui sont dans les 
ordres sacres (6> On ne doit admettre qu'un par- 
rain, ou au plus un parrain et noe marraine. C'est 
Jiinsi qu*il a éié réglé par le concile de Trente. 
: D&m* Quel sont les devoirs dea parrains et de» 
pnarraioea envers leurs filleuls et leurs filleules 7 
, Rèp. 1. Ils doivent faire marquer datls les regis- 
tres de l'église les personnes qui Tiennent d'être 
baptisées . et dont ils ont été les parrains. 2. Lors- 
que leurs filleuls et filleules ont atteint Tâge de rai- 
son , ils doivent les avertir de renouvellèr les pro- 
messes qu'ils ont faites pour eux au baptême , et les 
instruire cle toutes choses nécessaires au salut ^ 
quand U en est besoin : Ut parentes filios suqs ^ 
et paifini ms quos de Jonte téwacri suscipieni ^ 
mrudire summopere studeant : illi , quia ees ge* 
mierunt ; isti , quia pro eis fidejussores exis» 
tunt , dit le sixième concile d'A.r!es (c) , tenu sous 
ie pontificat de Léon III , en l'an 81 3. 3. Ils doivent , 
les aimer selon Dieu , veiller à leur éducation , re- 
commander aux pères et mères de les élever chré- 
tiennement 9 et y à leur défaut , en prendre soin* 
Toyes-vous que votre filleul fréquente les cabarets^ 
bs mau^ttses compS|pMe8 ; aull néf^lige le. caté- 
cbime et les iastmetions de la paroisse ; qu*il vil 
en libertin et dans l'ignorance des maximes de lé 
religion : et vous ne lui dites rien : vous ne vous en 
mettez point en peine : allez , vous n'êtes pas un bon 
parrain , ni une bonne marraine. Vous voyez que 
votre filleule devient une mondaine et une coquettCN» 
ellAchée aux vanités et aux pompes du siècle , etc. 
TOUS lui laisses perdre la grâce de son bi^tême , 

Tu. de patrin. f^) AcS, E, Med. p. 4 , f J^. Bapu 
SMi, A4 , dê Rtfi matr^ ^« a. . (O C.4rf/ait 6> Wt* iSp 



Digitized by 



SVK LES SacUGHENS. ^ lÛQ 

sans mot dire , sans l'avertir , sans la corriger : àu 
les ToiiB n'êtes pas an bon parrain , ni nne bonne 
marraine. Voua ima^nea-Tonsque pour être parrain 
il n'y ait «antre cboM à faire que de ^donner votre 
nom il Penfent , le tenir sur les fonts-; le eondniré 
à la maison , faire honneur à la marraine et aux as- 
sistans , donner quélques ëtrennes à vos filleiiU et 
filleules ? Il y a bien d'antres charges : sachez que 
vous êtes le père spirituel des enfans qne vous 
avez tenns sur les fonts de baptême ; que vous êtes 
l€«r répondant et leur caution envers Dieu : ^de-^ 
fussotes apud/Deum , ainsi qne parle nn canon (ja) , 
qne Gratien attribue h S. Augustin ? et qn^en cette 
^nalitrfs Wii^dëvez leur faire de temps en temps 
quelques leçons de piétë , et les porter a vivre selon 
la sainteté de leur baptême , leur disant ce que 
sainte Denise disoît îi son fils selon S. Victor de 
Vite : FiU , non perdamus indumentum nostrm 
salutis j ne fmdens inviiator western non ingéniai 
ntipiialem et dieaé: ndiiUe in tenebras pxid^ 

Amii. 'Quelles sont les 3lî!res cérémonies Qui pi Q- 
«èjnt le baptême , et quelle est leur signification ? 
• nép. Le prêtre arrête à la porte de Téglise celui 
qn on présente au baptême , parée qu'étant par le 
féc.hé or.gmel sous la puissance dH démon , il est 
indi?];ne d'y entrer. > " est 

On lui donne le -nom dNin saitit /afin qn'il re- 
Le prêtre souffle sur îai pour chnsser le démon * 



_ - . ,..v,..v..^ *-cî>i, |pat- ■« croix ne , 
Christ que le démon a été terrassé et vaincu. 

II fait le signe de la croix sur le front et sur la 
polinne du catéchumène , pour faire voir qu'un 
cjjrélien ne doit ïamaîs rougir de la croix de Jésus- 
Chrtsi^mais s'en glorifier , Taimer, et j mettre tontn 

14 
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8« confopce. Lea autres signes de croix signifient 

2ue le L^pléme lire toute sa force de la croix du 
auvepr , et des mëriles de sa passion. 
Les exorcismes dont TusAge est si ancien , conaïne 
Il paroîl piii 1rs premiers pèi:es de.réglifie./a) , vmt 
pour chasser le démon , sous la puissance dvipiel 
noussonmîes par le pêche originel. Le 4el quel« 
piètre met dans la bauclie dn oaléduunène , signî^ 
lie la sagesse et le goût ik$ cboscis du ciel que Vé-^ 
gliçe demande pour lui» La salive qu'il lui mel aux 
narines.et aux oreilles, ii»arque qu'il doit avoir les 
©rrilles ouvertes aux vérités de levangile, et en sen- 
tir la douceur • le picUe enipioie pour cela les pa- 
roles de Jésus- Christ-, qui se seryit 4es|i:iîaUv« 
pour gucrirun hi^;T^pc^,fourd et n^et. -0 
Le prêtre fait réciter le symbole ^ eteu piosieure 
idiocès^a rorait>on dominicale au panraiDet à'iamar* 
raine , en introduisant h catéobuméoe dans l'église 
pour fab-e entendre qu'il n'y a que la vraiç foi qui 
çuîsse nous mériter rentrée de Té^lise , la gr^ce du 
Baptême , et enfin la gloire du ciel ; qu'un chreti<în 
doit savoir et dire souvent la pi:ière %ae M^Oi^ 
-^nrist nous a apprise lui-même. ni î ^ 

On exige ensuite , du catéd^mèoe qu'il renonce à 
Satan , h ses pbippes et à ses. œuvres , et qu'il prcK 
snettrè de suivrç lésuç-ClirUt seut ; ^ si c'est ua 
éufant , le parrain et la marraine répondem pouct 
lui. On exige ces promesses , parce que le baptême 
est un engagement reViproque ,, où Dieu s'engage 
et l'homme aussi. L'homme s'engage à renoncer à 
Satan et à-suivre Xç'$i|8-Christ. Dieu s'engage à don« 
ner la vie étemelle à tous .ceux q^MÎ seront fiidellea 
à ' leurs promesses. Je, renonce <l .SqUtn ; ceU 
veut dire : Je déclare que j'abaudoiine ilès-^-pr^j^ 
seut le parti da démop. jiux pompas de Satan ;^ 
c'est-à-dire aux maximes et apx ,vàni.tà du mottde* 
Aux ùw)rès de Satan ; c'est-à-dire, à tous les pè- 
ches. Je crois en Jésus-Christ ; c'est-à-dire , c'est 
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soumets h croire les mystères qu'il a re'vële's h son 
église ; je veux suivre sa doclrine et ses eiLemples ; 

1*6 me range m nombre de «es ditdples , et c^esi 
oi seul que je pfendspour maître. Voyez ici ce 
qu'on TOUS a demandé , et ce que vous aves rë» 

Îondd : Répète ifuid ùuerrogatus sis , dit S* Ara* 
iroise : recognosce quid responderis. Vous ù\ez 
renoncé au de'mon et à ses œuvres , au monde et à 
ses vanite's. Yos promesses sont écrites , son pas 
dans le tombeau des morts , niais dans le livre des 
vîvans. Vous avez parlé dans la présence des anges. 
U ne s'agit pas de le nier et de tromper : Teaetur 
V0X tua , mm in tumulo mortuorum , sed in li^ 
bra viveniium * prœsemibus Angelis locuius es : 
non est fdUere y non est negare (a). 

Dent, Quelles sont les cérémonies qui accompa- 
gnent et qui suivent le baptême ? 

Hép. Le prêtre fait avec l'huile sainte , qu'on 
appelle l'huile des catéchumènes , une onction en 
forme de croii^ sur la poitrine et sur les épaules de 
la personne qu'on va baptiser. Cette onction signifie 
le grâce qui fortifie le chrétien dans les travaux el 
les cmnbats de la vie MÎrituette , et qui lui adou^ 
eitle joug de Jésus-Cnrisi, awjpiel il se soumet. 

On demande an catéchumène , avant qne de lui 
donner le baptême , s'il veut être baptisé , parce 
que l'église n'accorde le baptême qu'à ceux qui le 
souhaitent et qui le demandent. Lesenfans ne pou- 
vant le demander , l'église le demande pour eux, 
et commet un parrain et une marraine pour foire 
cette demande , et servir de caution k l'enCant. 
. Après le baptême , le prêtre faii avec le aanil 
chrême Ponciion sut la tète 4n nouveau iMiptisé ; ce 
qui marque que le baprtmO Punissant k Jéênu 
Christ , le rend participant de son sacerdoce et de 
sa royauté. C'est pourquoi S. Pierre dit que les chré- 
tiens sont une nation choisie , un peuple saint ^ tout 
composé de gens qui sont prêtres et rois (ù). 

On met ensuite un linge blanc sur latéte du non* 
lem baptisé » pour l'avenir de coaserrer juaqn'à 



la mort llnnocence du bnpteme dont ce lînc;e e«| 
la marque et la représentation. Autrefois on doo- 
noU aux nouveaux, baptisés des b^bits biaocii qu'ils 
portoieul pendftDi sepi {ours. Ils asslstoieot pendaril 
ce tempS'tk aux offices de l'église ; ilscoirnnanioieitl 
chaque jour à la Messe , qui ëtpil dite principale* 
tnent pour eux , comme il parott par les ancienires 
prières dont l'église se sert rncore aujourd'hui» 
C'est pour cela que le dimanche auquel ces nou* 
▼eaux baptisés avoient quitté ces habits blancs ^ 
a'appeiloit Dominica post alhas ; el s'appelle en- 
core aujourd'hui , Dowînica in albîs , e'est-à-dire^ 
le dimanche où Von quille les habits blancs. Le ltng« 
^a'on met auîoumi*mii sur^la-ièie du nouTeau hap* 
Itstf n tî^nl lieu de ces habits blancs« 

'Ëbfin on donne un cierge ardent an nouveau bap- 
tisé , pour lui apprendre qu'il doit être , par l'éclat 
de ses vertus , et par l'ardeur de sa cbarité , une es- 

£èce de lumière ardente et luisante. Le prêtre en 
\ donnant, dit ces belles paroles:» Recevesi ce 
a cierge allumé qui marque la vie exemplaire et 
irrépréhensible que vous devea mener » xonser-; 
:> vex la grâce ^e votre haptéme , et gardes les 
a eommandemenade votre Dieo , afin que quafid le 
a Seigneur viendra dans la salle des noces , vous 
. a puissiez aller au-devant de lui , et entrer avec 
a tous les saints dans la vie éternelle «. 

Dern. Quels fruits devons-nous tirer de cette ' 
ibônférence ? 

Réj>. C'est , 1. de concevoir une grande estime 
, de la grâce du baptême dont nous avons d4 con« 
'.goitre i^excellence , parles cérémonies dont cesa« - 
êrementest accompagné* a. Rémercier Dieu de noua 
avoir favorisés d'une ti précietise^râce, par un pur 
effet de sa miséricorde , pendant que tant dlnfîdellea - 
en ont été privés , aussi-bien qu'un grand nombre 
d'enfans morts dans le sein de leurs mères. 3. Cé- 
lébrer tons les ans le jour anniversaire de votre 
baptême , comme nous soiennisoos la féte du saint 
do^l nous avona Thonneur de porter le nom. Cet 
usage éloit en grande recommandation dans les fttt» 
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aihmi siècles da chrîstiaiâsiné ; et hnus oppreboos 
de S. Grégoire de Nazianse (a) , que l'éguse ^recs 
que ëtoit dans la pratique de soletinîser ce jour ^ 
sens le nom de fêle des lumières. ReoouTeler sou- 
vent les promesses de notre baptême , et ne les 
oublier jamais : Memor eslo sermonis lui , et niin* 
quam e^iÊidat tibi séries cautionis tuce , nous dit 
S* Ambroise {b), S. Charles , Tun de ses succes- 
seurs , avertit les pastears d'exhorter les peuples à 
reocoTeler soatent les promesses qu'ils ont fai- 
tes à Dieu daas leur baptéoné, comme étant 1è 
moyen le pins propre ponr iraTatller à lenr sancti- 
fîcation. 4. Prendre la résolution de vivre suivant 
la sainteté de notre baptême. Après que Constaoïin- 
le-Grand fut baptisé , il dit , au rapport d'Eusèbe 
(c) : Je pr<$leste que désormais je vivrai selon les 
maximes qu^on vient de me proposer , et qui sont 
vraiment di^»es,de Diea : Ha$ vivendl leges mihi 
wiéscripiuqii fss^ spondeo quœ sunt^Deo dignagk 
EtesW^s^^^^lîijBs frères , dans la même disposition 
qtîe ce premieV empereur chrétien ? Héfas ! peut* 
être que vous avez violé , dès vos premières an* 
nées , ces saintes lois. Que vous reste-t-il ? Que le 
repentir d'avoir été infidelles à votre Dieu. Promet- 
tez-lui de nouveno que vous ne transgresserez plus 
ces vœux sacrés que vous avez faits dans votre- 
baptême , et selon lequel vous devez vivre pour «fw.. 
river à rfaérU^ge étemel : Has vivendi leges ^ eic* 

la) Or. 19* (5) Amh di iniAméU h i. 
M Euiib. BiSÊor^ EccUi. h é> ?• 
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III.« CONFÉRENCE. 



De la confirmation. * 

Tune imponebant manns super iIIqS| etftccipîe* 
bant Spiriium Sanclum. « 

Alors lis leur imposèrent les mains , et ils rtf- 
çurent le Saint-Esprii^Dam les actes , ch. 8. 

IN^ors lisons', dans les actes des ap&tres , qne les 
habitons de Samarie ayant reçu la foi par la pre'di- 
calion de S. Philippe , l'un des sept diacres et col- 
lègue de S. Etienne , les ap6tres qui éloient à Jë- 
rnsalem , après avoir appris cette heureuse nou* 
telle , prlèrem S* Pierre et Saint Jean de passer en 
ceye province , poor perfectionner ces nouveaux 
cotovenîs. Les deux apôtres ëtant Tenus sor les 
lieox 9 employèrent deux nioyens pour leur donner 
le Snint-Espnt ; la prière et riropostlton des mains. 
Ils prièrent pour eux , afin de faire voir que ceito 
effusion du Saint-Esprit est une grâce qu^aucua 
parlit ulier ne peut mériter : Oraverunt pro ipsis ^ 
dit le texte sacré {a) , ut acciperent Spiritum 
Sanetum. Ils leur imposèrent les mains pour mar- 

3oer qoe Dieo l'accorde à la prière de l'église : 
%nc imponebant manus super illoi , et accipie" 
hant Spiritum Sanctum [b). Ainû les jSamaritains 
qui n'afoîent point encore reçu le Saint-Esprit ^ 
quoiqu'ils eussent e'të baptisés au nom de Jésus- 
Christ , le reçurent alors par l'imposition des 
rnains des apôtres ; leur christianisme auquel nian- 
qooil encore la Ueroière perfection ^ fui accoiO|^U 

<«) A€t^ % » XI. W Sbid^ S » lî» 

♦ • 

1 
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par le sacrement de confirmalÎQn. C'est de ce sa^ 
creinent dpDt nous allons parler, après avoir ex« 
pliquë celai du baptâme dont i) est raccomplissement 
el la perfection , çomine parle le catéchisme ro- 
, main: Baptismi graiiam, p^rficitXa)* 

Dem. Qo^est-ce qne la confirmation 7 Est-ce an 
sacrement de la nouvelle loi ? 

Rép. Les calholiques erilendeot par le terme de 
confirmation , un sacrement de la loi nouvelle y 
institue' par Je'sus-Christ, qui donne à ceux qui sont 
baptises le Saint-Esprit , pour les rendre parfaits 
chrétiens 9 les affermir dans la foi", leur commu* 
nioaei* la force de la professer hardiment , et de la 
détendre , au përil même de lenr vie , contre sea 
ennemis. Toilh Tidëe qae les pères elles antenrs ec- 
clésiastiques noas donnent de ce sacrement , qu^ils 
appellent de diffërens noms , l'imposition des roains , 
le sacrement du saint chrême , le sceau du Sei- 
gneur , l'onction sacre'e ; mais le nom qui est à pré- 
sent le plas commun et le plus en usage , est celu^ 
de conârmation. On l'appelle de la, sorte , parce 
que ce sacrement fortifie et perfectionne la vie nou- 
velle qne la erâoe de Jésns-Christ nous a commun!* 
quée 9 quand nons avons reçu le baptême. Les lu* 
tnériens et les calvinistes ont excln la confirmation 
du nombre des sacremens , disant que ce n'est 

3u'une cc^rémonie établie pour faire rendre raison 
e leur foi à ceux qui ont été baplise's dans l'enfance. 
Le concile de Trente , conformément à ce que l'on 
a ton jours cra dans l'église , a défini le cpntraîre » et 
a déclaré qne la confirmation est un des sept sacre- 
mens iastîtnés par Jésos-Cbrist ; qu^elle est propre- 
ment on véritable saoreroent ^ et non une pare cé-» 
rémonie (b). 

Cet article de la foi de Téglise catholique paroît 
clairement dans l'écritnre et dans la tradition (c). 
S. Luc dit expressément que les apôtres dodnoienl 
le Saint-Esprit aux nouveaux baptisés , enleur^m- 

C<2) Cath. ad Par» 2, p, de cons, n. 17. ' * 

(6) Trid, seis, 7 , caii, u dciaor* insen^ç « €i tU conf* tan* u 
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posant les mains ; et S. Paul ëcrîvant aax Cortn* 
thieiis « parle aussi de Tonction [ a} , comme tcmar« 
qae' Thëodôret ; quand it dit i Cetui qui nous con* 
firmë avec vous en JésuS'Chrisi% et gui nous a 
joints , c*est Dieu même , et celui aussi qui nous • 
a marf/ués de son sceau , et qui pour rfwnjue 
nous a donné le Saint-Esprit dans nos cœurs [b). 

La Iradillon nous apprend la ni^me vérité. Mois , 
poar abréger « nous nous conlenlerops d'indiquer 
ici- bas les l^moîgnag^ des anciens pères (c) , qui 
font voir que TégUse a ton jours cru.que lesëvéqaes , 
en qualité de' aOccesseurs des apôtres', pouvoiçM 
dônnér le Saint-Esprit aîux nouveann baptisés , soit 
par ^imposition des mains, soit par Tonction du saint 
cbrèmc , soit par Vvin et par Taulre tout ensemble. 

Jesus-Cbrist est Tauleur de ce sacrement , comme 
H Test de tous les antres dp la loi de t^race , avec 
cette différence , dit S. Thomas {d) ^ qu'il ne Fa 
institué qu'en le promettant « et non pas en le don* 
nant ; parce qu'il étoit nécessaire qu^îl mourût , qull 
ressuscitAt et qu'il moplâtan ciel avant que de non* 
ner la plénitude du Saint-Esprit , en laqu<*IIe con-> 
sîste l'efFet propre de ce sacrement. Expedit vohis 
ut ego vadam , dit-il à ses disciples (/?) : si enim 
non ahiero , Paraclitus non i>eniet ad vos ; siaU' 
tem ai)iero , mittam eum ad vos, 

Dem. Ne peut-on pas dire que l'imposition des 
mains , dont parle récriture , par laquelle le Saint- 
Esprit étoit donné aux nouveaux baptisés , n'étoit 
que pour le temps des apôtres 9 et qu'elle a dà 
Cesser après leur mort 7 

' Rép* Les calvinistes le croient ainsi ; mais réf;Iise 
catholique y qui connoit les besoins de ses eufaus ^ 

(rt) 1. Cor, I , 21. (6) Theodoret , ibid, 

(c^ Tertull. lib, de Baptismo , €ap. j i a de resumctiong 
êamtê « cap, 8* 

• id) S. Th* P. 9. 7z • «y* I. ad. j. S. Cyprian. Epiit. 71 r 
ad Jubaifim S* Hieronym. Diahgui centra Lucifcrianum ^ cap. 

t, S. Chrysostomus , m cap. H ♦ Actor. Apost, et in cap. 6 • 
ad Hœbreos. S. Amtrosius « de SacrametUi^ t a» 
8. AuRust. lib, i , de Baptismo , iC % 

4<J Jouiu i6 , 7. ' ' 
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lescondamnenl. Il est Trai que depuis que la réligioa 
€si bien établie , tunis n'avons pins besoin de ces 
•dons miracoleux (lu Sainl Esprit, si froquens parmi 
les premiers chrétiens ; mais nous avons toujours 
'besoin des ^ôns salnlaires , par lesquels le Saint- 
Esprit confirme la foi ei la piëte' des fidelles. On 
n^ut même connoitre par des passages de récritore ^ 
Sjae cette imposition des mains n'a pas dû finir après 
le temps des apôtres ; car S* Paul dit formellement 
dans son ëpltre anx Hi^bren^ (a) , qtie cette impo» 
aition- des mains est du fondement de la foi ; i| la 
met an nombre des dogmes essentiels , que tous les 
chrétiens reeonnoissent être communs h tous les 
siècles de IVglise ; savoir , la reprniance , la foi , 
le baptême , la résurrection et le iuf^ement der- 
nier. D*oii il sVnsuît que la confirmation est an ar- 
ticle fondamental , et que les . prétendus rçfor* 
més , en Tâtant de la religion , ont retranché c6 
^âe le Saint-Esprit a- déclaré positivement apparte* 
mr au fondement de lar foi. Il y a dans le même icba* 
pitre nn rapport aux trois saoremens de baptême , 
de confirmation et d'eucharistie , que les premiers 
chrétiens avoient coutume de recevoir en même 
temps ; car il y est parlé des fidelles qui ont éid 
illuminés , et de ceux qui ont été faits participans 
du Saint-Esprit , et de ceux qui ont goûté le don 
céleste. 

Qu^on ne dise pas qpe ce sacrement étoitiiécea« 
aaire dans les premiers siècles de Té^ltse, qni étoient 
des temps de persécutions , maïs qu'il ne Test plus 
présentement que l'église est en paix : car nous pou- 
vons bien avancer , avec S. Bernard {b) , que les 
gens de monde , devant qui il faut soutenir les 
maximes de Tévangile , que tant d'impies et de liber* 
tins , devant qui il ne faut point rouç»ir de parottre 
chrétien , sont inGbiment plus h craindre que ne 
l'étoient les tyrans' et tes persécuteurs. L'église su 
]»laint de ce que d$ns nn temps de paix , son afBic-^ 
tion est très-amere : Ecce in pacet^^amaritudo 

(a) Hebr^^ « a» (Jk) Sfrm» lUi» cant.- 
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mea amarissiuia {a). Son affliction , dit ce père \ 
a été aoièire dans la piori qjie les païens ont faU 
souffrir aux martyrs : Amara in nece marijrrum» 
Elle a ëlë épcore plus aoière daps les combats des 
Wrétiqaes ; jtmarior in con/Uctu Aœreticortin^ 
MaU elle- est loamteiiaiil irès-amère dans ta mai:^ 
▼aise condaite des domestiques , c'est-k-dire , des 
chrétiens dërdgle's qui se moquent des âmes dévotes, 
et tournent en railleries la piété : yimarissima nunc 
in jrtoribus domesticorum» Or , le monde n'est-il 
pas pleip de c^es sortes de persécuteurs , qui sont 
pires que les tyrans ^ puisqu'ils ne tuent pas lea 
corps 9 mais les ames. qu'ils scandalisent par leur 
mailTaise vie 2 Donc la confirmation n*est pas moins 
nécessaire aujourd'hui qne dans les premiera aièclea 
de l'église. 

Denj. N'avons- nous pas déjà reçu le Saint-Esprit 
dans le baptême ? Pourquoi donc dites-vous que la 
confirmation nous est nécessaire ? 

Hép. Il est vrai que nous avons déjà reçu le 
Saint-Esprit dans le baptême ; mais dana la confir- 
mation, U nous est donné sous un signe nouTean, 
et par un sacrement établi pour cette fim, C'est 
pourquoi noua voyona dans \e$ actes que ley apètrea 
reçurent le Saint-Esnrit au jour de la pentec6ie , 
moiqu'ils l'eussent oéjà en eus auparavant. Ainsi 
chaque fidelle doit recevoir le sacrement de confir- 
' mation , qui est la pentec6te de cbaque chrétien , 
quoiqu'il ait déjà recn le Saint-Esprit dans le bap- 
tême , mais non dans la même plénitude de grâce, 
et pour les mêmes effets. Aussi voyons-nous que lea 
ap5três , après la.pentec6te , forent des hommea 
bien différena de ce qn'iUayoient été auparavant ^ 
ne craignant plus la mort , mm confessant hardi- 
ment le nom de Jésus-Christ au péril de lenr vie» 
C'est encore cette sainte hardiesse que la confir» 
mation produit en nous , lorsque nous la recevons 
comme il faut : In baptismo regeneramur ad vi* 
tam ; posl. baptismum confirmamur ad pugnam (6)., 
D'où nous devons conclure que , quoique ce sacre* 
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taMml ne s6ît pas absolamem nécessàîre pour être 
9mfé ^ oel«i-ià.aé«innoiiit pëcheroît , qm néglige* 
roitée le rece«*oir , ou qm seroii MMftmalhettremi 

Joer 4e népriser; thnninè p^Hcuhmm efM ^ si ab 
âc vitâ sine confirmatione migrare contingeret ^ 
dit S. Tliomas (a) , non quia damnaretur , nisi 
Jortè propter contemptum ; sed quia détriment 
iurn perfectionis paleretur. On est sur-tout obligé 
da ie reeevoir« lorsqu'on est persécuté poor la foi » - 
ea qo'on est exposé à de violentes teotations* Cesi; 
pmirqeoi Ensèbe de Césarée , retnanpie le prêtre 
NofaiiéD , qui fol si- opposé à Pifleeiion dn pape S^- 
Corneille » e^ qai ensnile tomba dans l'hérésie el 
dans le schisme avoti néi^gé de recevoir ce se^ 
cremeot. ISon fuit signaculo chrismatis consuma 
malus , dit cet historien {b) , unde nec Spiritum 
Sanctum poluit promereri, CVst donc une négli- 
gence véritablement condamnable, que de ne pas 
se disposer k recevoir le sacrement de confirmatmi ^ 
qnana Toccaslon s^en présente. 

IXeiviw «Onidle est la miière de la eonfirmaliini 7 
Qu'eswee qoe le -ehrèoie ? doit*ii èire eonsacré far 
l'évéque ? Quelle est la foraie: de ce sacrement # 
qui en est le ministre? ( 
Rép. C'est le sentiment ordinaire , que Timposi^ 
tîon des mains et l'onction du saint chrême , sont 
Ja matière essentielle du sacrement de confirmation* 
On e|i tire la preuve de ce que les pères de Téglise 
•Itiibuent ^galenienl l'effet do la confirmation a rim» 
position des mains » et k Tonction dn« mot, ehrèmèi 
Le Mtnt chrême, jisIfOomposé d*(mile, d^efife el de 
baume , mêlés ensemble , et, bénis sdenneUiinenl 

Sar l'évôque (c\ L'huile nous marque l'abondance 
e la grâce du Saint-Esprit , qui adoucit ce que la 
loi de Jésus- Christ paroît avoir de pénible, et nous 
donne des forces pour l'observer. Le baume signifie 
qu'un chrétien doit ôtre , par la sainteté .de sa fie^ 
la bonne odenr de Jésu^-^Ghrist.. . ' t 
La forme de ce :8apisemenif ammrt le déciei 

(â) p. ^. 71 , <z g , ad» 4. Çb) Euseb, L 6, Hist. Eccles c, |{t 
iô C€UC binédi^tion jst/aa loui ici ans U î€udi'sainu 
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A^Eugëne IV anx Arméiiieiis , coorâte dana «et pa^ 
rolet que rëvéque prononoe M-domaiit la conBr* 
mation t Signo te signo crucis ,, ei eon^rmo- %m 
^hrisrmUe salUiis , in m&mine Pairis , ei PUii^ 
ei Spiriêtts SancH. G'esUà-dîre ^ je «ona marqoe da 
signe de la croix , et vous conBrfne-Hla chrême du 
salut , au nom du Père , et du Fils , et du Saint- 
Esprit. L'e'véque seul est le ministre ordinaire de la 
confirmation , ainsi qu'il a été défini dans le con- 
cile de Trente {a) , qui prononce anatbème contre 
eeax qai diront que les skuplés prêtres sont les 
minislres ordinaires de ee sacremett. Cette fooetion 
a été payticiUièreiiielil conâëe: au jéféqaea y pmneè 
^qu'elle ëloit- réseiïYéa a«s 4ip6irea deat ik sent les 
aaeeesseura» 

Nous rapprenons , non-seulement de la contlnm 
de l'e'glise, mais même de l'e'critnre-sainle {b) , qui 
nous dit que les apôtres engagèrent S. Pierre et S. 
Jean à aller confirmer les habitans de Samaiiey- qiii 
a?oient ëtë baptisés par les disciples. 
' Dem, Comment adaiimslre^t-oo ce' saereamil 7 
' Ré p. L'ëTéqQeiimpîoseies naiiia snr ceu qa^l 
4oît coofimner. Ceue ioiposi timides loams wm re^ 
présente qtie le 5ttir.î-Esprit descend et vient serepOJ. 
ser sur î'ame du fidelle , comm<} i^S mains de Té- 
TÔque Parrétent sur sa tète. Elle représente «!?S8i la 
protection de Dieu , qai reçoit le chrétien comme 
entre ses makis , pour le dé^dre contre ses enne- 
mis. 1. il fait arec son ponce / trempé dans le saint 
chrême» ÛD signe A» croisi 'snr fe front de eetnl 
nn^il CQdfirnie. Cette onctioiï ifiArqnel'alKMidaQcede 
ta grâce , qui fortifié le chféli>en comnfié les athlètes 
de Je'sus-Christ , et le prépare h combattre avec 
courage contre les ennemis de son saint. Celte onc- • 
tien se fait au front , qni est le siège de la pudeur : 
ce qui nous apprend à ne jamais roiigir de rë?angile 
de Jésus- Christ , mais à le cdnserrer et l'observer 
Bdellement. 5. l/évéque donne êosnite tin petit souf- 
flet à celai ^it>}ent de confifiner y disant : La paix 
sait av^c TOUS. LVglise Tent* , par celte cérémonie , 

(aj C. Trid* uss, j , c, de confirm» (hj Act. % , i4t 
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Hoas faire entendre que ce sacremes* doil mm 
donner la force dç souffrir g^n^reasemettl pov 
Jdsas-Cbrial toute sorte d'affronts et de suppliées^ 
et qu'il n'y a dans ee monde de pais solide ponf* lee 

chrétiens que dans la patience. Dans quelques diocè- 
ses on prend un parrain et une marraine pour pré-» 
senter à réc;lise ceux qui doivent être conGrmës* 
Les obligatîoQs et les eugogeniens de ces parrains 
et marraines sont les mêmes que ceux da baptéiM'i 
. dont nous avons parlé ei-devant. , 
Dem* Qui pei»t recevoir le Bacremeot de confir» 
mation , et quelles sont les dispositknis qu'il y faul 

* apporter? 

, Tons ceux-là peuvent recevoir c^saerenseat 
qui ont été baptisés et qui n'ont pas été confirmés. 
Autrefois Téglise donnoit la confirmation aux enfans 
môme nouvellement baptisés ; et quand un évéqne 
baptisott, il confirmoit toujours ceux qu'il venoit de 
l^aptiser» Cet usage subsiste encore parmi leaGreca^ 
et l'église romaine ne le désapprouve paa ; -inaia eUb 
ne le suit plus , et cela pour de bonnes rataons $ 
paf ce que recevant ee sacrement arae conuoiseance» 
o4 est moins exposé à le recevoir deux fois , on f 
apporte plus de dispositions , on le reçoit avec plus 
de. fruit. » 

Ces dispositions qu'il faut apporter h ce sacre* 
ment , regardent le corps et Tame. Celles qui re« 
gardent le corps sont, i. d'être ^ je&n , s'il se peut,* 
sur- tout si .c'est le matin qu'on confirme ». ^hî 
aduliâ asiate epnfimaU sun9^ aàncmamUtrffii 
jejuni illud stneipianî , càm mmé mMstratur « 
dit le concile d*A.ix , de i585. i. Etre modésie dans 
' ses habits et dans tout son extérieur , et avçîf 
le visage net, sur tout au front où l'ëvéque fait 

• l'onction. 5. T. es hommes et les garçons doivent 
être sépares des femmes et des filles. On doit se 
ternir en silence , s'abstenir de faire du bruit , et 
se préparer , par . la prière , fc recetoir le Baint*^ 
Esprit. 

Les dispositions de l'ame sont , . u avoir été hm^* 
ûiéf et avoir atteint l'usage de raison». Ou doit 
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da moîtis , dit le catécUisine romaio (à) ^ sî l'oo 
m^atlend pas l'âge de douce ans \ ne pas le donner 
rnsenfaiis avant celai dte .sept ; et S«'Charles , dans 
•on preiiÉier concile proi^ciàl de Milan , tenu 
en' i565, dëfend expressément de Tadministrer 
avant cet â«5e : Minori septennio confirmationis 
sacramentum nemini prœbeatur. 2. Être en dtat 
de grâce. Ce seroitun sacrilf^ge qne de le recevoir en 
péché mortel. li faut donc se confesser auparavant^ 
et se bien confesser \ et si Ton ne peat se confes- 
ser ; avoir do moins nnè Tëritable contrition de ses 
fééiaéB^ jididii tieterenê pfHùs peccata confiterii 
etposieà confirmari ; vel sahenp peccaia quœ aid" 
%fiÊmmH§^oléiant , dit le- pontifical' roiDain. 3. Etre 
instfaît des principaux mystères de la foi en parti- 
lier du sacrement de confirmation , des grâces ^u'ii 
confère , et des effets qu'il produit. 

Dem, Quels sont les effets du sacrement de con-. 
firmation ? ' ' 

- Rép. Ce sàcremémt a cela, de cômmuii avec tons 
les airtrfes*sîK}liemens de la Honvetle loi y qu'il con- 
fère'h'èea^ qui 'le reçoivent dignement^ la grdcé 
habitaeHé et sëDctifianté. ' ' 

• Il a cela de propre , qu'il nous donne nue grâce 
de force pour ré^ster aux attaques exte'rieures et 
intérieures des ennemis de notre salut. Elle nous 
fait mépriser les persécutions , les outrages , les 
tourmens que les tyrans et les hérétiques fgnt souffrir 
aux chrétiens pour ébranler leur foi et leur vertu. 
Elle nous donne le coura^ de confesser hardiment 
la foi de Jésaa^Christ 4 au péi;^l i^énie de notre vié^ 
Btle ndus aide & réprimer les OMiavemens de conj- 
— Ctipiscence qui s'élèvent en nous. Elle noua fait 
résister aux tentations du démon et aux ratlleries 
des mondains , qui voudroient nons empéclier de 
mener une vie réglée et conforme au christianisme: 
Ideà autem nos unxit Christus , quia luctatores 
WntrU diaèQlum/ecii , dit S- Augustin {b). 

a. Pans la confirmation , le Samt-Esprit corn- 
smvlqoe ses sept doM ; qui sont la sagesse Vitiielr 
(a) Dé Sàt. Cétifir.n. 15. (i>J Tr. Mm Sw* ' 
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lîgence , le coiiseil , la force, la science , la pieté 
el la crainte de Dieu. Ces dons sont des habitudes 
fluroaturclles , qui ornent et perfectioQneat iHHjrf 
ame , et la portent à agir suivant les mouvement 
du Suiut-Esprii. L'ëvôque jye$.deniiiode h Dîea*^) 
dans roraiaan qu'il dit sur ceux qu'il veut con&mei^ 

3. La eonfirmation a encore un antre effet: 
eTle imprime dans Tame du baptisé un caractère 
spirituel et ineffable , qui fait qu'un ne peut re- 
cevoir deux fois ce sacrement. Ce caractère est dif- 
férent de celui du baptême ; celui-ci est le caractère 
d'enfant de Dieu; l'autre est le caractère de 8otdatd# 
Jesus-Clirist , qui fait que ooâs comba^oas pour loi» 

Dem* Gomment doit vivre un chrétien aprèa avoir 
ireçu Te sacrement de coufirmatton ? 

Rép. I. Il doit faire les actions d'un parfait chré- 
tien. Tons les confirmés devroîent être comme cet 
îlluslre martyr de Vienne en Dauphiné , dont il est 
parlé dans l'histoire des martyrs de Lyon {b). Il 
ëtoit diacre , et saint de nom et d'effet ; car il s'ap- 

f^elloU Saint, et vivoit très- saintement. Le tyran 
u! ayant demandé comment il s'appelloît et ce qu'il 
«étoit , il se contenta de loi répondre : Je suis chré^ 
tien. Quel est votre nom 7 Je suis chrétien. D'oh 
éles-vous 7 Je suis chrétien. Quelle est votre pro^ 
fession ? Je suis chrétien. Voilà ce que nous de- 
vrions dire , et plutôt ce que nous devrions faire , 
être chrétiens en tout , et rien plus , vivre selon les 
lumières de la foi et les maximes de l'évangile ; par- 
ler en chrétiens, travailler en chrétiens, négocier 
. '«n clirétiens ^ faire toutes nos actions dans La 
de plaire à Diea , ^t d'imiter Jésus-Christ : Frusirà 
appellamur chrisiiani , si imitaiorés non stimui 
Christi , dît S. Léon (c). ' 

3. A.voir un zèle ardent ponr la religion , sonte- 
nir avec couroijje les vérités de la foi et les maxi- 
Tues de l'évangile contre les infi lelles, les héréti- 
ques , les impies el les libertins , qui les combat- 
tent par leurs discours et leurs mauvais, »emple4« . 

. faj Smiifs lit sas ieptifhmum Spititwn tptm Pafactiiumi 
(b) 2msb^ I. S , WUiSssh, (jQ Ssm% Sf innâm* Om^ 
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Il n'y a que trop de ces sortes de persëcutears , qui 
tournent lé dévotion en ridicule , et éloignent les 
autres do service de Dteu : il faut s*y opposéi* avec 
C<Mirage' : Froniosuf èsto , quando opprobrium 
atÊéis de Christo , dît S. Âuguslîn {d) : quid times. 

Jronti tuce quam signo crucis armasti ? 

3. Ud confirmé ne doit point se conduire par le 
respect humain. Cette pensée , que dira le monde , 
en arrête beaucoup , et les empêche de marcher dans 
les voies de la perfection. Dites à celte iferome : Ce 
luxe daaè Tos Télemens nuit à voire satut, attache 

' votre cœur k la vanité ^ Vous fait perdre la meiileuro . 

Sartié de Totre temps , vous empêche de payer vos 
ètles , ou de faire l'aamftne ; vous feriei bien 
mieux de vous habiller plus simplement., Je le ferois 
volontiers, rëpond-elle; mais que dira-t-on? Je freV 
quenieroîs plus souvent les sacren^ens , dit ce jeune 
homme ; je visiterois les malades et les h&piiaux ; 
mais j'ai honte du monde , et je passerois pour un 
bigot. Je n*aim.e pas les cajoleries , sur-tout à Të- 

gise ^ dît celte fille; je désirerois n'y parler qu^k 
^ ieu ; |e sais (pie l*on h*y est que pour cela ; mais 
je n*ose rebuter cette voisine , qui vient me racon« - 
ter les affaires de son ménage. J'enseignerois vo- 
lontiers les mystères de la foi h mes domestiques , 
dit ce maître , mais je n'oserois ; ils diront que je 
veux les prêcher. Hé pourquoi , mon cher frère ; 
pourquoi , ma chère sœur , êtes- vous confirmes \ Ne 
^avez-vous pas ce^ue Jésus*Gbrist dit dans 4'évan- 
gile : Quiconque me confessera , et me reconnol* 
ira devant les hommes ^ je le reconr^iirai aussi 
fhoûméme devant mon Père , qui est dans les 
deux ; mais quiconque me renoncera devant les 
hommes ,ye le renoncerai aussi moi-même devant 
mon Père , qui est dans les deux» Jetez les yeux 
sur celte multitude innombrable de martyrs, qui ont 
confessé la foi et le nom de Jésus^Christ au milieu 
des tourmens les plus cruels , et apprenez d-eux à 
le confesser sans crainte et itans déguisement , afin 
^«prèa avoir imité leur eoOrsge ^ vous ayies un 
jour part à leur eouronue. 
( a) In Pl. 6g. 
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« 

De Veaeharisth S promesse et institution de 
' ^eucharistie ; présence réelle ; transsubs^ 
tarUiation. 

> 

Memorîam fecît mirabilîum snorum misericors el 
miserator Domiaus ; escam dedil iimeotibus se* 

« 

Le Seigneur miséricordieux et pUia de dé'* 
mence , a éternisé la mémoire de ses merveilles , 
en donnant une nourriture célestéi,fij:eux le 
craignent. Es. xio* 

C'est ainsi que parle le roi prophète, de la manne; 
qae le Seigneur fit tomber du ciel dans le dësect, 
pour noarrir le peuple qui Tadoroit et le craigaoitt 
et c^est aîn$i qoe le. Saint-Espril Ggaroit , sous cettile 
admirable iO0orritiire » odle 4a corps de Jésas» 
Christ , ^ui esl celle viande incormplible et le vë- 
jritable pam descendu da ciel , qu'il veaC bien aons 
ilonner sans aue nous Payions mérité , parce qu'il 
est un Dieu plein de bonlë et de miséricorde à no- 
tre égard , misericors et niiserator Doniinus. Nous 
devons regarder ce mystère comme un mémorial et 
un abrégé de ioiUcsees merveilles. Memoriam Je»- 
cit ndrabilium suorum. Quel deroit être le mémorial 
de tant de grâces , de rincarnatien , de la rte ^ de 
la mort de JësaS'Cbrist , de ses soufFrancear, de 
notre rëdemiition , de sa résorreètion et de tous ses 
autres bienfaits ? Quel devoîl être, dis-je , ce mé* 
mortal ? Ne falloit-il pas qu'il fût aussi excelient 
que les grâces dont il étoit la figure ? Or , il n'y 
avoit que Jésus-Christ dans rcucliaristie qui pût être 
une image des actions divines et des grâces infinies 

àà même Jésus-ChriM* donc kk le ^nttd ohe^- 
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d 'œuvre de son amour et de sa sagesse. Il a voula 
demearer avec nous jusqu'à la consommation des 
•iècles, pour être la nourriture dç ceux qui le 
craignent; escam dédit iimèntibus'se : )e dîs de 
ceux qui le craigoeot; car, quoique reucbariMie 
aoit reçue de tous , -elle ne murrit cependant et ii<^' 
iriviiie que ceux qui «ont remplis de la crainte da. 
Seigneur. C'est de cet auguste sacrement dont je 
dois vous entretenir , après avoir parle' du baptême 
et de la contirmation. Pour le faire avec ordre , 
,nous expliquerons d'abord ce qu'il faut croire de ce 
tnyatère, et ensuite quek sont les de voirs qu'il exige 
de nous. 

Dem* Qu'est-ce tjue l'eucharistie ?. A t-elle encore 
dTautite noms 7 Jésus-Christ a*-t4l promis Teucba* 
ristie h son église avant que de rinstituer 7 

Rép. L'eucharistie est ua sacrement de la nou* 
Telle loi , qui contient v^fritablement et réellement, 
sous les espèces du pain et du vin , le corps , le 
sans;, Tame et la divinité de Jésus-Christ, qui l'a 
instituée pour être la nourriture spirituelle de nos 
^mes. Le mot eucharistie signifie action de grâce» 
Jésus -Christ, en rinstttuant^ rendit grâces à sou 
Père ; en Toflrant on le recevant , nou« rendons 
«ussi à Dieu faction de grâces la' plus a^prëable qu'on 
puisse lui rendre. L^eocharistie a encore d'antres 
ooms ; on rappelle le très-saint sacrement par 
excellence , parce que c'est le plus grand de tous 
les sacremens , qui contient non-seulemenl la grâce , 
mais encore Jésus-Christ , l'auteur et la source de 
•toutes les grâces* On l'appelle La cène du Seigneur, 
cœna Domini^ jparce que le Sauveur institua ce sa<- 
crenent après avoir soupé arec ses ap6tres ; la 
sainte table , parce que c'est un festin spirituel an* 
^el Jitous-Cbrist nous invite ; la communion , pareé 
ifu'clle unit tous les fidelles enlr'eux et avec J. C. 
leur cVief ; le viatique , parce qu'elle nous fortifie 
pendant le pélérinage de cette vie , et nous aide à 
passer de la terre au ciel. 

Jésus-Christ promit l'eucharistie à son église avant 
de i'instiuier^i ec qu'il fit dms la difMuvs rapporté 

au 
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M cbap.6 de S* Jean (^z) , où il parle ainsi : Je 
suis le pain vivant qui suis descendu du ciel : si 
^elqu^un mange de ce pain , il vivra éternelle^ 
ment ; ei le pain que fe donnerai ^ c'est ma ch . tir 
que.fe doiw livrer pour la vie du monde* y oWh la 
promesse de reucharistîe. Eu vériié , en t^érité , 
ye i^ous le dis , 5"* vous ne mange' z la chair du 

' tils de C Homme , et si vous ne buvez son sang , 
vous n'aurez point la vie en vous» Voilà le corn- 
mandeiuent qu'W nous fait d'ea approcher* Ma 
dair esi vénêablem^nt viande , et mon sang est 
vériiablement breu^age^^ Toilà la réaliië ; et 
comme le corps de léatia^^Christ est véritablement 
reçu par la boaehe des chrëiiens , Toici mainte* 
nant les effets de ce sa-crement. Celui qui mange 
rna chair et boit mon sang , demeure en moi , et 
moi en lui. Voilà Tunion e'troite qu'il nous fait 
avoir ayeq Jésus- Christ. C'est le pain vivant qui 
est descendu du ciel ; il rCesl pas semblable à 
jCelui que mangèrent dans le désert ¥oê pères qui 
sant morts t celui 43ui mange ce pain vivra éter^ 

% nellemefU, Voilà le dernier effet de ce saeremenl^ 
est 4*âtre , pour ceux qui le reçoivent digne- 
ment , un gat^e assure' 'le la vie e'tenielle. 

Mais il est hien certain qu'il faille expliquer ce 
chapitre y en te rapportant à i'eucbaristie ? Oui , U 
raison seule nous en conraînc. Sans cela S. Jeaa 
n'anroît poiift parlé de ce grand mystère ; ce que les 
trois antres e?ange'Ksles ont pris soin de ne pas on- 
.blier* Sans cela ^ il manqneroit nne chose très-ira* * 
portante k la parole de Dieu , je veux <!ire , un en- 
droit où il fûtparlé des effets de l'cucharislie. Enfin, 
«ans cela il est impossible , comme remarquent les in* 
terprèles, d'expliquer tout ce que conlient ce chapi- 
tre. D'ailleurs 9 nous avons Taulorité Jesaneiéospèreâ 
de régltae ^ qai Toni entendu dû l'euchionstie {£)• 

. (a) Joan, 6 , 5i et seq» 

(b) s. Iren. IJh. 4 i cap. 34. Origen. Hom, 6, in Uuml 
S. Cyprian. Lib. dt Omt, Dom. S. Cyrîil. Hierosol* LatfU 

4. S. Ambros. Lià. 4s tnitiaadàf ^% 9^ Âugimiu Irau 

■ • in Jean, etc, 

TomelU, ' S^ 
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Dem. Après nous aToir expliqué la promené 
que Xdmis-Cbrist fit à soo ëgUie éo Teneklarislie , 
▼oadries-Tous bien , monsieur , nous dire comment 

il rinslllua ? 

Rép. U faut considérer dans cette action les cir- 
constances qui ont accompac;në la consécration da 
pain , et celles qui ont accompagné la consécration 
do vin 9 qui sont les matières dimi Jësas-Ghrist M 
'servit dans l'institutioo de ce sacremeau 

La première , c*est cellè du temps. Il rinstitiia W 
veille de sa passion : Tu ijud noetè traâebaiur , dit 
S. Paul (a). Ce fut après la manducalion deTagoean 
pascal , et lorsque le souper duroit encore : Cœ- 
nantibus antem eis , dit S- Matthieu (6) , afin de 
faire succéder dans nn même repas la vérité à la fi*, 
gure* Il voulut aussi finir par ce sacrement son der- 
nier repas avec ses disciples, afin de l'imprimer phia 
profondément dans leur mémoire , dit eaipt Aa>- 
gustin (c). 

2. Il prit du pain entre ses mains , il y'endit grâ*- 
ccs h son Père , il le bénit ; et par cette bénédic- 
tion efficace et tonte-puissante , il changea le pain 
qu'il tenoit en son propre corps : il romp^ce qu'il 
venoit 4^ bénir et de chaneer y il en fit treiz^or- 
iioos, autant qu'ils étotent de personnes à table. Il 
prit pour Itli-raéme la première : Ipse conviva &t 
-comitoinm ; ipse comedent et ^ui comeditur , dtt 
S. lér&me (d). Il distribua ensuite les autres à ses 
ap6tres , en disant : Prenei et mangez ; ceci est 
mon corps , qui est donné pour vous : Quod pro 
vobis datur (e) ; c'est-à-dire , qui vous est présen- 
tement distribué ; ou , seloaS* Paul U') , qui sera 
iivré à ta mort pour vous ; quod pro vobis tradetur. . 

S. Il.ordottue à 8es.ap6tres de fsdre la même 
v^hose y et de renouveller dans la suite la mémoire 
de ce qu^l avottfait. Hoc facite in meam eomme» 
fiÀoraUoiiem : ce q^ai s'étend jusqu'à la des siè* 

(a) i. Cor. Il , a5* (h) Matth, 26, a6. 

{c) Ep. S4fadj4àiun%99 (d) Ep. ad. Htdib. 

I 
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des , snivaiu la remarqué de S. Paul {n), qui nous 
apprend que toutes les fois que nous mangerons de - 
ce paio , et que nous boirons de ce calice , nous 
annoncerons la mort do Seigneur jusqu'à ce qu'il 
fienoe. Voilà poor la coMëcration da pain. 

La premièce wconstance de la consrfcralion d« 
tki , est qu'il prit de même , après le souper , la 
calice , c'est-à-dire , la coupe oU il bu voit. Sintù 
Hier et calicem postquàm caenavit {b) : circons- 
tance qui nous avertit que la cène légale e'loit pas- 
sée , et que Teucharistie fut institue'e en sa place. i* 
Il répéta l'action de grâces et la bénédiction , pour 
faire voir qoec'étoitpar laTCitudesatouie-puissance 
qu'il alloit ehai^r le vtti en son sang , comme il 
Tendit de changer le pata en son corps. 3. II en 
but le premier, et intka ses apfrtres à en boire 
après, disant \ Buvez tous de ceci: car ceci est mon 
sang , le sang de la nouvelle alliance , qui sera 
répandu pour vous et pour plusieurs en rémission 
des péchés (c). Le sang que Jésus-Christ donnoit h 
aes apôtre^ , ëtoit le même qui devoit être re'panda 
aor la cnrixt Qui pro voiis Jiméetur / c'étoit par 
conséquent le vrai sang du Saufeur 1 non en figura 
€t en Tertn seulement , mais substMtislIfiment et 
réellement. 

Telle est riiîsloire de l'institution de Teucliaris- 
tie rapportée par les évangélistes et par S. Paul , dans 
laquelle nous ne voyons aucune difficulté proposée 
de la part des ap6lrei , qui comprirent bien que c^i» r 
toit là l'efEst de la promesse que Jésus-Cbrist leur 
•Toit faite , de leur donner sa èhair à manger , et 
sofi sang à boire. 

Dem, Doit-on prendre à la lettre ces paroles que 
Jésus-Christ dit en instituant l'eucharistie: Ceci est 
mon corps , ceci est mon sang ? 

Rép, Oui ; en voici des preuves convaincantes* 
t. Les trois évangélistes S. Matthieu , S. Marc , S* 
liuc , et S* Paul, dans sa première aniL Corinthiaffiiiy 
4?hap. I. qui ont parlé d^ l'iosâtuiiM de i'enchft^ 

faj l . Cor. 1 1 , a6. fkj Luc* 22 , 20. 
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rislip , rapportent un a ni même ni que Jcsus Clirisi a 
flit (lu pain : Ceci est mon corps ; et du calice : 
Ceci est mon snni^ ; et sont uniformes sur rinslilu- 
lion de Teucharistie. L'on voit dans tous la même 
fidélité sur le mot de corpB et sur le mot de sang , * 
e\ aucun d^eux n'explique antrement les psroles de 
rinstitatron. On doitdooe les prendre k la lettre : les 
entendre antremeot « c^est dbnoer à l'e'çriture ua 
•eens forcé et contraire à la parole de Dieu. 

2. Je'sus- Christ faisoit alors son testament , 
ootnme rrrnarqoent les saints pères : Hœrcclilarium 
vin nus Psovi '/estamenti ^ dit S. Gandence , évé-r 
que de Bresse (a). Il établissoit le plus auguste de 
.toi« les fia c remens et celui qui ëtoît particulière- 
ment destiné à entrMnir rnmoB^dans l*éfilise. Or, 
on teslatenr et prudhnt , qat aime ses héritiers, 
«'esplicfae non en paroles obseores et figurées , maïs 
4*r\ tf*rmes clairs , pour ne pas donner lieu aux dis- 
puies. C'est ce qu*a fait Jésus-Christ ; car pouvoit-il 
s'expliquer plus clairement qu'en disant du pain : 
Ceci est mon corps y et du vin : Ceci est mon 
srjns: Donc le sens littéral , qui est celui des ca- 
tholiques ^ est le véritable sens de ces paroles* > 

Les apétres voyant qne nom Seigneur lenr aroit 
dit dans le repas qui précéda l'inslîuitioii de Teacha* 
rî^tie , suivant le rapport qu'en fait S. Luc, qni a 
écrit les actions de Jesus-Christ dans Tordre qu'el- 
les se sont passe'cs : Je n(i boirai plus du fruit de 
la vigne jusqu'à ce que je le boive de nouveau 
4ivec¥Ous dxins le royaume de mon père (b) ^ 
connurent sensiblement que lew .maître s'étant rè« 
uns k table pour boire et manger avec eu&. , ea 
leur disant t Ceci ésê mon êong ; ils coniittreot , 
dis-ie, que cVtnit là véritablement son sang puis- 
qu'il venoit de les assurer qu'il ne boiroit plus da 
fruit de la vigne. Us n'en doutèrent nullement , sa- 
i Uiini qu''l ëloit la vëritë éternelle , incapable de 
. tout miensonge.etde toute tromperie. Aussi furent- ils 
«onBrmés dans cçUe • vérké ^ lorsque Jësus-Christ , 
;^ant eQtvé. imê le foyaome de son Père , par sa 
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r^sarreclîoD glorieuse , Us virent qu[îl accomplit 
ce qaHl leor avoit promis avant TinstitaiioD ; qu'il 
bul , dis- je , avec cax du fruit de la vigne , lequel 
létoit véritablement nouveau à son rfgard, par l'état 

divin et surnaturel où il e'toit entré. 

Enfin , ce qui doit achever de convaincre vm es- 
prit raisonnable , est que iV^lise , dans tous les 
siècles , a toujours. eûl,enda ces parolf s à In lettre , 
^ comme on peut le- voir par les témoignages dea 
saints pères , rapportés Sosi an long par no^ con- 
Iroversistes. 

£)em. Ne pourroîl-on pas donner k ces parole» î • 

Ceci est mon corps , un sens figuré , et dire qu'el- 
les signifient : Ceci est. la figure , le bigne ou la ic- 
pieseolalion dti mon corps ? 

Rèp. Les chefs des préleudas rëfornîës , M' i 
se sont séparés de IV^lise il y a environ deux cvwXi^ 
ans 9 voulant abohr U »*i esse, et Tadoration de Je- 
Sus-Gbrist dans reucbavistie » ont nid qu'il y rùt 
i^ellement présent ; et pour combattre une véi iitf 
' qn^on avoit toujours crue dans Téglise pendant 
quinze cents ans , ils se sont avises de donner aux 
paroles de Jësus-Christ , si claires et si fonnellcs : 
Ceci est won corps , uu sens allégorique , disant 
qti'elles signifient : Ceci est ie sigae ou la figure du 
. mon corps , od mon corps en représentation; lilx^ 
plication forcée « ^XMitraire à récriture siiintf .«.^à li| 
' ' i^i f aux sentîmensdes saints pères^ e.là,la raisoQ 
m^me : ce que nous allons voir en peu de mots* 
* . Les protestans font profession de ne croire , di- 
sent-ils , que ce qui est dans récriture sainte ; or , 
on leur soutient qn^ils ne trouveront nulle part dans 
IVcrilure cette eipUoation : Ceci est le signe , ou la 
figure de mon corps : an contraire toutes les fois 
qu^il est parlé de l'eucharistie , soit au chap. 6 de 
S* Jean , soit dans les évangélisles et dans S. Paul^ 
il y est toujours parlé d*une présence et d^une nian* 
ducation corporelle ; donc leur ejiplicallon est cou- 
tTiiire à récriture sainte. 

Elle est opposée a la foi ; elle ane'antît le mystère 
de la r^emptioa des bonuues • que ces messieurs 
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font profession de croire comim noos. Car si lors- 
que Jëflûs.Cbrisl a dil i Ceci esi mon cor^ s \ qui 
sera livré pour vous : ceci esi mon sang , qui sera 
répandu pour ^ous , on doit prendre ces paroles 
dans un sens figuré , il s'ensuit nécessairement que 
Jesus-Christ n'est mort qu'en figure , et qu'il n'a ré- 
pandu son sang qu'en figure : doctrine impie et blas- 
phématoire des manichéens , oii les [elle leur ex- 
plication. Cette expUcaiioD non-seulement n*est 
point autorisée par les saints pères ,inais ils Pex- 
clueni expressément On ne doit pas promettre , dit 
S. Augustin, ans catholiques qui vivent mal , la vie 
éternelle , pour avoir mangé le corps de Jésus- 
Christ , noujseulement en signe , mais réellement 
et en vérité. Quia non solo sacramenio | sed re 
ipsâ rnonducarunt corpus Christi [a). 

Le Seigneur , dit S. Jean de Damaa dam «on 
quatriènie livre de la fui mbodoxe , noiia assure 
posUiTement que c'est son corps qui! nous a donné 
dans Feacbaristie , et non la figure de son corps 5 
que c|est son sang ^ et non la figure de son sang, 
Dominus dixit , non corporis signum , sed cor* 
pus; nec sanguinis signum , sed sanguis (A). Théo- 
philacte , archevêque d'Acride en Bulgarie qui 
ileurissoU dans Tonzième sièchB^ dit , dans le chapi. 
tre vingt-sixième de son eojfnmentaire sur S. Mat«-^ > 
Ihieu : Jésas-Cbrist , par cçs paroles , ceci esi mon 
tàrps , a ùii ▼oîr qne le pain qui est consacré sur 
Pantel , est le corps même du Seigneurr , et non pas 
un anlîlype ou une image de ce corps. 11 n'a pas 
dît : Ceci est la figure de mon corps , mais ceci est 
mon corps ; ce pain étant changé par une opéra- 
tion ineffable , quoiqa il nous paroisse du pain. Non 
dixit Hoc est figura , sed Hoc esi corpus 
menm : UieffMU enim operaiione ironsformoé 
Sur (c). L'explication des càWinistes n'est pas seu- 
lement rejcllée par les saints pèrrs , elle est nKlme 
contraire au bon sens et à la raison : car dire que 
ces paroles : Ceci est mon corps ^ signifient sim* 

(a) De civit. Dei ^ /. 21 , c. ig'et 20. 

(*J L. 4. çrt.fid. ^ *4. (jf) Jkcof. in Mauh. 
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plemeDt : Ceci est la figare oa le signe de mon 
corps , c'est Touloir qae le pain soit le sigoe du 
corps ; ce qui est parler contre le bon sans ; car, 
quoique le sigoe porte quelquefois le uom de la 
chose signifiée , c*est senlement quand ceux h qui 
Ton parte en sont avertis auparavant ; or , les, 
apolres n'avoient jamais été avertis que le pain que 
Jesus-Christ teuoit entre ses mains fi\t tleslind à être 
le signe de son corps ; donc le sens des calvinistes 
est UD sens ridicule , faux ^ trompeur « et entière- 
ment indigne d'être attribué k Jésus-Christ» Voilà 
rabjme d'aTeuglement ob entraine l'hérésie et la 
schisme , sans que rhomme qui s'y est précipité 
ouvre les jeux , pour connoitre le déplorable état 

oii il est. 

Dem. Peut-on faire voir , par les usages et le.*; 
pratiques de l'ëglise primitive , que Ton cro)uk 
alors la présence réelle de Jésus-Christ dans rcu* 
cbaristie , comme nous la croyons aujourd'hui ? • 
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^ , , . voir , parles pra» 

tiques de Téglise primitive , que la foi des premiers 
chrétiens louchant Teucharistie , ëloitla même que 
celle que les catholiques ont aujourd'hui. Ecoutons 
S. Cyrille de Jérusalem qui vivoit au quatrième siè* 
cle , sous Tempereur Constance, iostraisant les nou« 
Yeans chrétiens des mystères de la religion. 11 leur 
enseigne ce que nous oisons tous les jours anx pre» 
miers çommuniaDs , qu'ils doif eut croire très- fer- 
niement que , sous les espèces du p<t:n et du vin , 
on reçoit véritablement le corps et le sang de notre 
Seigneur Je'sus-Christ. Omni cum cartitudine cor^ 
pus et sanguitiéfm Christi sumanits : nam sub 
specie panis datur iîbi corpus; Ci sub specie 
vini datur sagguis ; ui sumpto corpore ChrisU 
efficiaris ei compariiceps corporiset sanguinis (a V 
11 leur dit ce que nous vous disons si souvenl , 
qo*il ne faut pas juger de ce mystère par le lem»>i- 
gnage des sens , mais par celui de la foi : Ne ex 
g es tu rem judices , qitin potius kak^as pro cerliS'- 

K4 " 



simo 9 lia ut nulla suheat dubuatio , esse tibi 
donata corpus et sanguinem. Il leur apprend com- 
menl il feol commanter €i teoîr les mains ^ suivant 
Fosage de ce tendps-K , qaî étoît de recevoir l'eu- 
charistie sur la main droite , atant que de la por- 
ter à la bouche , et les avertit de prendre garde de 
De pas en laisser tomber la moindre partie : Acce^ 
dens autem ad communionem , non expansis ma- 
nuum ^olis accède , neque cum âisjunctis digitis 
accède ; sed sitiisiram veluèi sedem quamdam 
subjicias dexUrœ y qui iantum regem suscepturm 
est ; et concavâ manu sUsûipe corpus Ckristi , 
dicens : Amen. SancHftcaîis ergo diligenier OÇU"^ 
lis , tam sancti corporis contacta , communica» 
Cave autem ne qi^id inde excidat tibi 

Ces premiers chrétiens adoroient comme nous 
Jëaus-Christ dans Veucharistie , comme le i^moi- 
gne le même S. Cyrille Ils croyoient comme 
nous , que le même Jésus-Chrisl qui avoit été dant 
la crèelie de Bethtëeiii., tftoil sur nos Mtela. 7 W verà 
non in prœsepe^ sisfd* ifi aÙarl vides ^ disoitS* 
Chrjsosiome à son peuple (c). liscroyoîent eomme^ 
nous , que le même sang qui a coule dn côté de Jë-= 
sas-Christ , se trouvoit dans le calice , et que nous 
le recevions en la sainte communion ; Quod est in 
calice , id est quod à laterefluxit , et illlus su^ 
mus parêicipes ^ dit encore \e même saint (dy 11% 
«voient , comme nous , une dévotion lOute particu- 
lière au saint sacrifice d*É» «aMl#r^ S. Au- 
gustin le rapporte de*«àifite Monîqflfe sa mère (e). 
Ils étendoient , comme nous , leur respect sur tout 
ce qui a rapport aux saints mvsières , comme sont 
Jcs églises , les autels , 1rs vases sarres et les orne- 
«leni De4ii vient que S. Optât , ëveque de Milèse 
cnNuraidie , qut^îvoit au quatrième siècle , accuse 
a^on liorrible ^Iftfîîége les donatistes , pour avoir 
démoli les autels et rompu les calices : Quid tamsa^ 
crilr^um quàm altaria Dei in quibus aliqUandQ' 

{a) Ibid. 5 , suh finm. , * (h) I^'^- " ^ 

(c) H. in a. ad Corinth.- {d} Ibift. ' 
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ef w obiuh'stis , jTrangere*:. Fregisiis eiiam ca-, 
Hees CkristLsanguinis poriitores. Je conjure niaîn- 
tènant messieurs de la religion prétendue réformée ^ 
de «lire de bonne foi , laquelle des deux religions , 
delà leur, ou de la nôtre, suit les usagrs de l'é- 
glise primitive. Ils ne sauroient douter dp s pratî- 
oes que nous venons de rapporter d'après les pères 
es quatre premiers siècles, où ils avouent que la^ 
créance de l'église étoit tonte pure* Je leurdemande 
donc bù sont parmi eax ces autels , où , suivant S. 
Optât , S. Augustin et S. Chrysoslome , Ton offre 
le saint sacrifice , et où réside le corps de notre 
Seigneur Jésus-Christ ? Où sont ces calices porteurs 
de son sang , et les autres vases sacrés ? M'ont-ils 

f»as aboli chez eux tous ces anciens monumens de 
a religion , dès qu'ils se sont séparés de l'église ? 
•£n faudroit-ii davantage pour les engager à quitter 
cetté nouvelle secte , qui est devenue , eommo celle 
des fnifs ; sans autels et sans' sacrifice ? 

Dem. Quand Jésus-Christ est dans l'eucharistie ^ 
n'y a-t-il plus ni pain ni vin ? 

Rép. Les luthériens qui croient la présence réelle 
de Jésus- Christ dans Teucbaristie , du moins dans 
Tusase et an temps de la roanducatton , sotttiennenjt 
que le pain et le vin restent dans ce sacrement : 
cVst une erreur que Téglise condamne. Elle n^s en- 
seigne que , par tes paroles de la consécration , qui 
sont les paroles de Jésus Christ même » que le prê- 
tre prononce en son nom , la substance du pain 
est changée en la su!)stance du corps de Jésus- 
Christ ; et la substance du vin , en la substance du 
sang de Jésas-Cbrist ; et qa'il ne reste do pain et 
do vin que les espèces on apparences; savoir, Ii| 
couleur , la figure et le goût Elle appelle ce ehan- 
ement transsubstantiation ; c*est4-dire , changemer) t 
e substance. La docjtiine de l'église sur cet arti- 
cle , est de tradition apostolique , et est fondée sur 
les paroles de Jésus Christ : car quand le Sauveur 
dit à ses disciples : Prenez et mandez ^ ceci est 
mon corps , il est clair que ce qu'il lear présent 
loit étoit aon corps. Sur qnoi les. catholiques raisopr 
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Bent ainsi. La chose qui fut préseniée par le Saa^ 
veor aox apôtres , ëtoît le corps de Jesus-Christ : 
donc ce nV'toit pas du pain , une même chose ne 
prouvant être pain et chair en même temps : c'étoit 
du pain avant que d'être présenté ^ ce n^en est plus 
depuis qoe le Sauveor assure que o'eal son corps. 
De plus , qnand Jësos-Chrisi dit à ses disciples : 
Ceci est mm corps , il a parlé snivanl les règles 
ordinaires du langage : or , en parlant de la sorte , 
ces paroles : Ceci est mon corps , ne pouvoient si- 
gnifier mon corps est dans ce pain , car le pain n'est 
pas , dans rusap;e ordinaire , destiné à contenir le 
corps de Jésus-Christ ; donc ces paroles signiSent 
siinplemeni0ue ce ^ue Jésas-Chrtst tendit alors enMre 
fiss niiins , elôit unK^oement son corps. 

Quand nous nWnons égard qn*à la sente lettre 
de récriture , il est évident qoe nôtre explication 
est mieux fondée ; mais ce qui fait voir qu'elle est 
la seule véritahle , 

I. C'est qu'elle est adoptée par toutes les nations 
chrétiennes de Tunivers , n^éme par celles qu'un 
acbism^ très-ancien a séparées de nous. Ont , tou- 
tes ces sociétés , de qnélqoe communion qu'eltea 
puissent être , si Ton en excepte les prolesta ns , 
<!roiei^t comme nous la présence réelle et la trans- 
« snhstnnliatîon. Nous en avons des témoignages au- 
thentiques et en très-grand nomhre ; ils ont été 
donnés au public (â) » et l'on ne peut les révoquer 
en doute. 

2« C'est que notre créance sur cet article est e^n 
fièrement conforme h la créance des premiers sii^* 
' éles de l'église. Il n'en (mi pas d'autre preuve auq 
^e que dît Cyrille de Jérusalem , dans ses catécnè* 

ses , que nous avons citées ci-devant. Vous joges 
l)ien que c*est dans ces sortes d'ouvrages où Ton est 
particulièrement attrotif à parler exactement , et k 
ne rien dire qui ne soit conforme à la doctrine uni^ 
tcrsellement reçue dans l'église» a Puisque Jésua- 

(tf) Voyex ^ fin âuprêmkr êt in trokUm V9km$' $k h 
<ptrf4iuiii tk ta foi , w . 
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» Christ , dit ce père (a) , a dcclard , en parlant 
» da paîo I que c'étoit son ecTps , qai osera le rë«» 
» Toquer «D oonte ? et poiaqo'ii assure que c'étoit 
» son dang , qui poarra en doaler ? Il cbaii|;ea 
• «ntrefois Vem en vrnà Caoa en GaKlée , par sa 
» senle Tolontë ; et il M méritera pas d'être cra 
» qaand il change le yin en son sang ? Sî , ëtant 
» invité k des noces humaines , il a fait ce prodi* 
» gieux miracle , à plus forte raison devons-nous 
» croire qu*il en fait d'également grands , qaand 
» il admet les enfaos de l ëpou an banqoet sacré 
» qu'il leur a préparé. Recevons donc avec nne en» 
^ » tièrecertitade leeorpsetlesangde Jésns-Ghristf 
» car » sons Tespèoe dn pain , le corps tms est 
9 donné , et sons l'espèce dn vin , on vons donne 
n son sang^ afin qu'étant faits participans dn corps 
» et du sang de Jésus-Christ , vous ne soyez qu'un 
r> même corps et un même sang avec lui «. Ce père 
pooToit-il s'eipliqaer plus favorabiemeDtponrnoi;^ 7 
TrouTera-t*on dans l'église romaine ancnn caté» 
chismem aucnn livre de piété qoi enseigne le dogme 
de la transsubstantiation avec plus de netteté et de., 
précision 7 Que diront k cela mesMenrs les prêtes»' 
tans ? Ne devroient-ils pas rendre les armes , et 
convenir de l'injustice qu'il y a de nous accuser d'in- 
novation , puisque le dogme qu'ils prétendent êlre 
nouveau , se trouve si parfaitement établi dès le mi* 
lieu du quatrième siècle , qu'on a jagënéeessaired'ea 
faire des leçons an catéchumènes 7 

. I^ent. Quel est le fnntqoe les oalholiqnes doi- 
vent retirer de cette confifrenee 7 

Rep, C'est d'avoir pour le mystère de l'eucba* 
ristie une foi pleine de frayeur , de modeslie et 
de respect , afin de rendre à Jésus-Christ Thonneur 
que ceux qui sont hors de l'église dérobent à see 
autels* L'infidélité et le mépris des étrangers doivent 
ajouter une nouvelle fervenr à la vénération et k 
la piété des fidelles , qui sont , nomme dit Vêf^ 
Ire les domestiques de Bien , et obligés en cetio 
qoiilité de soutenir la gloire de leur divin Maître* 

{a) Catcçh. myst 4* 
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Cependant ce n'est pas ce qui arrive. Nous passons 
une parlie de notre vie en présence de Jésus* 
Christ , et auprès de sa personne divine , pQiftqt%d 
notre religion nous oblige de ooiis rendre 6oa?rDi 
daoâ nos églises» oh nous croyons qo'il est lowpours 
présent ; et néanmoins comment comporte«t-on ? 
le ne le dirai pas moi-même ^ mais je ferai parler 
la bonche d*or de S. Jean Chrysostome (a) , qui , 
reprenant l'impiété de sou lemps , a fait comme une 
peinture du nôtre. C'est une chose pitoyahle , dit-il , 
de voir le peu de respect.que les chrétiens rendent 
k nos sains mystères, et les irrévérences qu'ils com- 
mettent fnsqu'^x pieds de nos ante)s. Ils y parlent 
comme k la maison ; ils y traitent d*affaîres comme 
an marché ; ils y cajolent c<iifwie an bai ; ils y rieni 
comme à la comédie. Oii croyez-Tons être , chré- 
tiens ? Vous imaginez-vous que nos autels soient des 
théâtres ? Prenez- vous nos mystères pour des fa- 
Lies , et Jcsus-Christ pour un roi de comédie ? 
JS/un4fuid theatrica sunt ista ? Voyez la condition 
de celui ^ui fait sur un théâtre le personnage de 
roi : on Im rend des hommogea pendant que la co» 
médie dnre ; mais aussitôt après on ne le regarde 
plus que comme un bomme ali commun. 

J'ai horreur , b mon Sauveur ! d'appliquer k TOtre 
gloire une expression si injurieuse. 11 faut cepen- 
dant l'avouer , limpiélé de tant de chrétiens fait cet 
Jiorrihlp partage dans vos saints mystères. Quand le 
prêtre fait à la messe l'élévation delà sainte hostie ^ 
chacun se' prûsterM , flécbit le genou et Tadore ; 
mais incontinent aprèa , et pendant le reste dur temps . 
. <{oe wos demeures sur nos autels , ce nVst plus- 
qu'irrévérence et tmrnodestte. Nest*ce pas là, 6 mon 
Sauveur ! vous traiter comme un rw de théâtre ? 
i^unquid theatrica sunt ista ? Ah ! chrétiens Indé- 
vots , ou est votre foi ? que peuvent penser les hé- 
Wtique^ en voyant votre dissipation ? N'ont-lls pas 
sujet de douter de votre reli^on 7 Hé quoi ! disent* 
Us 9 SI ies catholiques eroyôient , comme ils Je 
diséist, que Jésua^-Christ esl sëeUemeni présam 

(tf) Hom. 36. ÎA 1. ad Cor* 
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dans reacharistie , le traiteroient-ils de la sorte / 
Ah ! mes frères , coi rigeona^iioas ; faisooa taire par 
Mire pieté lea Uaapbèmea àes bérëtiqnea | non* 
troua nc^re foi parles cMivrea , et ne cesaooad'a* 
dorer et de gloriBer , ilaiia noa églises , celui qui eal 
Mm daos ions lea aitelea. 

* • 

V.^ CONFÉRENCE. 



De la communion. 

Sîoal misit me Tivens Pater , et ego tîto prop- 
X ier Patrero \ et qui mandacat me et ipae met 
jpropter me. / ' 

Comme mon Père qui m^a envo^ré est vivant , 
et que je vis pour mon Père , de même celui 
qui me mange vivra aussi pour moi» En S. Jean ^ 
chapitre 6« 

Paroles également consolantes et instructives , 
qui nous apprennent que reucharistie est un sacre- 
ment de fie ; que Jésus- Christ y est vivant , et qa'il 
fait vivre poor lui-même loua ceux qui j parti* 
eîjpeot dignement. ; ei ^ui mm4iical me j et ïpse 
vivet propiér me^ Nous pouvons remarquer deux 
▼iea différentes dana-la pmonne du Sauveur ; une 
Tie sensible «t publique , qu'il a menée autrefoi» 
sur la terre, et une vie secrète çt invisible , qu'il 
mène aujourd'hui dans le saint sacrement. La pre- 
mière n'a duré que trente-trois ans ; l'autre doit du- - 
rer jnqu'à la consommation dea siècles. Celle-là s'est 
I^aasée dans les viUea et les province^ de la Pales- 
tine ; celle-ci se passe tons les jours sur noa autela 
ec dan^ la cœur des clnrétiem. Vie admirable , qui 
a du rapport k celle qu'il a reçue de son Père \ car ^ 
W même qu'il vit pour son Père , il aoos fuit vivre 
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à lai et pour lui dans cet auguste sacrement : et 
qui manducat me , et ipse vivet propter me. Nous 
sommes tous intéressés à la coanoissance de cette 
TÎe spirituelle qu'il "prët^ud avoir daos net «mes 
fÊitl^ MÎote . ooroiDQDioii ; puisqu'elle est entière- 
ment consacrée à notre sTantage , tâcbona donc.de 
nous en instruire. 

Dem. Sommes^ nous obligés de recevoir Teucha- 
rislie, et quand est-ce que nous sommes particuliè- 
rement obligés de la recevoir? • • 

Rép, Nous sommes obligés de recevoir Teucha- 
ristie , par le précepte divin et par le précepte ec* 
ciésiastique. Mais il fant remarquer , avec S. TIkk 
mas (a) , qu'il y a deni Dianièfei de la recevoir ; 
Tjioe spirituelle , et l'antre sacramentelle. La spi* 
rituelle consiste à s'unir à Jésus-Christ , et la sacra- 
mentelle à recevoir le sacrement qui le contient^ 
Lorsqu'on a atteint Tâge de discrétion , on doit le 
recevoir de l'une ou de Tautre manière ; c'est à-dire , 
que , si quelque infirmité corporelle ne nous per« 
met pas de communier réellement ^ vions devons la 
faire spirituellement; car nul ne peut être sauvé ^ 
s'il n'est ont )i Jésus-Christ y qui est le chef de tous 
les prédestinés. Mais , si nous n'avons aucune in« 
commodité qui nons empêche de communier , nous 
y sommes obligés , i. par le précepte divin , Jésus-^ 
Christ ayant dit expressément : En vérité , en %^é^ 
riié , je vous le déclare , si vous ne mangez la 
chair du Fiis de PHomme^et tê» buvez son sang^ 
vous r/aurei poini la vie en vous {6)- ^iosi ce 
n'est pas une chose indifférente et de itmple con* 
seil,mais c'est un commandèmeni exprès qui oblige 
particulièrement quand on est en danger de' mort* 
Un malade qui se trouve en cet éJat, quoiqu'il ait 
communié quelquefois dans l'année , est obligé de se 
procurer , s'il le peut , ce sacrement ; car il n'y 
a point de temps dans la vie oii il nous soit plus ntf4 
cessaire que dans la maladie. 2. Nous y sômmetf 
oblif^és par le précepte de réglise, selon lequel on 
devoit autrefois communier trois fm l'anMe : h 
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noël , h pâqae , et à id pentecôte maïs le relâ- 
chement des chrétiens étaot accra , le concile gé- 
néral de Latran , iena sons Innocent III , Tan 
I2i5 , a rédoit cette obligation à pâqne ; ce qui a 
été confirmé par celui de Trente (a). En sorte que 
quiconque manque de a*en acquitter , doit être re-> 
gardé comme un excommuoie' , qui mérite d'être 
privé de l'entrée de l'église pendant sa vie , et de la 
sépulture ecclésiastique , s'il meurt en cet état. Il 
n'appartient cependant qu'à l'évéque de mettre ces 
peines à exécation : c'est pourquoi les . curés doi- 
Tent avoir soin de lui eoToyer le nom des rebelles » 
d'attendre ses ordres , et de les ex^ter stcc fi- 
délité. Conanumcandum , dit le cooeile de Tou- 
louse de Tannée mil cinq cent quatre-vingt-dix , 
pagè 2 , chap. 5 , in Paschaie Parochi. nomina 
describent , quos communioni de fuisse percepe* 
rint , notatos ad episcopum défèrent ; quasque 
defectûs rationes extra confessiormn cogaovC'* 
rint significabunt. 

La communion pascale doit se faire dana l'é- 
glise paroissiale des kabitans , et non ailleurs , ainsi 
que l'enjoint le rituel romain. 

Dem. Les fidelles sont-ils obligés de communier 
sons les deux espèces ? Quel étoit autrefois l'u- 
. sage de l'église ? Apt*elLe pu retrancher le calice 
aux laïques ? 

Rép. Les luthérieos et les cal?inistes , à l*exem- 

S le de Jean Hus, prétendent qu'il y a un* précepte 
Win qui obh'ge tous les fidellesàcomnmniersoui 
les deux espèces. Le-condle de Trente (6) a pro- 
noncé anathème contre celle erreur. Celui de Cous* 
tance (c) avoit déjà déclaré auparavant , qu'il n'y 
avoit aucun commandement qui obligeât tous les fi- 
delles à communier sous les deux espèces : cela 
n'est point de l'essence du sacrement , parce que le 
corps et le sang de Jésus-Christ sont également sons 
chaquè espèce. Jésus-Christ esi dans l^eucharistie 
tifant efimmortel ; car , eomme dil S. Paul {d) , 

{à) Scsi. i3.| u 9* (^) Ses$. , can^ u 
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depuis qn^'il est ressnschë , il ne meurt plus, roi» 
donc qu'il est vivant dans reucharlslie , et que soil 
corps ne peut plus être séparé de son sang , îl s'en- 
suit que communiant sous une espèce , on reçoit son 
corps et son sanp, et Jésus-Cbrist tout entier comme 
si i*oD commonioit sous les deux espèces. Ainsi , à 
l'exception des préires qui sont obligés de comma- 
nier sons les deux espèces quand ils célèbrent là 
messe , selon la discipline présente de l'église {a) ^ 
on ne doit communier que sous l'espèce du pain» 
Cette discipline n'est pas cependant sans exception. 
Il y a encore aujoura hui des églises ou d'autres 
que les prêtres communient sous les deux espèces 
en certains lerops et en certaines c^ÇjSmonies. A 
Rome, le diacre et le sons-diacre qnr'serYenlà Va^k* 
tel , k la messe du pape , commanioient sous les 
deqx espèces. La même chose se fâisoit à Pabbaye de 
Cluni , et à celle de S. Dents en France , par les dia« 
cresel sous-diacres qui servoient h l'autel les diman- 
ches et fêtes , par tous les religieux de Cluni , le 
jour de l'ouverture du chapitre général de leur 
ordre i par leh rois de France , le jour de leur 
sacre , etc. 

Quant à rancîen usage , je réponds que les fi- 
dellea communioient sons les deux espèces , et 
qnelauefois sons nne seale. S* Lnc ne fait mention 
que de IVspèce dn pain , dans les actes ob il parle 

de la vie des premiers fîdcUes. Ils persévéroient , 
dit-il {b) , dans la doctrine des* apôtres , dtms la 
communion de la fraction du pain , et dans 
la prière^ S. Paul , dans sa première aux Corin- 
thiens 9 OU il parle de l'indigne communion , dit 
(c) , qnV/ suffit d*avair reçu le corps ou le sang du 
Seigneur ; te servant de la disjonction im ^'Ct non 
de la copnlatiTe eU N^us ayons donc lien dé croire 
que , dès ce temps , on commuDÎoît quelquefois 
sous une espèce : mais une preuve certaine que Té- 
glise n'a jamais cru que , pour satisfaire au pré- 
cepte de la communion , il fallût nécessairement r€i^ 

{a) Concn Tndêtti tpco* cap. a. 

Act. a I (e) u Cm II I 97* 
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cevoîr les deux espèces , c'est que dès les premier»' 
mècjes elle permeitoît La communion sons une seule 
espèce en plosieurs occf tiens* Quand on comrou* 
nioit les malades , on ne leur donnoit l'eucharistie 

3 lie sous Tespèce du pain , comme nous rapprenons 
e riiislolre ecclésiastique {a). C'est ainsi qu'Hono- 
rât , évêque de Verceiî , communia S. Ambroise 
dans sa maladie (A). Dans le temps de persécution , 
les fidelles emportoîenireacbarisiie dans leurs mai* 
sons, sons Tespèce du pain seulement :les solitaî-^ 
res l'cmportoient de même dans leurs déserts , oii , 
à défaut de prêtres , ils se «ommanioient eux-mi- 
Bses ( c). Ces faits rapportes par les anciens pères {d) , 
font voir que l'e'glise n'a -jamais regarde' la commu- 
nion sous les deux espèces comme un pre'cepte de 
Jésus-Christ , sinon pour les prêtres qui disent la 
messe. Hors ce cas , elle, l'a regardée et la regarde 
comme un point de disicipline qui peut être cbangé* 
• La communion des malades ^ qui ne se faisoit or*< 
dinairement que seus une espèee ^ la dilBonl^ d'a^« 
Toir du TÎn en certaines provinces , I0 dégo&t que 
plusieurs personnes ont pour le TÎn , le danger de 
répandre le sang de Jésus-Christ par terre , en le 
distribuant aux fidelles , firent qu'on retrancha l'u- 
sage du calice. Les choses étoient en cet état , sans 
aucun décret de l'église , dans le douzième siècle , 
comme il paroît par les témoignages d'Alexandre de- 
Haies et ae S* Thomas {è) , et les Bdelles, instruite 
que la communion sous jane on sons deux espècee 
etoit également utile , et contenoH Jésns^brist tout 
entier , ne tronvoient point mauvais ce retranche- 
ment , lorsque Pierre de Drèse et Jean Hus exci- 
tèrent sur cela des troubles en Bohême , prétendant 
que l'usage du caliceétolt absolument nécessaire. Le 
concile de Constance, commencé l'an 14^4» ^'?P* 
posa 11 cette erreur j et toules oboses ai&rement exa* 

(a) Euseh. Histor, EccL /. 6 , 36. 

(b) Paulin, in vitâ» S* Ambr. 

(c) Tcrt, î, IL, ad uxor» c, 5. CyprUM^dê kl^ 

(d) BasiL Ep. a3Q , ad Cm$anamf 
Th. 5. f • f , Bo I a la* 
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minëes y il ordoana qa'oD s'ea tiefidroit^à l'osage 
qu'on iroQToit alors ëubll , de ne cooinninier que 
som one espèce. Le concile de Trente a saWî ce 
eage décret , et a prononcé anathème contre ceux 

qui oseroicnt dire que t église tCavoit pas eu de 
justes sujets ni de bonnes raisons pour retrancher 
le calice du sang de Jésus-Christ aux laïques et 
aux clercs qui ne célèbrent point (û). 

Dem. Doit-on admettre indifféremment toutes 
aortes de personnes h la coDlmonion 7 Qui sont cenx 
à qui il faut la refuser ? 

Réo. Donner la communion indifféremment h 
tout m monde , ce seroit a^r contre le précepte de 
Jésus-Christ , qui nous défend de donner des cho- 
ses saintes à des indignes : ISolite dare sanctum 
canibus {b). C'est pourquoi on ne doit point admet- 
tre à la sainte table , i« les pécheurs publics , ainsi 
que l'enseigne S* Thomas (c). Ce saint docteur ap« 
pelle pécheur public , celui qui est reconnu pour 
tel par la notoriété du fisitt on déclaté tel par la 
•entence du juge eeelésiastiqiie. Mais eamme l'oo 
ne counoît point en France d'autre notoriété publi- 
que que celle qui résulte d'une sentence rendue 
contre on coupable , un curé doit en pareil cas in* 
former son évêque , et faire ce qu'il lui prescrira. 
S* Charles (d) ordonne qu'on refuse la communion ^ 
non-seulement aux hérétiques , sebismatiques , ex- 
communiés , interdits , mats encore tous les pé-* 
ebeurs publics , tels que sont tes eoncubinaires » 
usuriers , sorcicfrs ^ blasphémateurs f comédiens « 
jusqu'à ce-qu*ils se soient corrigés, et qu'ils aient 
fait une juste satisfaction , pour remédier au scan- 
dale qu'ils ont causé , qnand même , ajoute ce 
saint {e) , ils produiroient un certificat de confes* 
sioo. a« Le même saint dit qu'on doit la refuser au^ 
femmes et aux filles qui osent se présenter à la sainte 
table , ayant le sein découvert ^ des moucbes ai| 

(a) C, T. Sess, ai , C. a er5. (^) Matth* 7 1 6. 
(0 S, Th.Z.p, ç. 80 , a 6, 

(d) S. CaroL Inst, de Sac CQOumttit* Qui £• coiDi ad- 
mitlendi l (c) Ibid, 
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▼îsage , et autres marques scandaleuses de monda-, 
n i té. Poar ceux dont le pëcbë n'est pas codou pu** 
bliqaeraeDt j en ne doU pias leor refuser la conDuam^ 
moo , lorsqu'ils la demandent pnbliqoemenl , et 
tt'on ne peut le faire sans scandale ; mais B*ils la 
emandent en parlicnlier , le prêtre peut la leur re- 
fuser , lorsqu'il est assure de leur indignité par une 
autre voie que celle de la confession; ou les avertir^ 
comme dit S. Tliomas (a) , de ne pas s'y présenter, 
3. On ne doit pas donner la communion aux insen- 
sés et frénétiques, à moins qu'ils n'aient quelques, 
bons interralles, pendant lesquels ils témoigoenl 
la désirer : pour lors , s*il n*y a aucun péril furré- 
▼érence , on peut la leur accorder. 

4. On ne doit pas communier les enfans , suivant 
la discipUc^p présente de Téglise j qu'ils n'aient at** 
teint l'âge de discrétion , et qu'ils ne soient snfGsam- 
ment instruits ; ce oui n'arnre guère 9 suif ant S» 
Thomas (b) , avant l'âge dedUx ou onze ans. 

Dem. Doit- on communier souvent 7 Quelles rè-. 
gles peut*on donner aux Bdelles , du omns en géoé» 
ral , au sujet de la fréquente communion ? 

Rdp. Rien de meilleur , rien de plus utile pour 
notre sanctification , que de communier souvent , 
pourvu qu'on le fasse dignement. Ce n'est pas une 
témérité d'approcber souvent de la sainte table , dit 
S. Cfai^sostome ; mais c*en est une d'en approcber 
indignement, qpiand cela n'arriveroit qu'une seule 
fois : Pion estaiutaeiœ sœpiùs accédera Ut domi» 
nîeam mensam ; sed indigné ttccedere , edmmst 
semel tantùm qidspiam toto vitœ tempore aecB» 
dat (c). Nous vous exhortons donc , mes frères , 
avec les saints pères , à vivre si saintement , cjue 
vous puissiez communier souvent. C'est l'intention 
de l'église , qui souhaiteroit , comme le témoigne 
le concile de Trente {d) , que nolbs fussions en état 
d'imiier en ce point la fesMur des premiers cbrë* 
tiens , et de communier toutet les fois que noue 

{à) S. Thom. ihîd. {b) In 4. dist. 6 , 1» ^MCII. 4* * 
. (c) Chrys. Hom. 5 , in Ep, i , ad XuB* 
{d) CoM» Jrid» S tu* 23'^ & 
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assistons k la sainte messe. Mais poar dire qûelqae' 
chose -de plas, il faat considérer « avec S. Tho» 
mas {a) , reocbaristie dans elle-mêine ,^ei par rap^ 
|N>rt aui dispositions de cens qui la reçoivent*. A la 
consirlerer en elle-même , elle renferme tant de 
grâces , et nous est si utile , qn'il seroil à souhai- 
ter que nous puissions la recevoir tous les jours ; 
mais , si nous la considérons par rapport à Tétat où 
ae trouvent la plupart des chrétiens , il ne convient 
pas fie la recevoir si souvent. Il faut donc prdposcr 
max fidelles , pour qa^Is puissent, coiromniuer aoo-* 
^ept , quelcioes règles de conduite. 
• La première que les saints pères nous donnent , 
c'est fVavoir mené une vie véritablcmeul chrétienne : 
OQ , si par malheur on est tombé dans quelque dé- 
sordre , il faut s'en être retiré par une sojide et sin-' 
cère pénitence. Jésus-Christ dans reucharistie est 
notre vie , dit S. Âjnbroîse ; mais, pour recevoir 
la vie , iKCsut cbaùger de vie : Mutel vUam qui 
vuii aecipere miam {6).'Celni*là peut communier 
souvent ^ dit S* Isidore de Sëville , qui a cessé de 
pécher. Qui peccare jam quievU , communicûre, 
non desinat (c). • .> * ^ • 

La seconde rc^le pour ne pas se tromper dons le 
fréquent usac;e de l'eucharislie, c'est de suivre la vis 
d*un sage directeur , qui, conpoissant le fond de 
notre conscience , nous ^rescrivç ce qu'il îugera 
de plus convenable. Voici ce que le saint prêtre 
Avila dit en général dans une lettre qu'il écrit k un 
directeur j : Il suffira , pour le peuple , de cora^ 
Inunier trois ou quatre fois Tannée : les ames qui soni 
plus avancées , pourront le faire neuf ou dix fois 
dans un an : les personnes mariées qoi vivent dans . 
une grande piété , peuvent communier une fois en 
trois semainea , ou tous les mois : les personnes li- 
bres , tous les qdfbse jours , et celles qui sont vé'i* 
liiablement tonebéea de. Dieu , et qui tirent . n» 

Î^nind araitaffe de cette nourriture des forts , une 
bis tous les nuit jours, J*estime qo*il s*en trouve 

{a) 3. p. ^. 80 , 10. {b) Amh. Serm, 4 » y^dvcntt 

,{b) Isid. /. i , qff. €ccl. c. 53. {4} 1 , paru 
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peu bi qui il convienne d'en approcher plus sou- 
vent ; et S. Bonavenlure dit que , si Ton excepte 
les prêtres el les religieux , qui , par la sainteté de 
leur profession , doivent être en état de célébrer 
•ooveDt la messe , à peine se Irouvera-Uil des per- 
sonnes si vertoeases , à qui il ne suifise pour Tordi- 
iiaire de communier une fois la semâiue. S- Fran* 
^oisde Sales , dans sa Pbilolbëe, est du même sen- 
timent (a) ^ et cite , sons le nom de S. Aaguatin , ces 
paroles de Tauteur des dogmes ecclésiasiiqiies ; Je 
conseille et exhorte les iidelles à communier tous 
les dimanches , pourvu néanmoins qu'ils aient Tame 
•dégagée de toute affection au pécbé : Omnibus dO" 
-minicis diehus commumcandum suadeo et hor^ 
ior , si iamân mens sine affectu peecandi sii 

Enfin , noe troisième règle , qui n*est pas moioa 
sAre que les autres, c'est d^aroir ëgard auxfiroits 
qu'on retire de la sainte communion ; car c'est un 
abus de croire que la fréquente communion soit 
. compatible avec une vie toute païenne et déréglée , 
4)omme souvent on se l*imdgine dans le monde* 

C'est ce qui a donné lien à Innocent XI de con- 
damner , par son dëcret du 9. nsars 1679 » cette 
proposition : Freqnens eonjessio et eommunio\ 
.eiiam in his 4]ui geniiliier vivunt , est nota prm» 
destînationis. Il ne suffit donc pas de communier 
iBouvent , il faut y apporter les dispositions qu'exige 
de nous un si {^rand sacrement. 

Dem» Quelles sont les dispositions qu'il faut ap- 
porter à la sainte communion 7 

Rép, Ces dispositions regardent le corps et l'ame. 
Celles du corps peuvent sa réduire à trois , qui 
. «ont le jeûne , la paretd et la modestie. 

T« Il faat être k jeun depuis minnit le jour qo*on 
veut communier j c'est-à-dire , qu'il ne faut avoir 
pris aucune nourriture , pas même une goutte 
d'eau , à moins qu'on ne fût malade j car les ma- 
lades qui communient par manière de viatique , peu- 
vent communier après avoir bn et mangé ; mais | 
liors ce cas y on se doit receToir l'eucbaristie qno 



Digitized by Google 



dans an je&ne parfait : f^irgine adhuc salivâ , dit • 
TertullîeD {a). C'est un précepte de Pdglise , qui 
«st fondé sur le respect que nous devous avoir pour 
le très-saint sacrement , sur le danger du Toniisse-. 
fliimt , oa de qoelqii^autre irrëvéreuce , ou enfin sur 
oe que l^eocharistie éiaoi notre première et priocU 
ttale noarritare » noas pouTOQS , dit S* Ttiomas (6) 
la rechercher avant' toot le reste* On doit , ponr 
les mêmes raisons , prendre garde de ne pas man- 
ger trop tard la veille de sa communion. On peut 
néanmoins, suivant ce saint docteur, communier 
quoiqu^on ait avalé par inadvertance quelque reste 
aaiiment du soir précédent , aai auroit demeuré 
entre les dents. Il en fant dire ae même , * si, etf se 
rimant la bouche «tcc de Teaa ou da Tin , on en 
airoit «vaM quelquiBs petites gonttea sans y penser» 
Pour ceux qai go&tent les booitlons et les sauces , 
quoiqu'ils puissent communier (c) , lorsqu'ils 5ont 
certains qu'ils n'ont rien avalé de ce qu'ils ont 
goûté , il est de la décence , néanmoins , dit S* 
Ântonin , qu'ils s'en abstiennent {dy On doit dire , 
à plus forte raison ^ la même chose de ceàx qni 
prennodit da tabac en machicâtoire on én famée. 
' a. La pureté du corps exige qii'on s'abstienne 
d'approcher de la sainte table (e) , quand on est 
tombé la nnit dans des pollutions volontaires dans 
elles-mêmes ou dans leurs causes ; mais , si ces 
pollutions sont innocentes , ou excitées par quelques 
illusions du démon , et qu'on les ait rejettées , elles 
ne doivent pas nous empêcher de communier. S* 
Charles , et le catéchisme du coneile de Trente (/) , 
enseignent qu'il convient que les personnes mariées 
gardent la continence quelques jours avant qued*ap- 
proclier de la commonJoo. 

3. La modestie demande qne les hommes et les 
femmes reçoivent reucliaristie k genoux , les mains 
nues , les jeux baissés \ les honuues sans armes , et 

(a) L. 2. ad Ux. c. 5. (b) 3. p» 80 , a 8» 

(c) In jim. 3 , p, iit, i3 , 6 , ^. 8. 
fd) Silyius in Z , p. S. Th.q. So , a 8. (c) S. Th, ibid. a, 7. 
(ï) CûiÊth. ad Par. fûg, a > a, 6i. 
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les femmes , modestemeot habillées ; il faat aussi 
B'avoir aocaoe iadisposUtott qui empêche d'avals 
les espèces consaoréés , oo de les consumer , 
coname ont les peraonnes qni soafc affligées d'une 
tonx TÎolente , ou qui ont de frëqnens yomissemens* 
Il faut éviter de cracher immédiatement après la 
commuuioa , et ne sortir de Tégli^ qu*après avoir 
fait son action de grâces. 

I}^/?2. Quelles sont les dispositâons de TameaTee 
lesquelles il faut commonier ? 

Rép^ On peut aussi les rtfdaire à trois , qni sont 
llttsinictioB, la pnrelé de.conscieDce^etla pratique 
des vertus chrAieonea. 

1. Il faut être instruit des mystères de la foi , par^ 
tîculièrement de celui de l'eucharistie. On en étoit 
si persuadé dans la primitive église , que S. Justin , 
dans la seconde apologie , dit expressément qu^on ne 
doonoit l'eucharistie qu'à ceux qui faisoieot pro* 
fession de la doctrine de Jésus-Christ* NuUi alii 
participare liciium est , quàm vèram esse docirU 
nom mosiram eredend (a). C*est pour cela quVm 
ne donne point anjourd'lint la communion aux eo- 
fans qu'ils ne soient bien instruits , et qu'ils n'aient 
iBSsez de discernement et de dévotion pour la mériter. 

2. Il faut la pureté de conscience; c*est-à-dire^ 
qu'il faut être exempt de péché ^ du moins mortel $ 
^ , si Ton se sent coupable ^ on doit avoir recours 
au sacrement de pénitence^ C'est ainsi que l'a dé- 
fim lé concile de Trente Ecclesiastica . eom» 
suetudo déclarai eam probationem neeessariam 
esse , ut nullus sibi conscius peccati inortalis , 
4juantumyis sif^i contritus videatur , nhsque prce» 
missa sacramentali confessione ad sacram eu- 
charistiam accedere debeat. Ce concile n'a fait que 
confirmer ce que les saints pères ont enseigné. Nemo 
cibum accipii Chrisii , dit S« Ambroise^(c) , tdsi 
fuehU anie saruttus* 8k Chrysostome , ranportapt 
la pratique de son téiUps , nous appretiB^ue le 
diacre « haussant la voix , avertissoil ainsi ceux qui 

(a) Justin. ApoL i, in fitiS^ (bj S€U. ^ A 7» 
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iroaioiont comiDonier , Sancta Sanctis. Les choses 
taintcd sont pour le» saints. C'est comine «'il disoit ^ 
ajoute ce père : Que«eIuÂ qui n'est pas sakit , n^ap- 
proche pas de celle lable : Si quis non est sanc* 
Mts , non accédât (a)» 

3. Il faut joindre à la pureté de conscience , la 
pratique des bonnes œuvres et des vertus chré- 
tiennes ( Sanctum enini non facU solùnt libéra tio 
à psccaùs , continue S. Ghrysoslome (^) , sed 
etiam proesentia Spiriius et bomrum operum 
copia ) / une foi vive sur la pErëseoce réelle de 
iiis-CbrisldaDa l'eucbanstie ; nue ferme espérance 
dans ses mérites infinis qui nous j sont commnnv- 
qnës , une ardente charité , une humilité profonde , 
un saint empressement de nous unir à Jésus-Christ, 
,ct une dévotion actuelle , exempte de tiédeur et de 
négligence, t^emo , dit S. Chrysostome (c) , acce- 
-ilat cum naused y nemo resoluius > omnes ac^ 
censi omnes ferventes^ et excUatL 

Dem* Quels sont les effets que rencharistie pro» 
diiU dans ceux qui'b reçoifent dignement 7 - 
, Rép. f • Elle augmente et fortifie ta charité et la 
vie de la grâce que nous avons reçue dans le bap- 
tême et dans les autres sacremens : Qui manducat 
me , et ipse vivet propter me , dit Jésus-Christ , 
au S. Jean , chap. 6. 

a. Elle nous unit éiroilement à Jésus^bvist ; de 
aorte qu'il deineore en-nons , et bous. en. lui : In 
me manei , ei ego in eo ; et y par cette union. «d« 
nirable , nous sommes comme transformés en lui y 
.selon S. Lépn : Non aliud agit participatio cop* 
poris et sanguinis Ckristi , quàin ut in id quod 
suminius transeamus [d), 

3. LVucharislie ne nous est pas seulement donnée . 
pour être la uounnture spirituelle de nos ames , 
iQaîs aussi comme un antidote qui nous délivre des* 
pécliés journaliers , et nous préserve des mortels : 
Anii^tt^tum quo literamur-û cmlpis qUoUdiams , 

» 

(a) Chrys. H. 17 , in Ep, ad Hcbr* (b) Ibid^ 
*' (^) Kjusd. Hom, 70. ad popul. 
(d) Scrm» d^ Faisiçnt Vçm* 

Ci 
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et à peccntis mortalibus prœservamur y dit le coa* 
cile de Trente (a). 

4> Eile rëprinM l'ardeur de la concapiscence ; 
elle afFoîbiit la violepce des passions » et nona^ 

donne de la force pour avancer dans la perfectioil 
chrétienne. Christus in nobis existens , dit S. Cy- 
rille d'Alexandrie {b) , sopit in nostris metniris 
carnis legem , et pieLatem in Deuni excitât » 
perturùationes mortificat , delicta in quibus sumu^ 
nobis non imputans , sedpotiùs 4it œgrotos sananSk 

5* Elle noua foni6e contre les ennemis de notre 
salut y et nous rassure parmi les dangers oii nona 
eommes exposas en cette vie : Idoneus non potest 
esse ad martyrium , qui ab ecclesiâ non armatur 
ad prœlium ; et mens déficit ^ quam non recopia 
eucharislia erigit et accendit , dit S. Cyprien (c)« 

6. Enfin, elle nous est ungage de la vie éternelle, 
et nous donne droit à la rësurreeiion glorieuse. 
Celui qui mange ma diair et boit mon saae , dic 
le Sauveur (d) , a laide femelle , et je le res^ 
stisciieraiau dernier Jour, Pesée bien , mes frères ^ 
ces paroles , habet vitam œternam» Le droit que 
Feucharislie nous donne à la gloire , est si certain, 
que, quand Je'sus-Clirist en parle, il s'expliqua 
comme si nous en iouissieos dé}à. Oui , mes chèra. 
frères ; oui , mes chères sœurs , si vous comroa»* 
nies dignement , tous recevras le sceau de Timmor-» 
talitë , le germe de la résurrection glorieuse , lee 
arrhes de la vie étemelle : Habet , ele. Que 
dîs-je ? vous possédez votre Dieu , et vous êtes 
déjà bienheureux par avance : Habet , etc^ Quel 
motif pour vous engager à bien communier ? C'est 
ainsi qu'après avoir été unis à Jesus-Clirist sur la 

. terre , vous mériterea de lui être éternellement onif 
idaùs lecteU 

(aj Sess. i5< ^» a* 0>) L. 4 » Joan* 
.(O Ep. 54. (d) JçéHu a j 55« 
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VI.^ CONFÉRENCE. 

^^^^^^^ ^^^^^^^B 

/ . * • î 

4(loraUon de Jésus- Christ dans le très-saint 
l SaùretnmL 

' • S(^denle îa throno , et Agno , benediclio , el ho- 
ûor , cl gloria , et potestas ia ssecula saeculorum. 

/ * - • ' 

y * celui i/ui est assis sur le trône ^ et à VAn 
i (gncau , bénédiction , honneur , gloire ei puis*' 
sance dans les siècles des siècles* Âpoc* cfa« 5* 

/ Jésus-Christ a deux Ir6iies oh il reçoit les adkM*A- 
tioos des «Dges et des homntess Tan dans le ciel t 

/ / où il est adoré avec Dieu son Père par les esprits 
bienhenreux et les saints , dont il fait le bonheur 
et la félicite' ; Tauire sur la terre , où il est dans 
reucbaristie l'objet de notre foi et de notre religion. 
lL.es anges , les saipts ne cessent point de Tador^r 
dans Ie.sëjow de sa gloire et obéissent parfaliemeiit 
cet ordre qni leur a été donné : Adorate eum^ 
cmiiJBs angeli ejus {a). Il est bien )nste qve les hom- 
mes Tadorent anssi sur la terre , et qu'ils loi ren- 
dent dans nos églises les hommages qui lui sont 
dus. Adorate Dominum in a trio sancto ejus (Jby 
Ab ! puisque nos églises possèdent un Dieu que la 
âel et la terre ne peuvent contenir , rassemblons*» 
nous ,~ chrétiens , dans ces lienx sacres , comme . 
dès aigles , pour me servir de Fexpression de S. 
Chrysostome (c) , antoitr de ce corps adorable qu'il 
nous a laissé dans reucbaristie. Iwicumque fueriè 
corpus ^ illic congregabuaiur et aquiUe {d)* C'est 

(a) Pf . 96 , 7. (h) Pf. 95 , 0. 

iO Hom^s4 1 i'i ^* Uor% (dj Matth* ^ 1 28* 
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poHr noas qu^'il réside sur nos autels ; c'est pour 
nous qu'il repose dans nos labernacles ; c'est là oîi 
son amour iiiGni nous appelle tons , afin de nous 
faire sentir les eftets <le sa magnificeace et de sa lU 
béralité* ApprocboDs arec cooBaoce de ce trftne 
de grice , afio d*j receToir les secoura dont noua 
•VOD8 beaoïo. Rendons à Tagnean qui a ëlëimniolé^. 
et qui s'immole encore tous les jours pour nous y 
tout riionneur que nous lui devons ; et puisque c'est 
ici l'une de nos plus grandes obligatiojiSy faisons-en 
le sujet de cette conférence. 

Dem* £st*tl permis de consenrer la. sainte en* 
ebaristie dans fes églises , et pourquoi Vy conser- 
Tc-t-on? 

Rép» LHisage de conserver reocharistie dansnoe 
églises , après la célébration des saints mystères , 
est de tradition 'apostolique ; on l'a toujours p?'ati- 
qiié , et on le pratique encore dans toutes les égli- 
ses du monde , à Texception des proteslans. La rai- 
son pour laquelle on conserve reucharistie dans 
l'église , c>8t afin de pouvoir la porler à toute 
heure aux malades , et pour donner là consolation 
aux fidelles de venir adorer Jésus-Cbrist , qui est 
réellement présent dans cet auguste sacrement, 
non d'une pre'sence passagère simplement , comme 
<3isenL les lulhëriens , mais d'une présence perma- 
nente , qui dure autant de temps que subsistent 
les symboles et les espèces sous lesquelles nous 
Tadorons* 

Nous disons que cet usage est de tradition apos* 
toliqoe, el ceta se voit par la pratique de l'égltsa 

la plus voisine du temps des ap&tres. S* Justin , qui 
n'esl mort qu'une soixantaine d'années après Tapotre 
S. Jean , nous marque , dans la seconde apologie 
qu'il a faite de la religion cbrélienne {a) , qu'on cn- 
▼ojoit de son temps , par des dMMsres , l'eucb^rji^ie 
jîceux qui ^ pour de bonnes fais&ns , n*avoient pu as« 
aister fc la eiSiébratîoÉ des èaiotf mystères. S: Iffe* 
fiée, qui , vinot ira» après la morl^ S«' Justin • 
^ouvernoit déjà l'église de L^uu ^ nous apprend 
(a) Apot» a x/'. 97 I €diu Col* 

La 
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aussi (a) , dans sa lettre au pape Victor ^ rapport 
,tée par Eusèbe , que c'éioit pour lors Tusage d'en- 
TQ»^er reucbarialie aux ëvéques abseos , eu signe de 
paix lai de communion ecclésiaaiîqae. Tertullieq^ 
contemporain dé S. Irenée , noua apprend (6) que 
les chrétiens emportoient le paîn sacré chez eux , 
dans le temps des perse'culions , pour avoir de quoi 
se fortifier, et qo'ils se faisoient dès-lors une loi 
inviolaijle de ne le prendre que le matin , et avant 
toute autre nourriture. S* Denis , évéque d'Alexan- 
drie, mort en deux cent sotxànte-six , nous ap- 

Jyreni qa*on gardoit le pain consacre pour les ma- 
atles : un nommé Sërapion étant à Textrémité , on 
Ibi en eovoja une partie (c) , qdi se trouvant un' 
peu dure , pour avoir ëte gardée long-temps , fut 
Irniupée dans de l'eau , afin qu'il put aisément Ta- 
Tider. S. IJasiliî rapporte {ci) que les anachorètes , 
trop éloignés de Téglise pour pouvoir les fcéquen- 
ter , emportoiétit avec eux la communion , alla 
d'avoir de quoi satisfaire leur dévotion dans le dé*, 
sert. S. Grégoire de Hasianse àil de sainte ûorgobie 
sa sceur (e) ^ qu'elle se retira une nuit dans Të- 
l^lise , et que s'étant prosternée en la présence du 
uaint sacrement avec une vive foi , elle fut délivrée 
li'uue dangereuse maladie. S. Ambroise raconte de 
son frère Satire ^ qu'il fut garanti du naufrage 
par la très-sainte eucharistie qu'il attacha à sou qol' 
avec autant de respect que de confiance. 

Tons ces faits de l'antiquité foi|| voir que Vàn ' 
4Donservoit rencbaristie après la célébration des 
«oints mystères , et qu*on ne croyoît pas que la 
)>résence réelle de Jésus-Christ dans ce sacrement 
fût fkée à l'usage et au moment de la mandncation , 
comme le prétendent les luthériens qui veulent que 
]*encharistie cesse d*étre eucharistie , dés que Tac- 
tion de la cène est finie. 

' IMm. Ddit-on adorer Jésns-Christ dans Pencha- 

. '(a) Z<. H'ntor, Eccles, c, ^4* (^) Tenu/, ad Ux, /. a , c, 5. 
{c) Euseb. Hist. 1,6, c, 4> {d) BasU^ m Ep» ad Cmsarianu 

le) Crc^. Na^. de ohitu Gorg, 

Amhr. de exççm Sétiri fU% ^ kHu Parm* ii4^* 
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rîsiîe ? Sont-ce les espèces , ou le signe sensible , 
qu'on adore ? 

■ Rép. Dès-lors que nous croyons que Jësus-Christ 
. • est récUemeot présent dans Teuchanslie , c'est pour 
nous on devoir indispensable de Vy adorer : car oa 
doit adorer Jésas-Christ par-toot^ oii il est (a). La 

' aaiote Vierge , S. Joseph , les mages et les bergers 
I*oiit adoré dans la crèche de Bethléem , oit il est 
né {5). Les apôtres Vont adôré sur la montagne des 
oliviers , d'où il monta dans le ciel. Les bienheu- 
reux l'adorent dans le séjour de sa i^lolre (c) , et 
confessent qu'il est digne, dans cet état , de rece- 
voir avec son Père tontes sortes de louanges et de 

'bénédictions. Les iidelles qui sont sur la terre doi-> 

'vent donc l'adorer dans rencharistie , oii la foi leur 

* enseigné qu^îl est rëellemefnt présent* Le raisonne-' 
ment des protestons , qui insistent sur ce qu'il 
nest pas dit dans l'écriture que Jésus-Christ soit . 
dans l'eucharistie pour y être adoré , est quel- 
que chose de bien pitoyable ; car ne suffit-il pas 
qu'il y soit présent pour exiger nos adorations 
et nos respects ? S A f^réseaee Vemporte-t*elle pas - 
robligattoa de Tadorer , sans qu'il soit nécessaire 
de noùi eç faire nti commandement exprès ? Noiis 

-adorons Jésus-Christ dans le ciel oh tous les saints 

* l'adorent , quoique nous n'ayions là-dessus aucun 
ordre particulier , parce que la foi nous assure qu'il 
y est présent, et que cette présence s'y fait sentir 
d'une manière très-glorieuse : nous devons de même 
l'adorer dans reucharistie , sans qu^il soit nécca- 

'saire-qu^on nous en fasse un commandement exprès, 
parce que la foi nous apprend qu^l y est présent 
et même par on effet de sa bonté et de sa touté* 
puissance , qui nous donne un moyen aisé d'appro- 
cher de son infinie grandeur. Il est donc hors de 
doute que les fîdelles doivent adorer Jésus-Christ 
dans l'eucharistie , ainsi que l'église catholique l'en-- 

"seîfiine et le pratique. 

Quant k U demande ^'on ajoute , si c'est le signe 
sensible , on les espèees eucharistiques qu'oa 

(a) Matth. a. {p) Luc s4 / 5a, {^c) Aj^nr. 5 , 14, 
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adore , je réponds avec tous les doclears calhoTi- 
qoes , que c'est Jésus- Christ que nous adorons ^ 
cache sous les espèces et sous le si^ne sensible d& ' 
rencharislie* Quand Jésus-Christ ëtoit êur la terre. ^ 
ce n*étoit f>as les habits de Ji^sus-Chrisl qu'on ado- 
roît , mais Jesus-Chrislrevctu de ses habîls. 

Dem. Pourriez-vous nous faire voir que c'est une 
ancienne pratique d'adorer Jésus-Christ dans l'eii-* 
cbaristte ? 

Rép* Onî : ça toujours ele' l'usage constant 
Téglise d'adorer Jésus-Christ dans le très- saint sa* 
' creroent ,iibn-8eiilemcnt quand on étoit sur le point 
'de le rec^eyoir . mats encore sur nos autels • oii Von ' 

conservoit des hosties consacrées , pour être por- 
tées aux malades , comme nous l'avons dit cî-de- 
Tant. Les saints pères ont exhorté les chrétiens h ce 
respect et à celle adoration , présupposant dans 
leurs discours que c'^toit la coutume ordinaire de 
l|église. Adora ei communica , dit saint Chrj- 
^sostome |pl*échant au peuple^'Antioçbe (a) , adq- 
*rei premièrëment ce sacrement , et recereft-le en- 
suite dans vous-Riirpes par la communion. Qu*y 
à-t-il de plus positif sur ce sujet , que ce que disent 
S. Arobroise et S. Augustin {b) ? Nous adorons en- 
core aujourd'lmi la chair de notre Rédempteur, 
dit le saint ëvéque de Milan , et nous l'adorons dans 
;les mystères qu'il ainstitués lui-même , et que nous 
^eélébrona sur nos auteU* Cette chair a été formée 
'de la terre aussi-bien que la nôtre^ et la terre est 
appellée dans l'écriture Tescabeau des pieds de 
Dieu i mais cet escabeau considéré dans la per- 
sonne du Sanvenr,et dans In sacrement de sa chair» 
est plus vénërahie que tous les trônes des rois : c'est 
' pour cela que.nous l'adorons* liaque pep scabellum 
'ierra inielligitur ; per ierram autem , caro 
Chrisii quam hodiè quo^jfue inmxsieriisadoni- 
'mus. Je né comprenois pas , dit^ SvÂngustin (c) , 
ce que le Seigneur dit par son prophète , quand il 

' (û) iL 6i. ad pop. Antîoch. et H. de Sacr. et diviaé 
fnensâ. (b) Ambr. /. 3 , i/« SfirUu Sautfo ^ f» |a« 
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BOUS ordonne d*adorer l'escabeaa de ses pieds : 

jidorare scabellum ejus ; raais j'en ai trouvé le 
secret et le mystère dans le sacrement de Jésus- 
Christ ; car c'est ce que nous faisons tous les jours , 
lorsque i^oos mangeons sa chair , et qu'avant que 
de la manger, nous 4'adorons , non-seulement sans 
saperstilion , mais avec tout le .mérite de la foi ; 
- parce qne celle chair ëlant an aliment de saint , 
quoiqn*e1te soit de terre , et Tescabean même des 
pieds de Dieu , il fautTadorer; et , bien loin que 
' nous péchions en Vadorant , nous pécherions ait 
contraire en ne Vadorant pas* Remarquez ici, 
s'il vous plaît , qu'il ne s'agit pas seulement du sen- 
timent de S* Aagnstin et (te S* Ambroise, mais 
;ia pratiqae universelle de leur temps ., dont ils ren- 
dent témoignage : Nemo carnem illam man- 
. ducat , nisi priùs adoraverit. Remarquez , en se- 
cond lieu , qua S. Augustin ne dit pas seuleme nt 
que c'est une chose bonne et louable d'adorer Je- 
, sus-Chrîst dans l'eucharistie , mais qu'il en parle 
comme d'un devoir dont on ne peut se dispen^ief : 
^jNon solùm nùn peccamus adorandô^ sed peccq'» 
\mtisnon adorando.i^%ho\ de plus clair! Il faut donc 
convenir qoe les catholiques , en adorant Jésus- 
Christ dans rencharistie , ne font en cela que ce que 
les enfans de l'église ont toujours pratiqué dès sa 
naissance , et dès qu'il leur a été .permis d'a?oir^ 
. des temples et des autels. 
^ Dem. Ne trouveroit-on pas quelque figure dsM- 
Tancien testament pour porter les fiidelles 2i la vi. 
site et à l'adoration du très-saint sajcrement ? 
^ Rép.Om ^ nous avons ?arche d'alliance qui étoit 
Tobjet de 1a piélé des juifs ; ils la considéraient 
comme ce qu'ils a voient de plus précieux. L'écri- 
ture même l'appelle la gloire d'Israël et la force 
* dn peuple de Dieu. Ce fut Principalement pot|r 
la placer avec honneur , oue le Seigneur mionna 
à Moïse de construire letabenuicle. Ontr^ un grand 
nombrede lévites qui avotent été choisis pour la^ar- ^ 
der )onr etnuit , et qu! pour cet effet étoient nour- 
ris aux dépens du public, on voyoit quaaiUc de 
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personnes qui veilloient continuellement anprès cto 
cette arcbe. Ce sentiment de piétë n'ëtoit point one 
dévotion particulière an simple peuple, les rois el 
les princes Ini faisoient le même honneur , et n'en* 
treprenoi'^nt rien d*important sans y consulter Tes* 
'prlldeDîen. Voulez-vous savoir avec quelle ferveur 
ils le faisoient? Us se proslernoienl devant l'arche , 
dit l'ëorilure , la face contre terre , non en pas- 
sant el pour quelques momens , mais pendant des 
' heures entières. Josue pronus cecidit in tertam cq* 
Tarn arca Domini usque ad vesperam , iàm ipse 

Îuàm omnes senes Israël (a). Voilà ce qui est dit 
e losud et des anciens du peuple. Cependant cett«' 
arche si honorée dans l'ancien teslameot , n'ëtoil 
que la figure de l'eucharistie. Quel devroit donc 
élre notre respect pour la vëritë , puisque les Is- 
rnétîtcs en ont eu un si grand pour ce qui n'ëtoil quo 
l'ombre et la figure ! 

A.h ! chrétiens lâches et indérots à Tëgard de nos 
saints mystères , soyet ici tout couverts de honte et 
de eonfnision. Idole de la vanité et de la folie mon- 
dahie , les deux et les trois heures ne vous coûtent 
rien , quand il s'agit de parer un corps et une léte, 
qui , dans quelques jours , serviront d'aliment aux 
vers j et une demi-heure à l'ëglise devant le saint 
sacrement vous gène et vous incommode. Vous 
M vous lassez pas d'être des journées entières aveo 
des compagnies qui vous plaisent ; et celle de votre 
]>iea vous fatigue. Homme de plaisir et de jeu , vous 
vous sentez assez forts pour passer dés jours et dés 
nuits à boire , à manp;er , h manier des cartes et 
des dës ; et vous prétextez une incommodîtë pour 
vous dispenser de venir rendre vos respects nu roi 
des rois. Tons passes au bal , aux danses et aux 
spectacles des nuits sans dortnir ; et vous ne pouvez ^ 
veiller une heure auprès de Jësus-Chrîst : Solius 
Dei impatientes , comme parle Tertullien. Oii est 
votre foi et voire piété ? Le Seigneur n^i-t-il pas 
bien sujet de vous dire ce qu'il reprochoît autres- 
fois à des juifs incrédules | qui Le mëritoieat peut- 
{fl) Josué 7 j & ' * 



■ 
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êlre moins que vous : O generatio incredula et 
perversa , quousque ero vobiscum ! usquequo pa'" 
Uar vos {a) ? Soyons donc plus exacts à rendre nos 
devoirs à Jf^sns-Christ dans letrès-saînt sacremenU 
Dem. Mais j'ai des embarras et des affiiires qui 
iii*occBpeiii *y \% sots incomniodé , éloigné de^ Vé- 
glise ; )e ne pais y aller aasn souvent je le 
soahaiterois , etc. 

• Rép. J'ai trop d'affaires , disent quelqiies-tins , 
pour aller si souvent à l'église. Je pourrois leur ré- 
pondre qu'ils n'en ont point de si importante qu'ils 
ne doivent la sacrifier au bonheur de tenir compa« 
gnie à Jésus-Christ , qui a bien voulu instituer Tau* 
guste sacremènl de nos autels « pour cotiverser 
avec nous , et nous donner lieu de traiter avep lui 
de la grande affaire du salut. Mais {e veux bien' 
m'en tenir aux raisons que vous alléguez ; et je dis 
que le grand moyen d'adoucir le joug de vos affaires 
et de vos embarras , c'est de fréquenter souvent nos 
églises. 

Un grand roi ( c'est S. Louis ) , ne trouvoît rieti 
qui disposât mieux son esprit aux grandes affaires et 



aux mo^rens d'j réussir , que de venir consulter Jd^ 
ftus-Chnst dans l'eucharistie. Je suis incommodé , 

d5les-vo!is ; mes infirmités ne me permettent pas 
d'aller à l'église. Si vous ne pouvez y venir de corps, 
venez-y nu moins de coeur et d'esprit : imitez ces 
bons Israélites dont parle l'écriture , qui se toufi^ 
noient , en quelque lieu qu'ils fwssent , vers le tem- 
ple de Jérusalem pour f^ire leur prière. C'est ainsi 
que Daniel (6) , captif en Babylone ^ ne votant 
point - .fléchir le genou devant la statue de Nabuoho- 
donosor , ouvroit les fenêtres de sa chambre , et 
se tourooit trois fois 1« jour du c5té du temple , 
pour prier le vrai Dieu qui y étoit adoré. Qe^ 
pendant ce temple n'éloit que la figure de nos 
églises; le Seigneur n'^ habitoit pas corporelle*' 
ment ; on étoit seitve«|*UHt éloigné , et Ton ne sa*{ 
voit pas préoisémeM en quel endroit il étoit situé , es 
de quel 'c6té il* falloit se tourner ; au lieti qa'eA 
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quelqu*eiidroU que noas soyons ^ nous nToos devunl 

nous quelque église , oii est le cenire de notre botf- 
heur. Ne devrions-nous pas cent fois le jour y por- 
ter notre cœur , nos pensées et nos affections ? 

Je suis charoifé de lire dans lespseaumesles pieux 
empressement du roi David {a) , qui , dans les 
saints transports de $on zèle , disoit qo*il avoit fait 
ce fcea au Dieu de Jacob » de ne .p<mit entrer dans 
Ifs appartémens de son pslais , de né point couo 
cher sur son lit , de ne paspermeltre à ses yeux de 
sp. fermer, ni à sa tête de se reposer , jusqu'à ce 
qu'il entiât dans la maison du Seigneur pour l'y 
adorer. Que n'€Ût-il pas dit , que n'eilt il pas fLut , 
si étant né sons la loi.de TefangUe ^ il eût appris 
qf$e oe Dieo ëtsnt reiètn <do lUMtre cbair , , et que , 
pour noos donner une preuve de son amonr il 
SToit Tonki^ an .défaut -cPiHie présence visible , en 
snbsMtner une invisible dans Fanguste sacrement 
de nos autels ! Quelle ardeur ne devons-nous donc 
pas avoir pour cet adorcil)le mystère , ncnis qui 
av0Bs reçu les Inniiètes de f évatigile ! M'alléguons 
ylusdj^nseë ; il n'^ e&l aucune qui puisse nons 
oiqiensisrde Inircndre nos devoirs. Disons-lui : Oui ^ 
lioon Sanvenr etmoo J)ieil , quand k serois dans le 
ft^nd d^nn désert , et dans la plus àfËreuse solitade ^• 

nf»€ portera? de cœur et d'affection dans votre 
sanclpaire pour vous y adorer : In terra desertd et 
invia et inaquosâ , sic in sancto apparut tibi {b)». 
- Dem. D'où . vient que tant de chrétiens man- 
quent de d^votita et respect envers le très-saint 
ftacrement? • ^ » 

Rép. Ceiâ vient de leur ^pesi de foi et dn peu de 
aoin qu'ils ont de 4lm!kvûcété. do ^cet adorattle mys« 
t^t^. Nous lisons, dànsiles adtes des apôtres {c) ^ 
qi^e S.Paul entrant dans Taréopage d'Athènes, com- 
meuca ainsi son discours : Permettez , messieurs 
flue îe vous représente que vous êtes superstitieux 
|ttaq^'à l'excès car en entrant dans votre ville , et 
ayant regardé en passant les,<statnes de vos dieux ^ 
î^i trouvé un a^î sur lequel .est écrit : Au Diea 
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IncoDim . ignoto Deo* C'est ce Dieu que toos adot 
rez sans le connoUrc que je viens yons annoocer ; 

. Quod ergo ignorantes cùlitis , hoc ego anmintio 
vobis» Souffrez , mes frères , que j'adresse ces pa- 
roles , non h tous , mais à plusieurs d'entre vous. 
Quand on voit comme Ton traite nos saiius mvst^res, 
qu'on célèbre avec des linges sales et des arnennena 
tout déchirës , qu^oo entend la messe sans modestie 
et sans piëtë ^ ne peot-on pas nous reprocher qne 
noos sacri6ons à un Dien inconnu 7 ignoto Deo. 
(Quand on voit la mal-propreté de certaines églises 
et des antelsmême, n'a-t-on pas raison d'uppeiler 
nos autels des autels d'un Dieu inconnKi , et de dire 
à ces pre'tendus adorateurs , qu'ils ne sont point ins- 
truits de leur religion , et qu'ils ne savent ce qu'ils 
adorent 7 Quod ergo ignorantes coUtis , hoc ego 
çnnuntio ¥obis ? 

S! yons connoissiez la grandea^ et la aaiotetë de 
nos mystères , quel zèle n*anriez-TOns pas pour la 
maison du Seigneur ! Loin de vous faire contrain- 
dre à fournir les ornemens et les vases sacrés nèces« 
saires pour le service divin , vous vous informe- 
riez si tout est en bon ordre dans les églises des pa« 
roisses oti toos êtes dtfcimateurs ; mais votre in* 
différence , on plot&t TOtre dureté k cet égard , 
fait bien foir qne Tons ne connoissez pas le Diea 
qoe Tons adorez , ignorantes colitis. Si tous te con^ 
noissiez , vous seriez bien plas assidus à venir lui of- 
frir vos vœux et vos prières , à l'exemple de ces 
ames dévotes , qui passent les benrcs eniières de*> 
▼ant le saint sacrement , vous ne craindriez pas l'Ini- 
niidité des églises ; tous raccompagneriez, téte nne 
quand on le porte aux malades : mais le fen d'em* 
pressement que toos témoignes' dans ces reaoon^ 
très , fait Toir que Toot M le cpniioiaaea pas , i^/ip- 

rantes colitis. 

• Si vous le connoissiez, ce Dieu caché dans l'en- 
charislie , vous n'entreprendriez rien d'important 
sans Tav'oîr consulté- Vous vous plaignez que vos 
affaires vont mal , qu'on vous iroqipe^ que vos en- 
£ms sont mid Oublis 9 et que toute votre famUle 
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est en désordre ; je n'en suis pas surpris voos ne 
consultez point Je'sus-Clu ist , la sagesse et l'oracle 
du Père éternel ; vous vous conduisez comme ces 
Israélites qui furent trompés par les Gabaonites , 

K or avoir négligé de coosalter le Seigoe^ar deranl 
rche : Os Domini non interrogaverunt {à)* 
S TOUS éties instruits da respect dû k cet auguste 
sacrement , le recevrîe»-Tons , comme voos faites , 
sans pre'paration , avec une conscience impure et 
chargée de crimes? manqueriez- voôs si facilement 
Lr messe ? l'entendriez-vous avec un esprit si dis- 
sipé , n'y faisant que tourner la téte , regarder çà 
et là , rire , badiner ^ causer et commettre cent 
antres immodesties qui scandalisent les assistaos , et 
' donnent lien ani Itérétiques de dire , on qoe voua 
ne croyez pas la présence réelle de Jésos^Ghrist 
^ dans le saint sacrement , ou que vous ne venez dans 
nos éc;lises que pour lui insulter ? Je vous dis donc, 
mes frères, que , si jiisqu'a présent vous avez ou- 
blié vos devoirs envers Jésus-Christ dans Teucha- 
J'tstie i vous ifovez montrer désormais votre foi par 
les œuvrés ; Quod êrgo ignoranies coliiis ^ hoe 
ego annvnito vobis* 

Dem. Quels avié pent-on donner à ceux qniont 
manque de dévotion et de respect à l'égard do très- 
saint sacrement , afin de les enp^ager à se corriger? 
" Hép, 1. C'est d'être bien convaincus que Jésus- 
Christ , qu'ils viennent adorer dans l'eucharistie , 
voit ladiiïsipation et les immodesties qu'on commet 
daps les églises , qoHl entend les discours prof»* 
DOS qo%>n j tient , et onHl observe les mauvaises ' 
dispositions avec lesquelles on se présente, devant 
ïoi. Vidi agnum stanîem ianquam occisum , Aa* 
brntem oculos septem , dit S. Jean dans son apo-*> 
calypse [b) : J'ai vu Jésus-Christ , l'agneau de Dieu , 
^a victime d'expiation de tout le genre humain ; je 
l*ai vo debout devant soa père , intercédant pour 
nous; ie. rai vnetfméme temps comme mort , et 
ayant sept yeux. Toîlà l'éti^t où il paroH snrnos au- 
tels. 'GVst une victime qui s'immole pour nous son» ' 
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les espèces eucharistiques qui servent cle voîle à sa 
grandeur. Que si sa patience nous le fait regarder 
comme mort , tarujuam occisum , sa présence 
réelle doit trous faire ressouvenir qo^il eat TivaDt ^ 
ei que par sa science infinie , il toîI tout ce <)oi 
se passe dans nos églises , habèntem oculos septem» 
Si sa colère n'ëclate pas à présent contre les impies 
profanateurs de son temple et de ses divins mystè- 
res , un jour viendra ^ull les punira très-rigou- 
reusement. 

2. Il faut conside'rer que les irrévérences que Ton 
commet devant le saint sacrement , ne son^ pas de 
légères fautes. Ceux qui désbotiorent Jésus-Cbrist 
dans nos églised / sont dans un sens plus criminels 
'que les bourreaux qui Tout crucifié , parce qu^ls 

• ajoutent de nouvelles injures à celles qu'il a endu- 
rées sur la croix , et dans le temps même que cet 
adorable Sauveur applique aux fidelles les fruits de 
sa passion et de sa mort. C'est la plainte qu'il en 
fait par son propliète : Super dolçrem yuinerum 
meorum addiderunî (a)* 

3. Enfin , il faut prendre une bonne résolution do 
réparer lès fautes passées qu*on a commises envers 
le très-foint sacrement ; en feîre une espèce d'a- 
mende honorable toutes les fois qu'on vient à Té- 
glise ; visiter souvent le saint sacrement ; contri- 
buer à la décoration des églises ; assister avec piété 
et dévotion k la messe et aux offices de paroisse. 
Toilà , mes frères , quelques moyens de rallumer 
dans vos coeurs le feu de la piété , que vos dissi- 
pations j ont éteint* Le Seigneur yous fasse la grâce 
de les mettre eu pratique , afin qu'après lui avoir 
rendu sur la terre les adorations et le respect qu'il 
demande de vous , vous méritiez de lè poss^fler 
élernellenient dans le cieU 

V; Pi. 6Ô , V* 
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Sur le saint sacrifice de la Messe» 

Hoc facita in meam commemorationem* 

Faites ceci en mémoire de moi* Ed S* Luc f 
chap. 22* 

Jésus Camst n*a pas seulement înstîtad l'encliari»- 
lie comme sacrement , il en a fait encore le sacri- 
fice perpe'lnel de son église , en adressant à ses 
apôtres , et à toas ceax qui dans la suite des siè- 
cles dévoient avoir part à leur sacerdoce , ces pa* 
rôles : Faites ceci en mémoire de moi. U leur doRua 
le pouToir d'offrir |e même sacriSce qu*il àlloit 
consommer sur la croix pour les pëchës du monde. 
Prêt de sMmmoler pour nous h ta justice de son 
Père , il voulut laisser à son église un sacrifice in- 
visible, qui, quoique non sanglant, mais en effet 
très-réel , représentât celui qu'il alloit visiblement 
offrir sur la croix par Teffusion de son sang ; et , 
parce que son sacerdoce ne devoit pas être éteint 
par sa mort , comme parle le concile de Trente {a)^ 
il eut soin que la mémoire nous en restât jusqu^à la 
fin des siècles* 

Après avoir /nangé avec ses apôtres Vancienne pâ- 

3 ne que tout Israël celébroit en mémoire de la sortie 
'Egvpte , il institua cettte nouvelle pâque, comme 
un mémorial perpétuel de notre heureuse déli* 
Tr$nce de la captivité du démon. Comme prêtre 
éternel, selon Tordre de Melcbisedecb U of&it le 
sacrifice de son corps et de son sans sous les espè». 
ces du pain el du tin ; et parce quli étabUsaoîl 
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apftlret les ministres du testament noaveaa , il 
leur ordonoa de faire la même chose en mémoire' 
de lui : Hoc facite in meam commemorationem. 
C*e8t de cet auguste sacrifice que nous parlerons au- 
jourdMiui ; et , après vous avoir représenté la sainte 
eucharistie comme le grand sacrement de l'amour 
d'un Dieu envers les hommes, il faut vous la faire 
ivdmirer comme te plus parfait sacriûce aoe noua 
paissions offrir à Dieu pour lui lémoigner fa recon* 
noissance que nous lui doTona pour loua ses biea« 
faits* Ce sera le sujet de celte conférence* 

jptfm. Quel est le sacrifice de la MUf elle loi ^ 
comment le nomme-t-on ? 

Rép. Le sacrifice de la nouvelle loi est celui de 
' reucharistie. Jésus-Christ, en instituant Teucharistie 
comme sacrement , Tinalitua en même temps comme 
sacrifice. En disant du pain : Ceci est mon corps ; 
^t dii Ttn • Ceci est mon sang , il nous a appria ^ 
dit S; Irenée , ^e c'élbit là le sacrifice de la non- 
▼elle Im ; sacrifice <fae l*ég1tse , qai Ta reçu des 
apôtres , offre à Dieu dans tout l'univers : Dicens : 
Hoc est corpus meum , ISovi testamenti novam 
docuit oblationem j quam ecclesia ab apostolis 
accipiens in universo mundo offert Oeo (a). 
Ainsi pnrioît au second sièole ce saint évéque de 
Lyon* Jésus-Gbrist ti*a pas attendu les mains des 
ifs pour^^ro^M 9 Grégoire de. 

ice , 4l^é^fHhiRttriu par^son -amour la Tiolence des 
bourreaux , s'offrant lui-même en qualité de vic- 
time , et faisant en même temps l'office de prêtre 
qui immole , et d'agneao qui est immolé : Prœoc» 
cupans impetum Jitdseorum , seipsum victimam 
offert •* idem simut Saeemlos et Agn^s (^)», 
Si vtm me démandez , eomittue ce saint ^ comment 
MQS'Cbristia anticipe le aacrtfice de la croix , je 
iHNis réponds q«è di été lorsqn^'e-donné son corps- 
à manger à ses disciples : "Quando hoc aceidit f 
cum su II m corpus nd comedendum familèaribus 
prcebmt. Le Sei2;near , en disant : Faites ceci en 
méç^oire de moi y dit S- Gaudence, évéque d^ 

(a) S. lrcn% U \ , CMf. 3au (A) Greg. K i>«.si^ d$. ffipv^ 
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Bresse « a ordonné à ses ^disciples , qu'îl a étahiia 
les premiers prêtres de son église , de célébrer sans 
interruption ces mystères de la Vie étemelle , qni 

doivent être célébrés par tons les prêtres de tontes 
les églises du monde jusqu'à son deruier événe- 
ment : Et ideo fidelibus discipulis mandat , qitos 
primos ecclesiœ suœ constituit sacerdotes , /// 
desinenter isiavitas Mernœ mysteria exercèrent^, 
quœ necesseesi à cunctis sacerdotibus per sin^ 
gulas iotius orbis ecclesias celebrari , usquequb 
Christus de €œlis adveniat (a). Nous poarnonsaU. 
léguer plusieurs autres passages ; mais cenx-ci sof- 
fisent pour vous faire voir que l'église catholique a 
toujours entendu d'un vérit^able sacrifice ces paro- 
les de Jésus-Christ : Hoc facile in meam comme- • 
morationem , comme remarque le concile de 
Trente (A). 

. On donne plusieurs noms k cet auguste sacrifice ;> 
mais les plus célèbres sont ceux de liturgie et de 
messe. Les Grecs rappellent liturgie* Ce mot qui 

signifie toutes sortes de fonctions publiques , a été 
consacré par les chrétiens pour signifier le sacrifice 
eucharistique. Celui de messe est , depuis long- 
temps , le plus commun parmi les Latins. S- Am- 
broise s'en sert dans son épitre àMarcelline sa. sœur : 
Missani facere cœpi: et 9\\\e\jLT%^quijuxia.eccle^ 
siamesi , et sine gravi xmpedirMfnio po test i-quO'*, 
tidieaudint missam(c). S. Augoatin s'en sert pa^ 
reillement , comme d'un terme » très-ancien , cotu*- 
mnn et connu à toute Téglise ; ce qui fait vmr que 
les calvinistes ont bien tort de le blâmer. Plusieurs 
pensent que ce mot vient du latin , missa , ou. 
missio j qui veut dire renvoi : parce qu'ancienne- 
ment oti envoyoit les catéchumènes et les péniteos ^ 
après les prières solenœllès le s^mon /atant 
^e de commencer Paotkmidu sacri6ee $ tet l'on reu*^ 
voyoît les fidelles quand le sainrîficeéloftftny coaime» 
on le fait encore aujourd'hui , par ces paroles : lté y 
missa est» Ce double renvoi rendit ordinaire cetto^. 

^ (a) S, Gaud, tr, i, Exod. (b) SaS* dS* dt T€£mr% €• S* 
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Façon de parler ; et c'est ainsi que le mot de messa . 
a été consacre' par i'uaage , pour sigQÎâer le saint 
' sacrifice de Tautel. 

• Dem. Qu'entend-on par le mot , de sacrifice ? 
Quel est celai de la messe , et quelle est la diffé* 
vence de ce sacrifice avec celui de la crois 7 

Rép. Le mot de sacrifice pris dans nu sens géné^ 
rai , signifie toutes sortes de bonnes oeuvres qu'on 
fait pour honorer Dieu et s'unir à lui ; Verum sa- 
crificium^ dit S. Augustin (a), est omne opus 
quod agitur ut saiictâ societate inhcereamus Deo» 
Mais , dans an sens propre y le sacrifice est une 
offrande extérieure d'une chose sensible (|oe fait k 
Dieu seul an ministre légitime (j^) , qu! , en con- 
' sacrant la chose offerte par des cérémonies mysté* 
rienses , la détroit ou la change pour reconnoftre 
le souverain pouvoir de Dieu , rendre à sa majesté 
les hommages qui lui sont dus par les créatures rai- 
sonnables. La^raie religion n'a jamais été sans sacri- 
fice : dans la loi de nature comme dans la loi écrite^ 
il y a eu des sacrifices extérieurs : Jésus-Christ a 
aussi institué dans la loi nouTclle un sacrifice Térita* 
Ue ;^ c*est ce sacrifice oue 'le prophète Malachie m 
prédit en ces termes : tn omni loco sacrificatur , 
' et offertur nomini meo oblatio munda (c). Cette 
oblation toute pure qu'on offre en tout lieu , c'est 
la messe ; c'est-à-dire , la consécration et l'obla- 
tiondu corps et du sang de Jésus-Christ sons les 
espèces du pain et du vin , qu*on offre à Dieu sur 
nos autels , pour représenter la passion et la 
mort de Jésus-Christ; 

Pour comprendre la natorcdéce sacrifice, re- 
marquez , I. que la victime du sacrifice , cVst fe 
corps et le sang de Jésus-Christ ; ce même corps 
qui a été attaché h la croix; ce même sang qui a été 
répandu sur le calvaire : en un mot , ce même J. C» 
quia été crucifié pour nous, est le même què 
nous offrons sur nos autels : Eumdem semper offe^- 
rimtiSy dit saint Chrysostome (<f> a. Que le sacri* 

• * 

(^i) L. 10 f de civit, Dci » cap» 6. {b) Aug. îhid^ 
{c) Malac. i , lu {d) H. ij , in ad Uibr. 
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fic9 de lu messe est offert k Bien seul ^ pour ré- 
connoitre^a soaTeraioe erandeur , et notre dëpea--^ 
dance* Il est yraî qu*<m uAi h la messe mémoire des 

saints , mais jamais on ne leur offre le sacrifice. Oa 
dit bien quelquefois la messe en mémoire delà sainte 
Vierge et des saints , mais c'est toujours à Dieu ^ 
à qui le culte souverain est dû , c^u'on s'adresse pour 
le remercier des grâces qu'il a faites à ces saints » et 
afin que ces saints soient intercesseurs auprès de 
J^sns-Cbrist : Ui ûli pro nobis intercedere dignen" . 
tur in cœlis , dit Téglise , quorum meiporiam agi' 
, mus in terris. 3. Le sacrifice de la messe est offert 
• sur nos autels par le ministère des prêtres , qui ont 
reçu dans leur ordination le pouvoir de l'offrir. Jë- 
sus-Cbrist en est le principal offrant : c'est lui qui 
change le pain et le vin en son corps et en son sang; 
} c'est lui qui s'offre à Diea son Père par les ^mains 
des prétret : Per hoc , dit S* Augustin {a) , Sa* 
cerdos esi ipse offerens ^ et o&mIio. L'église a . 
aussi le bonheur oe Toffrir : Cujus rei sacrameri' 
iurn , ajoute S. A.ugustin , qiiotidianum esse voîiiit 
,ecclesiœ sacrifîcium , quœ cum ipsius capitis cor^ 
,pus sit , seipsam per ipsuin dis ci t off'erre, ^. Ce 
aacriijce nous représente. celui deJa passion et de 
)la mort jtle Jésua-Chcist ; car il consiste en ce que, 
par la vertu des paroles sacramentelles, 4e corps 
de Jésus» Christ est nris sons les espèces du .pain , 
et son sang sons les espèces du Ttn. Or, cette së- ^ 
pa ration du pain consacré d'avec le vin consacré , 
nous représente la séparation du corps de Jésus* 
Christ d avec son sang , qui fut faîte sur le cal- 
VAtre* Ainsi , le sacrifice de la messe est une parfaite 
.expression du sacrifice de la croix. Aussi le Sau- 
.yeiar a dit séparément : Ceiei est mon corps : Ceci 
est mon sang ; car , encore que ce eorps et ce 
aang une fois séparés dans sa^passion scnent f éunia 
gour toujours après sa résurrection , il a voulu néan^ 
moios que cette séparation faite effectivement sur 
le calvaire , ne cessât jamais de paroître sur nos 
autels y et que le sacrifice de reucharislie fût une 
(a) fs. te. 4€ fhnié Dci,, £• ao« 
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ima^e contiouelle de celui de in croix* C'est pour- 
quoi S* Paul dit que'^ toutes les fois que mus célé- 
brerons ce mystère f nous anuoncerons la mort de 
Jésus- Christ (a). 

On voit , par ce que nous venons de dire , que 
le sacriiice de la messe est le même en substance 
que celui de la croix : nous ne recoonoissons qu'une 
seule oblalion , qu'un sacriBce unique par lequel 
le sauveur du moode s'est immolé et est mort pour 
nous une fois , et qu'il offre actueUement àhnê le 
* ciel 9^ pendant que sur la terre nous continuons de 
Toffrir par le mmistëre des prêtres; parce que dain 
Tun et dans l'autre sacrifice , c'est la même victime 
offerte , et le même sacrlfiGateiir principal, et qu'il 
n'y a de différence que dans la manière dont se fait 
^l'offrande. Jësus-Clirist s'est offert sur la croix d'unis 
manière isangiante , comme une victime mortelle. , 
capable dè souffrir k découvert et dans la forme de 
•a nature humaine; au lieu que , dan^ le sacrifice de 
'l'autel 9 il se sert du ministère des prêtres pour 
rendre celte oblation sensible ; et quoiqu'il paroisse 
mortel et sous les espèces visibles nu pain et du vin|i 
il est néanmoins vivant et immortel , et il est offert 
comme immortel. Una enim eadenique in hostiâ ^ 
dit le concile de Trente : idwm ïumc offèreaâ Som - 
cerdoium minisieriç f gui seipsutn tune in crue» 
^obiulit , solâ offereifidi raUofwAwersâ* ^ \ 

Dem. Pour qui peut-on offrir le saint sacrifice 
de la messe ? peut -on l'offrir pour les morts ? 

Rép. On offre le saint sacrifice de la messe pour 
tous les bommes vivans. Telle est la pratique de l'e'- 
glise , fondée sur ce que S. Paul dit h son disci- 
ple Timotbëe (6). » Qu'on fasse des applications ^ 
'a des prières y des vmx et des jetions de grâcep 
» pour tous les hommes 3 pour les rois , ei- pour 
» tous ceux qui sont élé^ës en dignité j afin qne 
» nous menions une vie paisible et tranquille dane 
» toute sorte de pidté et d'bonnêlelë : car cela est 
» bon et aojrdable à Dieu notre Sauveur , qui vent 
« que tous les hommes soient sauvés , et quHls viea* 

(il) &• C«r« 11 1 a& (^} &• Xioi. t siis}. 
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» DenlhlaconnoissaDce de la vërîtë «• Noaa voyons , 
|>ar la lettre de S. A-uguslm à Yital (a) , qu'on prioit 
à l'autel pour les infidelles , afin que Dieu les con- 
i^erlît à la foi ; pour les cale'cbuinènes , afin que 
Dieu leur inspirât un ardent désir du bapiôme ; pour 
les 6delles , afin qu'ils persévérassent dans la pra- 
tique de l'évangile. On prioit aussi pour les héréti- 
ques et les achismationes , comme on le fait encore 
aujourd'hui à Toffice du Tendredt saint. 

Non-seulement on prie à la sainte messe pour les 
YÎvans , mais encore pour les morts. C'est une tra- 
dition constante dans l'église latine , comme dans la 

f;recnue , qu'on peut offrir le saint sacrifice pour 
es fiaeiles qui sont morts dans la communion de 
Pëglise. S. Cbrjsostome, dans rhomélie troisième, 
anr l'épitre aux Phtiîppiens (6) « asaure que la pra- 
' tique de prier pour les morts ^ dans la célébration 
des redoutables mystères , a été étoblie par les 
apôtres. TertuUien dit qu'elle est émanée de la tra- 
dition ; qu'elle a été confirmée par la coutume , et 
que la foi la fait observer (c) : Oblationes pro de^ 

^uncùs j pro naialiiiis . annuidiejacimus • 

Harum et aliarum , efusmddi discîplinarum si 
legem expos tulesScripUirûriim^nuUam inventes .* 
'îràdiiio tibi prœienaetur auéirix , consuetudo 
confirmatrix , et fides ohservairix> Cet utfage se 
Toit clairement par les liturgies de tous les siè- 
cles : il n'y en a pas une seule qui ne fasse mention 
de la prière pour les morts. Que , si les prolesta ns 
souhaitent encore des preares de cet usage , on les 

Îrte de lire ce que S. Augustin dit au neuvième livre 
é ses confessions {d) , de sainte Monique sa mère', 

3ui , se vo^iHnt proche ^de sa fin » ne témoigna rien 
ésirer , smon qu'on se souvînt d'elle à Tantel. On 
les prie de lire encore ce qu'il dit au même livre , 
qu'après la mort de cette sainte , oa offrît pour elle 
le sacriGce de notre rédemption , le corps étant 

(a) Ep. a 17 , gdii. n, (b) H. 3 » ta Ep> ad Philip* 
' (c) L.^f de eor. mil. cap. 3* ^(d) Aug. Conf* /• 9 > \u 
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présent ^ ainsi qu'il te pratique aojoardliai pariai 

les catholiques. 

Voilà pour quî on offre le sacrifice de la messe ;. 
on l'offre pour les vivans : on demande à Dieu la 
conversion des pécheurs , la perse' ve'rance des jus- 
tes , et le salut de tous. Ou Toffre aussi pour les 
niorts ; non pour les damnés , puisque leurs peines 
sont éternelles et ne penvent être ni diminuées, ni. 
a1>re'gëes ; mais pour les morts qui sont en purga-. 
toire , qui peuvent être soulagés par nos prières, 
ainsi que re'glise l'a toujours cru. 

Dem. Quand est-ce qu'on est oblige' d'assister 
an saint sacrifice de la messe \ N'jf a-t-ii point d'ex^^ 
cuse légitime qui en dispense ? 

Rép. On est obligé par le précepte de Tégllsfi , 
d*entendre ta messe les jours de dimanches et de 
^tes commandées. Ce précepte'' oblige tout cnré^ . 
tien qui est en i^at de rentenare. S*il J manqvte par 
sa faute , par un pur effet de sa négligence ou de son 
indëvotion , il pèche mortellement : c'est la doctrine 
de tons les théologiens. Pour accomplir ce pré- 
cepte , il ne suffit pas d'entendre une partie de la 
messe , il faut l'entendre toute entière j A(lissas 
àie dominico à sœculariius ioias audiri speclali 
ordifiattone prœcipimus : îta ut anie benedic^ 
iionem ^aceraoiis egredi populus non prœsumai : 
qui fecerint ^ ab episcopo publicè confundantur ^ 
dit le concile d'Agde {a^ , tenu en 5o6. Tl ne suf- 
fît pas non plus d'entendre une partie de la messe, 
d'un prêtre , et une partie d'un autre , il faut as- 
* sister entièrement au même sacrifice. Quand nous 
disons entièrement , il ne faut pas prendre ce mot| 
dans une si grande rignenr , dit saint Antonin (6) , 

În*on fegar& comme coupable de ta transgression 
u précepte , celui qui n*auroit manqué qu*li Tin* 
troït de la messe , mais celui seolement qui en 
oraot une partie considérable , comme seroit de n'y 
assister qu'après l'évangile. La négligence cepen- 
dant de venir tard k ta messe ^ n'est jpas sans pé- 
' cbé ; c'est pourquoi , p6nr n'avoir à rien à se re«. 

/ a) Can. 47* C^J Paitt a , »un* Tft« fiV. 9 « S* ^* ^* 
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prochcr , îl faut avoir soin d'y venir dès le com- 
mencement. Quant aux. excuses qui dispeoseat les 
6delle8 d'assister k U niesse les dimanches et les fê- 
tes Y Toioi quelques-ans de oeai qui peuTeni éire 
ll^ilimemeni dispensés , suivant le même saint An- 
tonin: les malades et ceux qui les servent, lorsqu^ls 
ne peuvent les quitter sans danger ; les mères et 
nourrices qui ne peuvent abandonner leurs enfans 
sans les exposer h des accidens. 

Dem. Conaraent faui-i! entendre la sainte messe ?^ 

Rép, Deux dispositions sont particulièirement né- 
cessaires pour bien entendre la messe f la niodestie 
du corps , et la dévotion du coeur» 

La naodestie du corps consiste , selon les saints , 
h* venir à l'e'glise avec des habits décens , évitant 
les parures, les ajustemens qni peuvent scandali- 
ser le prochain ; à garder pendant la messe un pro- 
fond silence , n'y parlant jamais sans nécessité ; à 
ne point s'amuser à regarder cà et là ^ et s'^ tenir 
à genoux hors les deux éVangites^ qu du moms , si 
Von est incommodé» s*j tenir dans une posture con- 
venable à une personne qui est obligée de prier : 
In ecclesiam venire oporîet virum et mulierem 
honestè indutos , dit S- Clément d'Âlexon<!rie a) , 
silentium amplectentes , charitalem non jictam 
possidfintes , castos corpore j castes mente , ad 
Deum rogandum aptos^ 

La dévotion demande qu*on entend^ la messe 
sivec foi , attention et piété. messe est le sacri- 
fice du peuple aussi^bien que celui du prêtre ; il 
doit y avoir , en y assistant , la même vue que le 
prêtre qui l'office. Or, Te^lise offre le saint sacri- 
fice pour quatre fins: i. pour adorer Dieu et lui 
rendre le culte souverain que nous Ini devons : 2. 
pour le remercier de s^es bienfaits : 3. pour lai de- 
mander pardonjde tous nos pécUés : 4«'pour loi de#« 
mandef toutes les grâces nécessaires aux fidelles vi- 
▼«us et morts. L^égUse dl^ J» tçrre s*unit à celle 
du ciel , poor faire toutes ces choses avec Jésûs- 
Christet par J. C. Ceux qui assistent 4 la messe, doi- 

(a} Cicm. Akxand. P»dag. L 5* 
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vent avoir toutes ces intentions , et se conformer à 
l'esprit de IVglise. S'ils ne peuvent suivre le prêtre 
dans toutes le» actions et les prières gu'ii fait , Us 
doivent du moins demander k Dieu , par Jésns- 
Christ j en général tont ce que le préire demande 
à rauteU Est-ce ainsi qne Toas avec cntenda la 
messe? Oh ! qu^il y a de chrétiens semblables ht cet 
ièraëlites à qui le prophète reproche qu'ils ont ou- 
blie' le Dieu qui les a sauvés ! Ohliti surit Defum 
qui sal^avit eos {a). Oui , vous oubliez, votre Diea 
à la sainte messe ; vous ne pensez point à l'adorer , 
k le remercier , k flécliir sa colère , vous faites 
nocune prière , vons voos contentez d'avoir un cha-' 
pelet on des heares entre les mains ; mais' pendant 
^e lésus-Christ s'ofTre it Dien son Père ponr vous, 
quel soin avez-vous de vous offrir à lui? Obliii 
sunt Deum qui salvai^it eos» 

Dem, Ceux qui s'endorment , qui sont distraits ^ 
ou même cens, qui se confessent pendant la messe y ' 
eatisfont-ils au précepte de l'église ? 

Rép. Dormir pendant une partie considérable 
de la messe, ce n^est pas Tentendre* L'église Teut 
qne ceuz qui sont presens au saint sacriâce , fas- 
sent connoître par leur maintien eiiterieur, qu'ils 
sont pre'sens , non-senlement de corps , mais aussi 
d'esprit et de cœur avec une sainte attention : ce 
sont les paroles du concile de .Trente (6). Or, ceux 
qni dorment pendant la messe ne peuvent dire qu'ils 
j soient présenfft avec une sainte attention : ce sont 
4u contraire des négligens , qui méritent le même 
reproche que Jésus-Cm*ist fit k ses ap6tres qui s*en« 
^rmoient au jardin des Oliviers , dans le temps 
tnême que cet adorable Sauveur se prëparoit à sa . 
passion et h sa mort ; Non poluisUs unâ nord vig^i^ 
lare mecum (c j. 

Pour ceux qui sont distraits pendant la messe , 
ei1es distractions qu'ils ont se sont pas volontaires ^ 
et qu'ils 4es rejettent , elles ne leur font pcMut per* 
(dre le fruit de leurs prières , et par conséquent ili 

(a) Ps, lo5 , ai. (6) Sess. 22 , decr, de ob§€rV» 
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salUfont an précepte de l'église : mais, si cea di*-' 
traetions sont volontaires , et au'ils s'en occqf9eii|t 
une partie notable de la iness^^ ,^l est hors die dootè. 

qu'ils ne Tentendent pas comme l'église les y oblige ; . 
car priant avec des dislractious volontaires , ils ne 

1>rient point , ils n'honorent Dieu que du bout des 
èvres, ainsi que Jésus-Christ le reprochoit aux juifs : 
Populus hic labiis me honorai : cor aute.m eorum 
iongê est à me (a). Qaant à ceux qui se confesscfnt 

Îéodant la messe » Us ne satisfont pas an précepte, 
la raison en estqne Tattention particulièré qu'on doii 
«voir h faire nne confession ^ est bien diffei^ente de 
celle qui est requise pour entendre la messe. Celle- 
ci doit être par manière de prière ; lieu que celle 
qu'on doit apporter à la confession , est de déclarer 
le nombre , l'espèce et les autres circonstances des. 
péchés qu'on a commis ; de s'appliqoer à le^ fiiire. 
entendre au prêtre , k Imi répondre sur les deman- 
des qu'il juge h propos de faire , à profiter de ses. 
avis , à écouter et retenir la pénitence qu'il impose: 
ce qui est fort différent , comme remarque Cabas- 
* sutius (â) , de Tesprit de prière avec lequel on doit 
assister h la messe. 

Dem, Quels fruits retire- t-on de la sainte messe, 
quand on Tentend comme il faut ? , 

Rép^' Une messe bien entendue re'pand sur noua, 
tontes sortes de bénédictions : Caliçc bcnedictionis. 
Bénédictions sur les biens temporels, sur les terres ^ 
sur le négoce , etc. Il est dit dans récriture que le 
Seigneur bénit Obédédom et tout ce qui lui appar* 
tenoit , parce qu'il avoit reçu Farche dans sa 
maison : Benedixit Dominas Obededom ^ et omnia 
ejus , prppier arcam Dei (c). Que ne fera-t-il pas 
én faveur d'un chrétien pénétré de sentimens de re- 
ligion à l'égard de nos saints mystères dont Tarcbe 
d'alliance. n*éleit qu'une figure ! Bénédictions sur 
-nos cçrps , sur nos entreprises e|p sur nos desseins* 
Si nous sommes cjévols à là sainte messe , comme 
nous devons Tôtre , nous j trouverons la santé pour 

( a) Matth» i5 j 8. Cb) Jur, can, theoria et ffax, /• ^ » 
3a , V, 4* (O^f 6 , ta. 

I 
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?tnîi^ainer, le sonlagemerat doni noas avonsl>iÉibift 
ariYiflês ÂffiSreo» a<Scidtii$ qmârriTenl si (requeai^ 
ment dans la vie , radotief9#6roenl et la consolation 

dans nos infîrmîlës el dans nos langueurs , la forcé 
et le courage pour porter nos croix avec patience. 
Bcncdiclions sur nos araes. Les péchears y rece- 
wonl r^sprit de pénitence et de componction ; les 
jastes une nonvelle ferveur dans le service de Dieii« 
C'est la sotlhse dn sèlé des ap6tres , de la force des 
îmrtvrs * de h tointè^é des docteurs , de b skia- 
teié.des confesseuirs , de la pàreiddes tlerges. C'est 
la sanctification des ames chrétiennes , le bonheur 
et la f:i;k>ire de Tëglise : en nn mot , c'est le trësoT 
de la bonté de Dieu , comme raJ>peUe saint Chry- 
aoslome t Benignitatis Dei thésaurus {a ) : trésor 
^'ob il répand sornètss lés rtchessès de sa miséri*» 
lèèiidèf lU^^ sqwent et tous les jofnrs^ 

tautàïit' ^à^ «oès «era possible; mais assistons-y 
avec tanl;de foi , de ihodèHtie et de*piëlë , que noua 
méritions ♦ après notre mort , de recacillir le der- 
'nîer fruit de ce sàcrifrce dans la p'^ssessionde la gloire 
que Jésns-Christ , qui y est offert pour notre salut ^ 
nott^a incrilée. ' - ■ > 
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Delà contrition.' ' 

Beus nunc annuntlat honiinibas , nt oames nbi* 
pœaîienlîam agant ' 

• . » 

Dieu jini maùUênani annoncer à tons les hom' 
mes , et en ions lieux « ^u\'ls /assemt pénitence. 
Actes , chap. 19. ^ - - . 

Je ne paî^ commencer les instructions que je dois 
vous faire sur la pénitence par des termes pins pro- 
pres et plus eftlcàces 9 tenr toos eo persuader la 
TameilM. ^" }l 
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nccesdlë, r|peccu]i dont S. Paul se servît au miUem 
<lk lI^i^^SP^^^ (i'AjU^oes « liPHT fyire entendre à cm 
peuple qn'iï élmi comprtf^ .comme tous les autres , 
d^s ci; pr^cepjlerqiiiyer^e) que ^iên fait ,k tous \e^ 
hpijume^^ 4fi 9fi conve^t^' à lui.^ et de faire pém* 
tcnce. Deus .* c'est Dieu lui-même qui a fait ce 
commandenienl ; et Jésus^Christ nous en apprend 
l'indispensable ndcessilë , cpiand il dit dans Tévan- 
iRile {a) : Si vous ne faitçs pénitence , tous përirei 
tous. I\funç /. c'est uii;prep€^[>,te;q^ ne souffre point 
de délai ^'«îl {aat l'accomplir /ao. plot6t> « Différer 
ins^^à! iiM^tl> foire» jxéfHtf'nce , ^^c^fai a^exposer 
4;&V)ii pteint.fâiret, ^etij qçioùrir dana aoo, p4ché. hp 
i^u jet dont il s'agit est de là dernière importance; 
il faut que tout le inon4e en soit averti , afin que 
tons les peuples d^ la terre , en quelque lieu qu'ils 
aoient ^ s'y conforment : ut omnfis ubique pœni^ 
teniium ,agarn. Nous fievons dooç., ijt^efk ffères.,- 
nous y con former, comme' les aairesvf ] ' 

Ce précepte, pofis ref^dp^ Ump « fiob|es et rf^ 
iurSers., )>OQrgeois.t;iiiarobaod8 , artisans ^ homm^ 
et femmes , prêtre^ > reUp;ieux. ; en an mot ^ per- 
«onne n'en est dispense. Quelqae bonne opinion 
que ]ii'ie devons tous , mes chers frères , j'ose ce- 
pendant vous dire que vons n'avez pas toujours con- 
servé rinnoceitce de votre baptême , et que cette 
innoceiice ne pouvant £tt*e rëp^^ree qoe par la péni- 
tence* y von's avec part a ce discours : Deus nune 



I 



annuniiat j ete%' 

Ponr entrer d*abord en mati^e , il faut remar- 
quer qu'on peut considérer la pénitence comme 
Terlu et coîijme sacrement. Noos avons parlé dans 
une occasion {b) , de la nécessité qu'il y a de faire 
pénitence | noos parlerons ici de la pénitence 
comme sacrement dont l'effet est de remelti e les 
péciiës .commis Après le baptême^ Jésus-Cbrist ins- 
titua ce sacrement après sa résurrection^ quand il 
dit h «es apôtres : Recevez le Saint-Esprit ; les 
pochés seront remis à ceux à ij^i voiifi: les remet'* 

r 

\ 
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irez , et ils seront retenus à céux à' qui pous les 
retiendrez (a). Ce sacrement consiste dans la con- 
trition , la confession et la satisfaction du péniieiit, 
Cl dans Tabsolution du prêtre. Nous commencerons 
par la oootriiioD , qui est ie premier acte dà 
pénitent 

^ Dem. Quelle eal la prmiière chose que doit faird 
nn p^lieor qui désire de reoefroir le pardon de ses 
fautes dans le sacrement de pénitence 7 

Hêp. Il doit avoir une contrition sincère de ses 
pèches. Cette contrition , dit le concile de Trente 
\b) , est une douleur de r.inie , et une detcsta- 
tton des péchés qti*on a commis , avec résololioa 
de ne plus pécher à Tavenir. Elle est si oé^ 
«etsaire , que sans elle le pécheur ne ||^t ni se 
couTcrtir, ni ebtenir le pai*don de ses péchés? 
Fuii quo¥is îem^ore ^ md impéiranetam veniam 
peccatorum , hic contritionis motus necessarins , 
ajonte ce saint concile. Cette contrition regarde 
le passe' et l'avenir en même temps. Pour le passé , 
«lie nous fait concevoir un véritable regret d^aVoi^ 
offensé Dien:etpour ra^enir ^ on boojproposde 
«e plus Toffienser. Faire pénitence , disent les 
•ainls , c*est pleurer ses péchés passés , et n'ea 
plus commettre à TaTenir qm %iéntem d'être pleu^ 
. res : PœnHeutia est rfiala prœterita plan^eré y et 
plaiii:f'nda iteruni non commlttere (c). Voili la 
prcuûcre démarche que doit faire ui\ pe'cheur qui 
désire se récondiier avec Dieu. CVsl aussi le vrai 
«noyen que S. Pierre donna aux juifs , pour obte?> 
.nir le pardon do crime énorme qu'ils a voient corn* 
.mis , en faisant mourir Jéios-Chriat. Faites péui- . 
tence , leur dit-il , et converCisses-iruus ^ afin que 
▼os pécliés soient effacés : PœnitemuU et conver^ 
timini ^ ut tielenutur peccata i^estra (d). S:ncUez ^ . 
pécheur qui m'e'couteï , qu'il ny o point d'au i.i e 
Tess'urcp pourvoit» que celle-là. Il faut détester 
les, désordres de Yotre vie passée , en faire péni« 

(a) S. jMfi* ao f aS« (b) ^est* 14 « 4« 

(cj Orcg. M. M. 34 1 in twi§^ ' (d) Jpf. 5 , 

Ma 
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teace , . et toas corriger. Pœnitemmi et êonver-- 
UminL 

Dent. Tons ceux qni prononeeiit des actés de 

contrilioD , qai se frappent la poitrine , et disent : 
Mon Dieu , je vous demande pardon | ODl->iU tou* 
îours une ve'ritable contrition ? 

JRép. Non ; plusieurs font cela sans être ioacbës 
d^ttoe Térila^e douleur de lears pécbës» La ooBirU 
itôn , pour étne YërilablOi doit avoir , selon tons 
les théologiens , quatre qualités. Elle doit être inié* 
jrieare , sooyeraine , sarnatorelle et nniverseHe. 

Intérieure : c'est-à-dire , qu'il ne saftit pas de 
re'citer du bout des lè?res un acte de contrition , 
niais qu'il faut l'ûtoir dans le cœur : Scindite corda 
restra , et non t^estimenla vestra , disoit aux 
juifs Le prophète Joël (a). Je toux qoe tous lisies 
|çs pins beanx actes de contrition f que Totre boo« 
ctie les prononce ; si votre ccoinf n*j a point de 
jpart 9 votre repentir n'efst point sincère ^ ni votre 
conversion véritable : ï^era conversio in ore non 
iaccipitur , sed in corde , dit S. Grégoire-le- 
Grand (i). 

Souveraine : c'est-à-dire , qu'elle doit être la plus 
jgrande de toutes les dotileurs , puisque le péché 
est le plus grand de xous les maux : Peccaium sum^ 
rnum malum , dit le cMéchisme da concile de 
Tretite (c) , iia ut peeeaii summum odium nos 
çapiat neeesse siL Quand on dît qoe la Contrilioa 
doit éire la plus grande de toutes les douleurs ce 
n'est pas a dire qu'elle doive être la plus sensible. 
Les larmes sout quelquefois bonnes ; néanmoins 
ce p'est pas par les larmes et par la sensibilité 
qu'il faut )oger la contrition , mais par la disposi- 
tion du pénitent « qui préfère Dieo fc tout ie reste , 
ejt qui est fdns fâché d*avoir perdà sa grftce « que « 
Sravcm* perdn ^ce qn*il a de plus cher an inonde ; 
.c*est«à-dire , que cette douleur doit être , pour 
me servir des termes de la théologie , apprcciali- 
vement la plus grande* 

(n) Joël , % , iZ^ (à) JL* %% m tU$.Uap^ 2» 
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vÇarnatarelle : c'est- à-dire , qu'elie doît être cau- 
sée par un moavem^nt dû Saint-Esprit , et être fna- 
dée sar des motifs de foi , et non sur des moûts 
boœaios : car elle doit détester le pëchë comme 
dtan^ line offeose commise, contre Diea. Si l'on n'a* 
Toit de la douleur ^aToir pécbë qu'à cause de lâ 
honte ou des cbAtimens qu oil eo craiot aux yeux 
des hommes , ou h canse des maux temporels', 
celte douleur ne nie'rileroit pas le pardon des pe'- 
chës. C'est pourquoi la péniience d'Aotiochus ne 
lui servit de rien , parce qu*ii se repentoit de ses 
r crimes uniquement à cause des maladies corporelles 
qn*il souffroit , et qu'il conooissoit être la peine d0 
son impiété. Le prophète Jérémie nous marque 
elairemem que ^la coiitrition est un don de Dieu 
: quand il dit : Convertissez-nous à vous , Seigneur, 
et nous nous convertirons : Concerte nos , Pomine 
ad te ^ et convertemur {a) , et le concile de Trente 
enseigne en termes exprès {b) , qu'on ne peut se 
. repentir comme il faut, sans l'inspiration et le se« 
çours du Saint-Esprit. 

UnÎTerselle : il faut détester nnrferseUement tons 
les péchés mortels qu'on a eomrois , sans' m exco(>« 
. 4er un seul. Si l*on conserve encore un attachement 

dominant pour quelque pe'ché , notre retour à 
Dieu n*est pas sincère ni tel que Dieu le demandé 
de nous : Peccatum quod diligitur , dit S. Gre"- 
l^Hre-le- Grand (c) , confitendo minimè deletur. 
Quand nous disonè qu'il fiiut détester tons tes péchés 
mortels qu'on a cornons ^ noua n'entendoUs pas qu*A 
faille absolument faire autant d'actes de eonirition 
qu*on a commis de péchés mortels , il suffit de conl 
ceroir de la douleur de tous , et de former la re- 
/ solution de ne les plus commettre ; ce qui se 
peut faire par un acte de contrition , ainsi que lé 
remarque S» Thomas (i/). Voilà quelles sont les 
çonditiona que doit avoir la contrition. Priea Dieu^ 

. (a) Thrtmw 5 t* %%•. . (JbJ Stu.^ 5 , iWn. 3» * - ' 
(c) Grtg. M. in i. Krg. i5* . 

, jlfi) lu suffL 1 , a 6 , '€t in • 
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quand vcm approcberes da sacremeol de pënt*. 
teoce , qiril von» donne nne douleor de vos pëcli^ 
f[nî ait tontes ves qualités, uigite pœrvtentiatn pie* 
nom , duhntis y acclame niai uis animis probaic 
nuvstitiam (t;). ' 

Ddm, Nya-t-iJ pas denx sortes de contritions ; 
la parfa!i(> çt Tiiupai Tai|e ? Yottdries-vous hien les 
'expliquer , nona dire quelle est celle qui suffit 
^xkt obtenir le pardon des pécb^s dans le sacre? 
JUenl de jifînifrncc ? 

Rcp. LlionïfUô pouvant concevoir de la douleur 
de ses pëclAÇs , ou par la crainte des châiimens de 
Dieu , o,a par un véritable Wiour de Dieu^ cela 
fait que \e^^ ihi^plogiems distinguent deiis sortes de 
contritions , Tune parfaite , qu'ils nonimeni sioir 
"plemeot .conlriltôii ; Fantre imparfaite , qu'ils nom? 
'inf lit altrition .'distinction ,^uq le concile de Tiçnle 
approuve (^). 

Ij.i contrition parfaite est une douleur d'avoir of- 
fensé Dieu , causée par le mouYemeol d*un parfais 
amodr qu'on a nour lai j ét lurcompagnëe â*iui0 
volonté sincère m neplm commettre le péchés et 
'4*nil désir effectif d*e^pier ceux qu'on a commis. 
Cette contrition doit être jointe à la confiance en la 
mise'ricorde de Dieu , et à la volonté de faire tou- 
tes les choses nécessaires , poor recevoir le sacre- 
ment de pénitence : car quoiqu'il arrive quelque, 
fois que cette contrition soit si parfaite qu'elle rtfp 
iioncilie l^iorajone aVeo Dieu , avant qu'il reçoive aç* 
tuellement le sacrement de pénitence , néannàoiiii 
eette réconciliation ne doit pas être allril)aee \ la 
«onirition indépendamment de la volonté de rece^- 
voir le sacrement; nvais en tant qu'elle renferme 
tn soi le voçu ^^^'est-à-dire^ la volonté de le recevoic^ 
C'est ainsi que p^rJe le concile de Trente. 

La contrition imparfaite , qu'on appelle coramii* 
riément l'attriiion , est une douleor d*avoir offensé 
Dieu , qui est d*ordinaire causée par la considéra- 
tion de, la U^deur. du péché , ou par la criante de 
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Teofer et des peines élern<"Ues. Le même coneilo 
enseigne que , si telle contriiion exclut la volootë 
de pécher , et est âccotnpagiiée de l^espërance âà 
jjfMirdOQ \ ene iie i^erid pas rbomttie' hypocfile , ^ ni 
■pftis grand pëchèiir ; mais qu'elle est imdôli 'de Dtett 
et une impulsion du S.iiiil-Esprit , qui n'habite pas 
encore dans Tame , mais qui l'excite seulement et 
la porte aoi bien. 11 ajoute (a) que , quoique cette 
contrition -me puisse , sans le sacrement , conduire 
|>ar elle-niéine le pëcheor^àla justification V elle lu 
îdispose ntfanihoins a dbtenîr la grâce de Dieu dans 
le sncrement de pëoîtence. - • 

* On demande si cette condîlînn doit ^tre accom- 
pagne'e d'un commencement d'amour de Dî^m». L'é- 
glise ne Ta pas décidé : c'est pourquoi nnuf^ ajouta*- 
rons avec la plus grande partiOides théologiens , 

Îue le pénitent doit an moms comTnencef à nlmftv 
Kro. C^est la disposition- qùe le concile met aHtenrs 

f>armi les actes qui doivent pre'parer les prêcheurs* li 
a îustification • ÎDeum tanqiiaw omnis justifia* fon^ 
tcm d Ugeret incipiunt {b). On ne hait le pe'che 
qu'à proportion qu^on aime la justice , qui est Dieu 
'même, dit S. âiogastin « dans sa lettre' à Ânas- ' 
tase (c) : et aîlleors il dit qde ce qui rend' notre ptf- 
'nitetice certaine , cVst la haine du péchéelVamottr 
que nous avons pour Dieu : Pœniteniiam certain 
non facit , nisi odium peccati et amor De' i d). 

Quand donc on trouve un pécheur qui est unique- 
ment' frappé de \^ crainte de Tenfer, il ftiU'lepbir- 
W insensiblement à aiinér,Oien , éii loi faisant eft* 
nrisager fes bieds éterneb oall a promis à ceux qui 
Taîmerit. ' * ' ; ^ • ^: 

• Dem. Est-on obligé de fnîre un acte de contri- 
tion , aussitôt qu'on est tombë dans on péché mor- 
tctl? et une personne qui resteroit plusietirs mois 
^dâns cet état, péchemit^lle tontes les ^fbis que, 
'ipensant iî sa rbnte , eUè miinaaêroit d'éb produire 

tfn acte de conii^rion ? ' ' ' ^ \ 

» * ■ , f ^ 

\à) Jbîd. (&) Seis, 6 , cap. 6 , de jmif» 
(0 Ep. lis., atiàs 11. 4, , 
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' Rép, Il est certaÎD qne , quand on a eo lé maU 
*licur de lorrhe r dans le péi he morlel , on ne doit 
pas différer de se convertir et de se réconcilier avec 
Dico. C'est ce qiie récriture nous «Ufc expres^* 
^ent. Kon tardes converti ad Dofnimun , et ne 
jdij^eras de die in diem : sutiêo enim 9éniet ^irm 
illitts , et in tempore vindictes disperdet re (a> ' 
En effet , comme dit S. Grdgoîré pape , Dieu qui 
a promis le pardon à ceux qui sont Tëritablemeal 
péDÎtens , ne leur a pas promis le lendemain pour 
faire péDÎtence. C'est pourquoi ^ comme nous devoo^ 
toujours craindre qne notre dernier jour n'arriTe;» 
et que nous ne pouvons pas le prévoir , nous devpnt 
ansst toujours regarderie jour présent commccélni 
que Dieu nous donne pour nous convertir : Qui pœ» 
niienli venimn spopondit , peccati diem crasli- 
num non promisit ; semper ergo extrerttum diem 
^debemus meiuere querfi^nuMiuam possumus pref^ 
fidere 

, Ce raisoDoment est fréquent dans les sainte - 
pères , nons fait roit qn'il est très-important li on 

pécheur de faire un acte de contrition , aussitôt 
qa'îl a eu le malheur de tomber en quelque péché 
mortel : mais il ne s'ensuit pas qu'il y soit tenu , 
sous peine d'un nouveau péché mortel , pat* le pr^ 

.eepte qui oblige è la contrition. La raison en est . 
que ce précepte est afBrmatifror, un précepte affic- 

.matif n\»b1ige pas Ion jours pour^tou jours , maissea- 

.lement en certain temps et en certain lieu. D'oii 
tious concluons qu'on n'est pas obligé de former un 
actç de contrition dès le moment qu'on a péché; 
atitreroent cela muUipIieroit les péchés , puisque» 

.dès qii^un hojoime anroît eoittmis un péefaé jmoftel , 
dont il lie se repentiroit pas ans^âi , il ser|i>it coi^ 
pable de deux péchés mortels : et c*est, sujr qnpi 
néanmoins les confesseurs les plus éclairés et les 
plus exacts , n'interrogent point leurs pénitens ; et 
de quoi les pénilens les plus scrupuleux ne pen- 
sent point à s'accuser , comme remarque Sj l- , 

» 

♦ 
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i[rt«»*f<i) , dans son commentaire sur S. Thomas, 
Dem, Quels sont les cas ou l'on est parliculièret 
meot obl'gé de produire des actes de contrition ? 

Kép, Yoici trois cas oii l'on est p.articulièrentieni 
obligé de délester le péché mortel , tous peine 
vse rendre coupable . d'un noaTcao pëoké mortel. 
avQoandon se tfoave dans on péril évident de 
.mort , parce qn'après la mort il ne reste plus à 
celui qui a fini sa vie dans le péché mortel , aucun 
moyen de se réconcilier avec Dieu , ni de faire 
pénitence et que par conséquent le péchenr ft*ex«^ 
poseroit TOlOûtaireroeni à 'la perte ëteroeli^ de soa 
ame s*il omettoit eo ce cas de recourir à la misé* 

. morde de Dieu |iar U déteslation . de son péché ; 
et ne pouvant avoir un confesseur , il doit en ce 
cas s'exciter à la contrition la plus parfaite. 2. On 
y est obligé , quand celui qui se trouve dans co 
malbaoreuii état va recevoir on administrer Quel- 
ques sacremens ; non par le précepte même 00 la 

: oontrilion ^ mais par c^lui qae Dieu Houe a fait de 

; . Iraiter spintamem les cboses saintes : Sancii es- 
tote , quia e^o Sancium sum (6). 3. On y est 
oJjlicé , quand on se trouve enveloppé dans une ca- 
laniilé publique , tel (ju'est le fléau de la peste , on 
qnelquautre semblablfs 9 par lequel il est évident 

'.que Dieu vent châtier son peuple; chaque partie 
oulier.esl alors obligé , par ranoor qu'il doit avoir 
pour |p-bien public et pour son propre saint, 
de s'efforcer d'appaiser la colère de Dieu par la 
pénitence. 

Outre ces cas , 011 Ton est indispensablement 
obligé il la contritioe , il est à remarquer que e'esit 

. une pratique trèa^utile de faire souvent des actes 4e 
.oontriiioQ ,^ pour nous coeiervf r dans les aentimew . 

• .de notre misère « et du besoin extréose que nous 
avons de la miséricorde de Dieu, à l'exemple du 

i publicain : Propitius esio mihi peccatori {c }. 

Dem. Celui qoi ne confesse que des péchés yér 

{a) Sylv. in i^p. S, Jhp q, 4 * ^' ^ » quœst. \ $t a» 
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Diels dont il n'a point de contrition , ou qnî , en 
ayant quelque contrition , ne fait pas un bon pro- 
pos de ne les plus commettre , reçoiuil le pardoii 
ée ees fautes par la Terta da sacrement de p^- 
«tlence 7 

RéfK Cette deoMode centiept deux diffienltés* La 
première , de savoir si celui qui ne confesse que 

des péchés véniels dont il n'a point de contrition , 
en reçoit le pardon par la vertu du sacrement de 
pénitence: à quoi nous répopdons que celui qui se 
•confesse sans contrition , ni attrition de ses pé» 
ehés 9 n^n reçoif point le pardon dans le saeremeai 
de péiMlenoeîsaoan^esskmestttalle, infrnctoense , 
mt ordinairement sacrilège , par le mauvais usage 
qu'il fait de ce sacrement. La contrition étant Tes- 
serye du sacrement de pénitence , nul péché ^ 
^quelque léger qu'il soit , ne peut être remis par la 
WVà «le ce saoï^meot , si l'on n'a p^s nne contri- 
tion an nidiiis Tinnefle 61 hnpticîte. Telle, est la 
*doetrinede>S. Thomas (a)* * 

• Ou demande si ces personnes de piété , qui con- 
fessent leurs pécliés véniels sans contrition, font des 
confessions formelleiBent sacrilèges. On peut ré- 
pondre avec quelques théologiens , que ces per- 
^nnes recoWent sans fruit le sacrement , nain 
qo^tUes ne^ eommetteUt pas toujours pour cela na 
aacriÛge* C'est eeqn*on peut confirmer par Tanleritrf 
de S. Bona^erflnre {b) y qui , après aimr dif* qne 
c*e$t un sacrilège de profaner un sacrement , ajoute 
que ce n'est |ms le profaner que de le rendre infruc- 
tueux ou mâme nui, par quelque légère négli- 
genbe» U appprte pour exemple ceux qnî commu- 
nient sans une pfëpamtîon Éuifisante , niais qui 
«imeni tsdamnrtus PsToir asiponée. Quoiquils ne 
reçoivent point de grftees , ils ne pèchent pas cci- 

peuplant en communiant : ^Falis , quam^ns non re^ 
çlpiul. ^rajiam , non tamen inciirrit offensam. Il 
^n est da asémede ceux qui s'accusent aea péobe'a 

(û) 3. p. ^. 87 , a A in rap« 
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' yènléti' sâM nue doulear MfBsaiit)^ i^tiltil croieiA 
nëaD^ihs mir ; 'tlaf reccAvëDl te lactémeiit de pé» 
fiileViM 9ms froit'V rnnU iU M sont *p6ttrtaot pas 

coupables d'un saeriîë^e formel j ils tie pèchent pas 
dn moins mortellement , et ne sont pas obIi£;és à 
re'itërer leur confession. C-es( de ceux-là dont le 
même saint dotUor dît aHlenrs : £vaduni offen^ 
safn^ quamyis non acawrant gloriam'{a). ' 

Quant il la aanliide cuficnhé *, de , savoir ai eelitt 
ont ^ se cpnf^^B^nt 'fle ses (Nichés véniels , ne* fait 
pas un bon propos de n'en plus commettre , reçoit 
le pardon de ses fautes par la vertu du sacrement 
de pénitence ; npas répondons qu'il n'est pas nëces* 
aaîre qoe le boil propos f'ëteiidè sor tous ses péchés 
'véniels expfessémeiit f pour obtenir la rémission de 
cem d<hit'on sW eMfessé ;il $nfHt dé Tavoir à l'é- 
gard de cent dotit tyâ' «s'est acctisK. La raison est 

au'il y a de la différence entre la contrition qu'on 
oit avoir des pécbés mortels, et celle qui ne re- 
garde qne les véniels. Celle qa'on conçoit des pé- 
chés nîortels doit nécessairement "^renfermer nne 
'forte résélotion de n'en pins commettre ancnn , 
"parce qifil est en notre pon^^oir , avec les secoors 
de la grâce , de n'y plus retomber , et qoe sans 
ce bon propos , on ne pourroit pas recevoir la 
grâce justifiante . à l'infusion de laquelle le péché 
mortel est un obstacle certain. Mais il n'en est pns 
de niéme. k l'égard dçspéchéa véniels ; car il suffît 
d*avonr regrel de les n^oir comtois et cfétre dans la 
volonté de'leé éviter entant ^n'on le pourra \ êHn% 
qu'on soit nécessairement obligé d'avoir une résolu- 
tion dç n'en plus commpltre aucun , étant impos- 
sible h ]'b<>mme de les éviter tons. C'est ce qu'ensei- 
gne S. Tboma^ (*)• 

Dem. Par'queU motîA nii pénitent pent-il s'exr 
citer II la contrition ? 

Rép. T.'ll doit être persnadé de la' nécessité dé 
"la contrition , sans laquelle il ne pcol obtenir le 

(a) Jdgm, dîst. 17 t ^ i * > î« 4 » ^'^ '\* 
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Îardon de ses faites. La ccMatrUioD peof iStipplésr 
toat ; mais rien oe peat suppléer à la CDoirilioa. 
Il n*y a ni m^^lgeape t im ie&oe , si .aiiiii6oe ^ joi - 
prîire , qui pniatent mus recoDcilier arrec Diea , si 
nous n*aTons one TeVilable douleur de TaToir of- 
fense'. 2. Comme il y a différées pénîtens , il y a 
aussi différens motifs à leur proposer. Ceux qui 
n'ont que des péchés Téuiels à confesser , doivent 
considérer que tout féché djëplaii h Dîea; qalt 
n'est pas aisé de disctrner entre le péché. mortel et 
le véniel ; qu'il y a des péchés véoi^s que Ton 
commet de propos délibéré et par malice , qui 
peuvent conduire au pécbé mortel , quand on ué- 
çlige de s'en corriger : Çui spernil modica , pau^ 
laùm decidei (a). .Quand on ne seroit.tomtié qc^ 
4ans imperfectipna. et des foibleftset , ok\ ^inDl^• 
mité hnmaim a ploa da-^pfurt qne U Yolonté « il 
faat toujours s'en bumilier derant Dieu ; et. si Poii 
juge à propos d'en demander l'absolution , il faut 
s'accaser de quelque pécbé de sa vie passée , dont 
on ait un vrai repentir : ce qui est une pratique très- 
niile , qni nous excite à la^ contritipn » et qui sert , 
selon S. Thomas , a diminuer la peine doe à noa 
cbés : Quau$o aliquis pluries de eisdem peccaiis 
eonfiieiur , ianio ma gis pœaa diwinuituf (^). 5* 
Cenx qui sont tombés dans le péché mortel., doi- 
vent se représenter la laideur de ce péché ,Ie sup-> 
plice de l'enfer qu'ils ont mérité, les effets funestes 
que produit dans Tame le péché. Il lui fait perdra 
Ja grâce , la charité ,1e fruit et le mérite dea bon- 
nés ceavrea , il la urive de l'amitié de Dieu et du 
droit f n royaume on ciel ; il lui caq^e de eniaàns^ 
remords , la rend esclave du démon , et Tengage 
dans des maux éternels et infinis. 4* Ceux qui sont > 
dans l'habitude ou dans Foccasîon de tomber dans 
le péché mortel f doivent réfléchir sur l'abus qu'ils 
font des sacremena « et sur le danger oii ils sont 
dènimririkns lenrs péchés, e^ils ne ee eonverii^ 

(a) EuU. 9 / I. (*) la, 4 , 4uu »7 , f. « 
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sent an plutôt. Deus conversîs ad se peccnta don- 
nât , non conversis.non donai , dit S» Augustin (a)» 
lis doiveiit penser souvent aux souffrances de JëftDS* 
Christ:' CVst le péché q[fii 'V% rëdoit k l'agonie aa 
{ardi|^ de» olifea , qui loi a fait aner le aan^ , qui 
l'a meuriri de coups dans le prétoire de Pi laie. Cest 
le pëehë qui l'a couronné d'épines , qui Ta attaché 
à la croix , et l'y fait mourir , et tontes les fois que 
le pécliein* le commet , il renraveile la |»asaion da 
Sanvèdr; et le crnctfie de nônVeàtf litilsfrit qu'il est 
en loi : Ruriùtn eruttfigentés sihfmeïipiià VUtûm 
Dei , et osteniui habenies Voilk d^s motifs ca- 
pables d'exciter un pénitent à la contrition ; mais le 
principal sera de la demander instamment à Dieu. 
Ah ! Seigneur , accordes-nous , s'il yous plaît , ce 
prend don de la contrition , si rare et ai nécessaire ^ 
^inspîrêe-nona née viVe dooleor de'noa pëchéa, et 
'One- fSmne nfflolntion de ne plus toq» offrasér. None 
▼om demandons ^ IVinon Dieu ! avec le roi pénitent , 
ce cœur contrit et humilié , qui est un sacrifice digne 
de vous. Faites que nous pleurions h présent nos pé- 
cliéSy afin que noos méritions qu'un jour voua ea- 
anyiez nos larmet , en nous faiaani entrer deoii lli 
fue de Toa fidellea aenriteore» 



i Çà) Àug. ia Pi. Sa* 
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J*i/r la cmfesdon et Vexamen de eonsciene^. 

, Quorum remîseritîs peccata , remitlunluf ejç j et 

. V U^péçhés seront remis à ceux à gui yçlus lés 
reme^rez ; e(t ilsseram retenus i çeux .à gui vous 
.les retiendrez* £n S* Jean-, chap» 21^' 

JParolcs bien consolantes pour tous les péchenrs 
qui SQût Téritablement contrits d*>avoir offensé Dieu. 
Ils trouvent dans^ Tégliie la rémission de lepns pë« 
«cbdSf. onelqae énormes qu'îU aojent* Jéaoa-Gbnat 
M donné à ses ap&ires et à tons, leurs snceessenre 
dans le ministère , le pouvoir de remettre les pe- 
che's f avec promesse que tout ce qu'ils délicroot 
sur la terre sera dclië aans le ciel. Voilà qui doit 
bien inspirer aux pécheurs la confiance de veutr 
aux piedâ des ministres de Fc^gliae^ faire une hum« 
ble et sincère confession de leurs çrimes^ Us Si'ea 
humilieront devant Dieo , me direz-root ; ne suffit^ 
il pas de se confesser coupable aux yeux de celui 
qui voit le fond des cœurs , et de lui dire , comme 
le roi pénitent : 7VAi sali peccavi , et malum CO" 
ram te feci (a) ? Cette humilialioa est très-loua- 
ble ; mais ^ qnelqti'avaiitagmse que soit Cj^tte con- 
fession de cœur « elle ne noos dispense pas de To- 
bligation que nons avons de noos adr^er aax pré* 
très à qui Jésus- Christ nous a soumis , en leur don- 
nant le pouvoir de remettre et de retenir les pé- 
chés. Ainsi , celui qui , dans la nouvelle loi , veut 
fjire une confession qui le réconcilie avec Dieo ^ 
doit cherober^ dit S* Aiigastin^ anj^étre qai satcb0 
{à) Pl. 5o I 6i 
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lier et délier ; et ne me dites point , ajoute ce père , 
que TOUS faites pénitence en secret et devant Diea 
qui voit ce qui se passe dans vous ; il faut la faire 
comme on la fait dans Téglise , et comme l'égliee 
l'ordonne : Agiie pcmitèntiam quaHter fié in èe^ ' 
clesid {a). Or, la pënk^nce qn*Qii fail dans Téglise 
rep ferme une sincère déclaration des péchés dont 
on s'accuse à ses ministres , à qui il est nécessaire 
de les confesser ; autrement rc seroil en vain que 
Jésus-Christ leur auroit doi>né le pouvoir de nous 
en absoudre , et anroti conlié les clefs à son églisés 
^Ergo sine cmttsé didtum est / Quœ solveritis in 
terré, soluia erttni in ccslo ; ergo sine eausd 
'sunS clnyes datœ ecclesiœ Ùei. CVst de cette con- 
fession à laquelle Jésus -Christ nous a obligés en 
instituant le sacrement de pénitence, que nous par- 
lerons aujourd'hui. 

Dem^ Qa*est*ee que ki ^nfWssion saM^amenteHe 7 
Esl'elle néceniatre ponr obCienir te pardon des pé« 
-oMs «otmtiie sprèe 1er hèpitmt ? A-i-elle tonjonrH 
été en usage dans ré^Tne ? 

• Rép* I. La confession, qui est la seconde par- 
tie du sacrement de pénitence , est un*» accusation 
-que le pécheur fait loi^méme de ses pécliés à un 
prêtre approuvé , {Kmren rMe^oir la pénitence et 
l'absotnlion» Je cfirs que e^t une aecasatiôn , parce 

Sn'un pënUeni diiit s'àecnserlni^mdme , et parottfe 
étant son confesseur comme un criminel devant 
-son juçîe , avec un esprit d*humilité et de componc- 
•tion. C'est une accusation que le pécheur fait hiî- 
-mcme ^ il doit se confesser de viire voix , et non par 
lettre ; |^ hti-nétne , et non par autrui. L'églisè 
ne permet de se coilif^ssér par îmerprèlé , que 
<4ans \Me néeessM ebsolne ; comme irfiiao^te pé- 

ruilent ne sait pas la lanç^ue du pa^ s ; et en ce cas , 
'l'interprète est ohlii^é au secret comme le confes- 
seur. C'est nne accusation des péchés qu'on a com^ 
mis. La matière de la confession sent ies péchés. 
Les inortels «n sont la matière nécessaire : il (aul 
les confiBssêr tons ^ \w. même qu'on doale 4k*Ui 
(d) Aug^ S€F* 4^id^ 49 9 JK» â9¥ * • « 



Digitized by 



' IZ. CoirriftBirci 

Éonl morlelt'cm vëiitels*' Les pëehës ^émehen wAt 

la matière suffisante ; il est bon et utile de les con- 
fesser, mais il nVst pas nécessaire de le faire {a)* 
On peut les e!cpipr par d^autres moyens que par le 
Mcrem^ni de pënilence* La confession doit se faire 
à on prélre «pprontë ; car (|Qoiqm iont leii prâ»» 
très aient reoo à lenr ordination le ponvoir de te* 
mettre les pecfaës , ils n^ont pas pour cela jeelni de 

I'urisdiclion , à moins quil ne leur soit donné par 
es ordinaires deslieox , qui sont l'évéque ou ses 
grand- vicaires. EnGn , la confession sacramentelle 
est établie pour receToir la pénitence et Tabso^utioii 
dn préire k qui on s'est confessé. 
. su La confession est de rassence du saereinent dn 
pénitence ; et elle est nécessaire , de droit divin ^ à 
tous ceux qui , après le baptême , sont tombés dana 
le pécbé mortel , pour en obtenir le pardon ; ce que 
Ton comprendra facilement , si on considère, avec 
ies saints pères (^) , que Jésua^Cbrist, en donnant 
aux prêtres le pouvoir de lier et de délier ^ de re* 
mettre ou de retenir les péchés ^ a institué le sacre- 
jnent de pénitence |iar manière de jugetnent , et a 
établi ies prêtres comme jo^es et médecins. Comme 
juges, ils doivent prononcer une sentence avec pru* 
dence et e'quilë ; ce qui ne peut se faire sans ron- 
noissance de cause: comme médecins, ils doivent 
.coonoître lea maladies des ames ; car la médecinn 
ne* guérit paa les .maux qu'elle ne connoît pas : 
jQuod ignorai meâicinfl non cuni » dit S* Jé- 
rôme (c). Or , comment les prêtres connoitront-ila * 
les péchés sur lesquels ils doivent porter leur juge- 
ment , et les dispositions des pécheurs qui deman- 
deot je remède de la pénitence , si ceux, sur qui ils 
.doivent exercer leur puissance « ne leur découvrent 
leurs pécbéa et l'état de leur ame ? Les hérétiquea, , 
'malgré qnlls en -aient , sont donc obligés de cootc» 
nir que , suivant Tioatitution du sacrement de pénw 

ia) C« Trid. siss. i4 t c. S. - . 

by s. Chryi. L 3. di Sactrd. Cm S.' Aimb* L udi pmm 
é. Aug. I. 90 , dr Civk.'DH i 9* 
if) In (ûfn |o I £m4 



tmce , eeax qoî ont pëobé depuis leur baptême , 
doivent confesser leurs péchés aux prêtres , s'ils 
veulent en obtenir la rémission : Kecessarià iis pec" 
cata apperiri deienl^ quibus crédita est dispensa* 
tio mysteriorumDei t dil S* Basile (a). L'aaage dé 
la confession sacrameDlelIe , qui â été refu dans 
rdgHse dana tona les aiéclea , et quî poinl 4^4 
Hïtérfompu , est une preuve que Téglise a toujours 
regardé l'obligailon de confesser ses péchés aux 

Iiretres , comme une suite des paroles par lesqnel* 
es Jésus-Christ leur a donné le pouvoir de remet- 
Ire les péchés , ainsi que le eeocile de Treule l'a 
remarqué (6) : Ex institutione soormMnii pœnU 
tentim jumersa EeclesimsemperinieUexU insiiiu- 
iam etiam esse à Domino intégrant peccatorum 
confessionem , et omnibns potest baptismurn lap* 
sis jure divine necessarium existerez C'est parti- 
culièrement par une tradition apostolique que nous 
avom appris ce commapdenieiil , et l'on peut dire^ 
-avec S. AngostiQ (c) , que de toutes les tradiiioiir 
apostoliques , il n'y en a pas me. ^ui soit pins sei^ 
siMe ni pins ëvidenle qpe celte (fui regarde la në* 
cessise de la confession des péchés , même Ip plus 
cachés. L'on en voit déjà une preuve daus les actes 
des ap&tres {d) ^ où nous lisons que , S* Paul pré*' 
chant à Ephèse , plusieurs de. cens qui avoientcra 
▼enoient confesser et -déclarer ce ou'ils afoient fait 
de mal ; Muiii crfdetfÀium . venieeMi cenfidenies 
et mhnuntiântes actus sues. On a donc raison de 
faire remonter jusqa^aus temps apostoliques l'ori- 
gine de la confession sacramentelle : il faut ajouter 
à cela que les pères qui ont suivi de près ce temps- 
là , nous font coonoître que la oonrossioii étoiieà 
pratique 4^ns leurs sièp]^ (e)^ 

])enu Quand esl-rce qa*on .esl obligé de se ^oii* 
iesser? 

. Rép. 11 ^ a des docteurs qui ont craque lorsqu'on 

\b)^SêU* i4 ; cap, 5.. , Aug, /. 4 » mtt.PQtuÊh • 
{d) Act. ka, i8*. (t) Ir^a, L 4 , €. o. T^mU. h M 
gm* €. 8^ &o» Oirig* U* %f i»j4¥% Cypr. ds iaps. 0u 
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^toit tombé dans le péché mortel , on étoit obligé 
de se confesser aussitôt , sous peine de nouveau 

Séché , supposé qu'on ait l'occasion et la commodité 
e le faire» Tel a été le teotknent de Guillt^ume de 
Paris (à) ^ qae S. BonaretHore ei Bogues de Soint- 
Vio|or ont toWt ; wn» quoique ce seniimeiit boH le 
fim sAr , il n'est pas le plus 8ui¥i; On trèn^teiit 
qu'on ne peut , sans exposer son salut , crotipîr 
dans Télat du péché : I\'on (ardr^s converti ad Do-» 
minum ^ nous dit récriture(fr) , et ne différas de 
-die in dlem% Maïs Ton lie croit pas que Ton soit 
.obJigé de se confesser abfftltftt qo'on est tombé da n^ 
4e péché mortel « abus peme de nonteau péché t'tel 
-est Tavis de S. Thomas et dn commun -oes théold- 
AgSens [C . La raison en est, que le précepte de la 
-confession est simplement affirmatif , et n'oblige pas 
4oujour8 y mais seulement en certain temps et ea 
rcerlaioes occasions. Quand par eiemple n. veut 
^l^oeber ' de> rencharistie 9 receroir on âdianloîstrer 
•oaelqii'raire sacrement ; quand on est en cfaelqne 
•oanger de mort , comme sont les persômie» ma- 
lades , les soldat» q»i vunl au combat ou à Tassant, 
les femmes enceintes, etc. dans des cas spîîîhla- 
bies , on doit se confesser ; l'on j est même obligé 
par le précepte divin. 

3* On est obligé , par le précepte de l'égUse , 
de se confesser tons les ans ontf fois . quand on à 
eltehit l'Age de discrétion : ùtnnts uînusque $exûs\ 
dit le quatrième concile de Lalran , postquàm ad 
■annos discretionis pervenerit , omnia sua pec^ 
cata saliem semel m anno fidelUer confiteatur, 
€^M\(n\e ce concHe n'ait pas déterminé qnel est cet 
dge cle dieerétion , parce qn^en effet il n'est pas le 
iwme dans tons les enftos 't on peut «néanmoina. 
dtt*eavecla glose sur ce canon, qu'un enfant est 
parvenu à cet âge dès qu'il est capable de dol et de 
^cbé : id est citm doU capax est , qida tune po- 

$est peccartg (ji)* L'égMsa ju'a pas .déteriDioé j^oa 

la) GmU. p. Tr.Âê pmnit. c. .19. (b) Eccli. 3,8. ! 
(c) QuodiUbi U m m am. W In sttppl. q.^ ^ c. 5. 
W^lu90^m ^XStiaA Aêi d€ pmtn a remit. vcrboVIà'^ 
tratlqius* 
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pl«$ le temps oh nous devoir faire la cônibsiiM 
annuelle : main comme elle nons ordonne de com- 
jniinîerdans le lenips de p.4que , c'est partimlière- 
jnent alors que nous devons nous en acquitter. On 
.y est obligé , oon-seulemeiii quand on e$t coopa- 
pte de péché mortel , maïs même quand on n*auroil 
commis que des péobéa .véniels. iVo/i firopl^i* pee^ 
^ CQti 9eniuUs mofbwn , ^it S« BonaTeniore (a) , 
sed pr opter ecclesiasticum statu tum. Outre le 
temps de paque , on doit se confesser souvent pen- 
dant l'année ; sur-lout quand on manque de mé- 
;moire , et que Ton craini d'oubiien des péchés, dil 
lie cntecliisme dn coneile de Trente 
; Dem. Goiâineni font-il se confesser , et ^«elles 
#sonl les conditions dont' Ib eôtifessioB doit étra 
•accompagnée? 

Rép. Quelqoes auteurs donnent à la confession 
jusqu'à seize conditions comprises en ces nets : 

^ii simplex ^ Aumilis eonfé$$io^ pura ^ fidettâ. • 

jit(ju€ frequens , nuda , dise re ta , libens , ve^ 
recuiida , 

Integra , sécréta , ei lacrjmabUis , acceleraia ^ 

Fortis et accusons , et sit parère parata* 

' Nons nous arréteroos simplement aux principales 
•et aux plus néeessaires. 1. 11 faut que la confessios 
jBoit simple , courte , claire.et intelligible ; en sortn 
y que le confesseur comprenne l'état du pénitent. Ces 
.confessions qui sont si élndip'es , sont plus propres 
-à couvrir les péchés qu'à les faire connoître. Ces 
£onfessions si longues et embarrassées de discours 
inutiles , * ne sont pas toujours les meilleures ; elles 
font perdre du temps au confesseur , fatiguent son 
attention et la patience de ceux qui attendent foor 
.se confesser. Il faut retrancher ces accusations va- 
gues et ces plaintes de ménage , de vices d'autrui ; 
ices raisonoemens superflus « dont plusieurs se font 

fû) 5; Bûnèvenin m 4« dàf. 17 , 3| a. la <trf* 
F« a » a. 69» > . * 
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Bue rdatiM ; ces scropQlet qui tous font retourner 

deux ou trois fois par joar k eoofesse , et redire 

cent fois la même chose. La confession est un ju- 
ement de doiicenr et de miséricorde , et non pas 
e gêue et de torture ; elle est înstitnëe pour appaî- 
ser les conscteDoes ^ et noo pour les bourceUer.y ' 
comme dit le concile de Trente (a). 
, . a. U faut qu'elle %oit entière et fidelle ^ c'est-à'- 
dire , qu'il faut confesser tous les péehës mortels- 
dont on se souvient , après une exacte recherche ; 
leur nombre , et leor;s différentes espèces , ainsi 
.que l'a défini le concile de Trente (6). Quant aux 
circonstances aggravantes , ce saint concile n*a ' 
décidé qu'on doire les déclarer ; mais le principe 
quHl ëuUit , qu'on est okliflë M se montrer sin 
prêtre tel que Ton est , et de lui donner lieu , par 
notre confession , de bien connoitre Tétat de notre 
ame , la malice et la grièyeté de nos péchés ; ce 
principe , dis- je , prouve clairement la nécessité de 
déclarer en confession les circonstances aggravan* ' 
tes j aussi-bien que eelles qui changent T'espècç.. 
C*êst aussi la doctrine, du catéchisme du concile de 
Trente (c) et de S. Charles. On appelle circons- 
tances aggravantes , celles qui rendent le péché 
plus grave dans la même espèce. Un homme a volé 
mille ëcus 9 il commet un péché bien plus grand 
que s'il, n-en avoit voté qu*un. C'est à un pauvre 
qu'il a pris cet argent , le crime estplus grand que 
si c*éteit à un homme fort riche. Il est dans l'habi- 
tude de dérober : il est de llntégrité de la conPes« 
•sîon de déclarer ces circonstances et autres semblar- 
bles. 'C'est pourquoi Innocent XI a condamné, par 
son décret de 1079 contre soixante- cinq proposi- 
tions de morale , celle-ci s Non tenemur confessât 
rio iniérroganiiJkieri peceaU alicujus consuèiU* 

5. Elle* doit être humble et pmdente. Itfants*tfe* 

jcoser des péchés que la conscience nous reproche , 
aans attendre que le confesseur nous interroge: 

(a) S€iSm i4 , càp»^0 (h) Ibid> cap, 5 et 7. 
(eJijCiUh. a4 Par. a , f. it« S* €ml* Uiti. ad 
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Jastus prior est accusator sui (a). Si le confes- 
seur juge à propos de différer Tabsolulion , il faat 
s'y socuneUre et ne pas dîspaier avec loi* Dion ju* 
dices contra JudiceM (fi). Il ne faut pas ooo plut 
Be plaindre de la péoileace qu'il impose y mais être 
persnadë*qtt*one« mëritedwraalage. Il faut qoe la 
confession soit faîte avec prudeace j déclarer se» 
péchés en termes hoonétes , et ne point parler des 
pécViés d'autruî sans nécessité. Je dis sans nécessité , 
car il y a des occasions ou il est nécessaire de dé- 
coairrir les péclHte d'autmi $ .par exemple , quand 
luras ne poovons absolamem fiiire oomiokre Dotre 
péché dans tonte son étendue , sans décearrir lé 
complice ; quand la justice que nous devons k un 
tiers , fait que nons ne pouvons , sans lui noire , 
nous empêcher de déconvrir le vrai coupable : ex- 
cepté de pareils cas , on ne doit pas nommer ea 
confession la personne qni est complice da crime 
qo*on a commis t selon S. Tboma» (c). 

4- yLa confession doit être sincire et t^table ; 
c'est- à dire , qu'il fout déclarer ses péchés tels qu'ils, 
sont , sans les eicusef , ni diminuer , ni augmenter. 
Blentir en confesMon , à dessein de trumper et de 
surprendre le confesseur , c*est pour l'ordinaire on 
pécbé. morteU II nWpas jnéme permis de mentir^ 
sons prAexie de slmmiKer t Nam quombdo est hw- 
nêiUtas f dit S. Augustin {d) , uii régnât faUiias f 

Sur les empêchemens k la confession , et les 
moj^ens de les vaincre , voyez le prône du IIL 
dimanche après iépiphanie ^ tome \. 

m 

* D^m. Y a-t-il quelque cas ou un pénitent soît 
obligé de réitérer ses confessions f et quels sont 
ces cas ? 

' Rép. On doit réitérer ses confessons , qnand on 
y remarque des défaits essentiels. * 

I. Quand on s*est éonfessé à un prêtre qui n*a* 
voit pas le pouvoir de nous absoudre , ou si igao^ 

{a) Prûp. tS , 17. (b) Ecclu.^ , 17. 

(c) Ojfusct la I ^* 6* ^ ^d) ^nrm* iSi ^ de v* apotuc, 4* 
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raiit , qu'il n'a pas su les choses nëcessaîrcs pour 
administrer le sacrement de péniieuce ^ oi ia forme 
légitime de rabsolulion. 

9. Oa le doit , soi raot S. Cbaries , daos ses 109^ 
Iroetions au confesseur , quand nn pënilenta dirisë 
aa confiRSSÎon , disant une partie de ses pëcltëâ à 
un confesseur , et le reste à on autre. , Cela est cri- 
minel et défendu » sur- tout quand on le fait par va- 
nité ou par hypocrisie. Il faut déclarer tous ses pé« 
cbés au même prêtre* Dnndcre con/basionem ^ ad 
hypoerisim periinei , dit S. Thomas {a). . ^ * 

3. Quand par malice , par crainte , par honte on 
par ignorance volontaire et affectée , on a omis quel* 
que péché *raortel dans sa confession. Qui verd 
s ci enter aliquid retinent , dit le concile de 
Trente {h) , nikil divinœ konUaii per sacùrdotetn 
remictendum reponuni» • ? 

4- Qttàodjon s'est eenfessé aant coniritien , saoa 
avoir une forte résalntion de ne plus retomber , gar^ 
daht tonfours l'affection à quelque péché mortel , 
ou sans vouloir quitter les occasions prochaines dtt 
péché , ou sans avoir fait aucbn effort pour se cor- 
riger de ses. mauvaises habitudes. Car la pénitence 
est fausse disent les saints , lorsqn*i! n> a point 
d'amendement dans ia vie da pécbéor : iJbi emenr 
datio nvllo , pœniientia nècessario vana* 
. 5. Quand on n'a point accompli les pénitences qui 
nous ont été enjointes, et qu'on n\i eu aucune vo- 
lonté sincère de satisfaire à Dieu et au prochain. 
Dam ces cas et semhlahles , on est obligé de réité- 
rer la confession. On trouve même quelquefois 
des personnes qui .ofç i^e sont jamais approchées 
comme il le faut du sacrement de pénitence : i| 
'leur est nécessaire de faire une confession générale 
de toute leur vie pour rentrer en grâce avec Dieu. 
\AV secitrus^ sis ^ cùn? coiijtssus fuerit peccalum^ 
dit S. Augustin (c^ , tanquam sem/'f^r prœparalus 
ad canfiiendiim et commit tenJum. Mais il faut aussi 
remarquer qu'il y a des personnes d'une conscience 

00 In P. disf, 17 . ^. 3j <J 4. in arg, 

(h) Stu. i4 5. (c) Aug. in Fs. ^j. 
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sempulevse , qui ToodroieUt sans fondemeiit recooi* 
nneacer leurs coafessiôns pvécM^lMt* C*est ee qu^oo 
ne doit pM leur permettre ^cilement , sar-tout 
€]iinn<l on voit qu'ils mènent une vie réglée. Que y 
8 ils sont sujets à commettre des peohes mortels ^ 
ila ont besaÎA ^ la vérité de faire des confessioos 
générales « mais M faut qu'ils se corrigent an^ 
paravam -ide. leurs vnmiTtfaee hâhkades $ autre* 
mdnt If Mf > cottfessUi* île ferott . que mulUplier 
leurs «crupules , et rendre leur conversion pins 
difficile. An reste , le grand remède, et pf^ut-éira 
Tunique pour les scriipuleu!C y c'est d'obéir h i\a 
directeur jsage et éclairé: Ok^di duntaxui , et mun* 
daberisfib hdç ^eprâ ^siçuî à sh4 mundaiêàS esi 
D/aamathoi^diens iS^UMo* Ce «colles paroles qu*uj| 
pieux charlreux dit, îk w scfupideiiK {a). 
« Dem. Doit-on e^^miner sa conscience avant que 
^'aller h confesse , et sur quoi faut- il s'examiner / 

Rép. L'examen de eonscience est une prépara» 
lion absolui^ent nëcei^a>re.|laurjSe bien confessera 
JUn pécheur dçit peuser sénetHemeot nus pëebët 
qu'il |i ^^omniis « | T^emple^ du roi péoiUeiit: Cûgi^ 
'tûio pro p&ccniû meo \ b ). Les termes tlmit -le eoo» 
cile de Trente se sert , prouvent la nécessllë de cet 
examen. Postquàm , dit il (c) , qnisque diligen^ 
tiùs se excusserit , et conscientiœ sinus omne^ et 
late^ras etpl^raverit , ea p^ooaia €Qnfileamr^ 
ifuibus se Do^inHm ei «inn 'moricUii0r afi^ 

fendisse tnemnerit. 811 arrive noilirfistaai oetts 
«xsfHîtude , qu^M oublie 4e <^oDfesser «un .péeM 
morte) , la confession est néanmoins euiière , d'une 
intégrité formelle , qui sufiU , selon le concile (</) : 
c'est-à-dire , .qu^ou n'est pas obligé de recommeur 
cer sa confession , mais seulement de confesser eu 
particulier le péehe qu'on avoît ^u)>Ué ^ s'aceosaut 
.des^autres e&KëudraU Syjfiçit , dit S. Thomas , 
^uod hoc peccaiunâ cùn/itens dicai explicité 4 M 
.€ilia in gênerait dicendo quod cum alia muUa 

(a) Rêtelim ik'tttup. ' (b) Ps. 7»y ^ • 

. (tf) Sess. 1/4 , 9ap.. 5« ^ (d) idu^ . .» • t • ♦ 
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confiieretur , hu/us obtitus fuerit. U faat rass! re^ 
maniaer qne , $i le pënileot 'ëtoit en danger Aé 

mort^^oa dtoîl menacé de-quelqu'accident qui le 
mît hors d état de s'examioer , le confesseur peut 
suppléer à ce défaut d'examen par diverses deman* 
des >qtti aient rapport à la condition du pénitent^ 
k ses emplois , et k son âge* Combien fant-il tm* 
ployer de temps è cet examen ? Antànt que le be- 
soin de notre conscience le demande. Il défaut pas 
aller jusqn^au scrupule ; mais il est nécessaire de vous 
dire qu'il faut plus de temps à ceux qui se confes- 
sent rarement , qu'à ceux qui se confessent souvent , 
à ceux qui sont dans les affaires et les embarras da 
monde , qu'à ceux qili en sont séparés ; et que si ^ 
frnte de s^examiner , on onbHe un péché mortel ea 
confession , la confaasion est noile ^ et quelqnefoift 
même sacrilège. Mais sur quoi faut- il s'examiner 7 
La plupart des gens du monde , considérant leurs 
occQpations , n'y trouvent presque point de péché , 
quand ils n'ont ni TÎoté , ni tué » et qn'ib- sont 
exempts de ces crimes' grossiers , oit tes honnétcfs 

Sna-f -aelon le monde , auroient honte de tomber ; 
ne* se croient pas coupables , et 'ne savent que 
dire en confession. Je les prie de s'examiner sur 
trois chefs qui renferment toute la conduite de 
leur vie. 

I. Sur leur état et la condition oh Dieu les a ;ap« 
psAlés. Vons^ êtes chef de famille : quel soin avee^ 
Yona âlototroire t d'entretenir et d'élever vos enfans? 
*Von9 avOB dea serviteurs et des domestiqués : leur 

'donnez- vous bon exemple ? les corrigez- vous , les 
payez- vous fidellement? Voii^ êtes en charge : com- 
ment vous en acquittez-vous ? Voyez si vous rem- 
plissez en cbréUen les devoirtde votre profession: 
'^p^idete i^ocationem if&stram ^ frattàs {a)* 
. * 9. Sur les péchés qui aont drainainea aux gena de 
fOire profeasiovi. Il y a les péchés dès geia de^iiierre« 
gens de justice , des marchands , des artisans , etc. 
Il y a les péchés d'omission dont on s'accuse ra- 
rement. Étant riche , n'aTez-YOUs point manqué à 
{a) u Cor* 96* 

faire 
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^irc raumôoe ? Étant supcriear , u avei-vous point 
néglige (le faire la correction, etc. sur les nukavai- 
•es liabitodes ao&qoelles on est sujet ? Non-seule* 
ment snr les péchés qu^on a commis, mais encote 

sur ceux auxquels on a coopère. Je nVnire 
point dans le détail des autres pcciiés contraires nux 
obligations du clïrîsiianisme ; je vous renvoie lit- 
dessus aux méthodes d'examen qui sout dans^ ks li- 
vres. 3. Je me contente de vous dire qu'un troisième 
ctief sur lequel Vous devez faire réflexion , c'est sur 
la réformation des mcenrs t il y ^ tant d^années que 
vous vous confesses , votre vie en est-elle mieux ré- 
glée ? Quel profit retirez- vous des sacremens ? Oii 
est Teffet de vos bonnes résolutions ? n'avez- vuu§ 
fQini vécu dans de coniiunelles rechutes , et daos 
ce cercle d'impiétés dont parle le prophète : In £ir^ 
4iuitu impii amhulabani (ci) ? Pour bien faire cel 
examen , pries Dieu qu^il vous donne la connois- 
aance et la douleur que vous devez avoir de vos pé- 
chés : Qt4atUas haheo iniquitute'; et peccata , sctf-' 
lera iiiea et delicla o^iendi nilhi (/>). 

J)em, Quels avantages retire-t-on d'une confeish 
eion bien faite ? , . . . , 

/ie/;. £Ue remplies péchés. Si confiteamur pec^ 
cafa nosira ,-dit S. Jean (c) , fidelis est , et jus tus , 
Mit remittat nobis peecata nostra , et emundet 
nos ab onini iniquîlate. 4 Elle rend à Tanie sa pre- 
mière b'^anté. Vous êtes tout souiîlé par l'ordure 
de vos criines ; si vous faites une bonne confession , 
votre aine deviendra toute belle, dit S* Augustin , 
expli piant ces paroles du psahniste : Confessio et 
pulchritudo in consj^ectu ejus. Ki$ esse pulcKer f 
confit ère ? fœdus eras , confit ère ut sis pulcherj 
peccntor ems , confitere ut sis justus (d)* Saven* 
vous In différence que le Sainl-Er^prit n»et entre un 
homme qui s*av()ue in:;eiuiment coiipable , et celui 
^ui déguise ? ii regarde la bouche du premier 
comme une veine de vie « et celle du second comme, 
«ne cause de mort. Quand on ouvre la v^ine d'utt. 

(û) Pf. il . 9. • (b) Job , i3 , 2.^. 

(c) i , Joaf. i , g, (d) Aiig* in Pi. 9:1 , w. 7. 

Tome m. N 
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■salade h qai on fait one copieuse saignée , le mati- 



- mab t M ia saignée est mal bile t et que TooTer- 
tnre àoit trop petite , le sang le ptos par sort , et 

' le grossier , qui est la cause da mal , demeure : 
yena tntx os justi , et os iwpiorum operit ini^ 
fjuUatem (a). Il en est de môme de la coafession* 
Si vous la faites comme il faut , elle sera poar vous 
pana vilm / mais si voas la faites mal , ce sera one 

* ionrce de mort , os impiorum , eic* Elle procure 
la {oie et le rep<A d*ane bonne eonscienee. Tontes 
If s personnes de pi^lé , comme remarque le eatë* 
cliisme du concile de Trente {b) , sont persuadées 

Sue tout ce que nous voyons au joard*bui de sainteté 
ans réalise , doit être particulièrement attribué à 
leeeiifessbn. C'est par elle qu'on eppeise pour toa- / 
îofffrs les troubles de la conscience , qu^on pénitent 
devient pins doux , plus disposé à recevoir lés re« 
roontrances qu'on lui fait j plus patient k snppor- 
' 1er les travaux de la pénitence , plus ardent dans 
Famour de Dieu , plus vigilant sur soi , plus hum* 
bleà U vue de ses péchés , plus reconnoissant des 
grAcesqu^l a reçues » et plus soigneux k les con- 
server. 

5. Enfin ^ la confession ramené les plus grande 

peclieurs , et leur fait concevoir une plus grande 
confiance en la miséricorde de Dieu. C'est ce qu'a 
remarqué S* Augustin ^ qui a donné au public 

• /Si*eise livres de ses confessions. Oii est le pécheur 
qui , lisant ou entendant lire cet ouvrage , ne sa 
seate touché d'un vrai désir de se convertir 7 Con^ ' 
fessiones meorum prœiêritorum mmtomm « gum 
remisisti , mutans animam meam fiâe 0i Saera^ 
mento tua , cùm leguntur et.audiuntur , excitant 
cor ^ ne dormi a t in desperatione ^ etdical : Non 
possum « Sûd e^igilet in amore misericordiaf 
vitœ t ^uia potens est omnis infirmus-^/ui sibi pef 
ipsam fit conseitts imfirmaiis suûf (c> 




{a) Pr&Vm to, tt« 



(6) F« és'fmnit. ji. 45* 
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• Oh î si les bërëtiqaes comprenoieol bîcn tons ce» 
«Tiratages qu^oa retire de la confession ; s'ils fai* 
doient un peu cette réflexion qu*elle est an frein si . 
nécessaire à lajioeoce ^ ane soarce si féconde dû 
Ions conseils ^ dae consolation si sensible des smes 
•fOigées de lei;irs péchés $ sHIs considéroient , dis> 
je , tôat cela , ea Térilé , je ae crois pas qa*îls.pn8^ 
sent envisager tant de biens , sans en regretter la 
perte , et sans ayoir horrenr d'une ré forma lion qui 
a retraacbé une pratique si sainte , si nécessaire k 
'réglîse ^ et si salaiaire à ses enfans. Prions Diea 
milles cooTertisse. 

X« CONFÉRENCE. 



Sur la satisfaction du pénitent , et l'absolu-- 
N tion du prêtre. 

FacU^ er§a fruieas. Sgaos pceaiteaiUB. 

Faites donc de dignes fruits de péniiente* 
$• Lac 9 cbap. S. 

. Diaa ajraat fait eateadrf sa parole k Jean y qui . 
depais son enfance , avoit Tcca daas le désert , if 
vînt-, dit S. Luc , prêcher le baptême de la péni- 
tence , et Tadmioislrer pour préparer les juifs k la 
venue du Messie. Il se fit vers lui un concours géoëf 
rai de tonte la Judée , de la ville de Jérasalem et 
dé toat le j^js deçà et delà da J<mrd^ , ^ aa'an^ 
loaable cariositë attira, ponr ^r ët^éaieMre cei 
saint précurseur da Messie* Son but principal fut 
d'exhorter ces peuples à la pénitence. Facile ergo 
fructus dignos pœnitenUœ , leur dîsoit-il. Ccs^ 
lânsî qo*il coaclaoit ses discoai^i^^ ^ et que aoas de- 
vrioas c^picluré ceai ^e nous fiusoni sas ptf* 
^heaiy , afia de les fMat à ieie<éi>aQÎUer 
«ieatim(DIea j çar Vade des alas dangereasoa 



é. - - 
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*2Gi2 X. Conférence 

de toutes les illusions , dit S. Gres;oire-le Grand (n) , 
c'est de se persuader que nos péchés nous seront re- 
mis , si nous- nous conlentoos de' ne plus les com- 
mettre , sans noQs mettre en peine d'eo foire peoi-' 
tence. Il n'en est passinsi , dit ce saint pape : Uiea^ 
en a disposé tout autrement. Comme la maîn n'ef- 
face pas ce qu'elle a .écrit en cessant dV'crire 
comme la langue qui a vomi plusieurs injures, ne 
répare pas , en se taisant , Toutrag^e qu'elle a fait ; 
comme celui qui est endetté ne.paie pas ses dettes 
en se contentant de n'en pas contracter de nouvel- 
les ; de même , quand nous avons mené une vie 
criminelle , nous n'expions pas nos péchés* en ces- 
sant simplement de les commettre ; il faut, de plus , 
pratiquer les vertus qui leur sont opposées , et les 
expier par les larmes et les travaux d'une sincère 
pënitencé. £n un mot , il faut k la contrition et à 
la confession des pécb^.^oindre la satisfaction du 
pénitent et Tabsolutibn du prêtre., dont nous par* 
"•ierons aujourd'hui. » • • ' 

Dcm. Qu'est-ce que la satisfaction du pénitent , 
dont vous avez dessein de nous parler ? 

Réfj. Isa satisfaction prise en général , est une 
nfparation du tort qu^on a fait : Èst illatœ injjuriœ 
compensatio , dit S* Thomas C'est le paiemept 
entier d'une dette , dit te catéchisme do concile de 
Trente (c) : Rei deiità intégra soltitio. Cette d^- 
nition comprend la satisfaction rigoureuse et par- 
faite , selon laquelle il n'y a que Jésus-Christ qui 
ait pu satisfaire et réparer pleinement l'injure 
faite k Dîeu par le péché. Nous ne parlons ici que 
d'une satisfaction imparfaite « telle que l'homme 
peut la faire : celte satisfaction n'est antre chose 
que la peine que le confesseur impose au pénitent , 
ou que le pénitent s'impose lui-même pour l'expia- 
tion de ses pécliés : et comme l'iionmie peut pécher 
contre Dieu et le prochain, il doit, autant qu'il 
peut , satisfaire à Ton et h l'autre. Il doit, satisfaire à 
Dieu et nîparér l'injure qu'il lui a faite en violant sa 

(a) Greg, M. H, îi6. in Eiech. (h) In suj)pU î. la , a 3. * 
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SUE LE9 Sacremens. ^gS 
sainte loi , par les pratiqués hambles et laborieo* 
ses de la pëDÎtehce ; et an prochain , en restituant le 
bien ou rnonneur quil lui a enlevë, par 4es actions, 

contraires aux injustices où il est tombé. 

Quand celte satisfiiclion est imposée par le con- 
fesseur , on l'appelle sacramentelle , parce que 
c'est an des trois actes qui , d'institution divine , 
sont requis dans le. pénitent pour l'intégrité dusa- 
creinent , et pour obtenir une pleine et parfaite ré- 
Inission de ce péché , comme dit le concile de 
Trente (a). Il est vrai que la satisfaction actuelle , 
ou l'accomplissement de la pénitence n'est pas abso- 
lument nécessaire pour la validité du sacrement ; 
mais le désir et ii\ volonté de satisfaire est . entière- 
ment nécessaire , "Risque ce désir est renfermé 
dans la contrition que le pénitent doit avoir de ses 
péchés. C'est pourquoi le même saint concile nous 
apprend que , selon l'ordre de la justice de Dieu , 
nous ne pouvons , sans beaucoup de larmes et de . 
travaux , recouvrer ^ par le sacrement de péni* 
tence, la nouvelle vie et la parfaite santé que nous 
avTOQa reçue dans le haptéme, et ûue c'est pour èel 
effet , que Ta pénitence a été appeilée parles saints 
pères , un baptême laborieux (b). 

Dem* Est-il nécessaire do satisfaire à Dieu pour 
les péchés commis après !e baptême ? 

Rép, Les hérétiques de ces derniers temps, vou« 
lant établir des erreurs où la mollesse des hommes 
trouvât son pompte, ont tâché de détruire les œiv 
▼res pénibles et satisfactoires qui sont nécessaires 
pour l'intégrité de la pénitence. C'est àsser , selon 
eux , de changer de vie , et de former le dessein de 
. ^ ne plus pécher , sans se mettre en peine de satis- 
faire à la justice de Dieu : Ita opUmam pœnUeii" 
îiam noyam vitam esse docent^^ ut omnem saih^ 
fycUonis 9im et usum toUani , dit le concile dç 
Trente (c). Hérésie d*autant plus pernicieuse. ^ 

3 nielle 6te tout ce que les passions Ide l'homme orit 
e plus mortifiant, comme les jeûnes, les abstU 

' ra) Sess. 14 , cap. 3. ' (bj Ibid. ^ 
(cj Sess. 14 , de jfctn. tf, 8. ' 
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neiice»^. «t les «utreft aottëritéi. Hërésia oui onitm 

la porte ao libertioage , qui lâche la brîae à toua 
les désordres , et qui , par uue impunitë prëteudne , 
détruit et anéantit la pénitence si recommandée aux 
pécheurs dans l'écriture aaiote et dans les saînU 
përea. LVglîse, pour a*j apposer, a dë^ni troia dio* 
•ea. .i'* Qa'il^ • UtMs ptriiea daiia le sacrèmeul de 

{)émtence , qui en aoOl comme la matière ; savoir ^ 
a contrition , la confession et la satisfaction ; quoi- 
que la satisfaction ue soit qn^une partie intégrante ^ 
die entre ndcinmolnsdans sa composition y elle con^ 
court k la pai faite réinisaion dea péchés , et oblige 
tous les pécheurs qui sont enélât de la Caire. 2.Lë« 
Ijlise a décidé quiin^eo eai jpaa de la pénitenco 
conime'du baptême ; dans le bâttème , toute la 
peine est remise avec la coulpe au péché ; msûa 
cÎHnr. îa peuih t:<:(^ , quoique la coulpe du péchésoit 
I m'.iip , toute ht peine ne Test pas ; Dieu change 
Ja peine éteiueile eu une temporelle , que noii% 
devons aobir en punition de noire inGilélité» Le sa- 
èremcot de pénitence Veat pour des iaurats qui 
uat violé le pacte qu^ila avoicot fait avec Bïeu daoa 
le ba^ lême : il est jut>te queces ingrats soient punis, 
et qu'il leur eu coule de la peine pour rentrer ea 
|!^râce avec Dieu : cjuam tante n novilatem et 
iiiU^riiatem , per sacram pœnUentiœ , sine mag^ 
nis nosiris Jîetibuf ei lahoribus. ^ di^ùié id exu 
gente fusUi^d , pervenirâ nequaqyaw possumus^ 
' Mit metUb pœniteMia lqjboriQ$us» guidam bapiis* 
mus à sanctis Pairibus dictus fuent {d). 3.L*<glMe 
nous enseigne que les peines satisfaoioires sont né- 
'cessaises pour retirer les pécheurs de leurs désor- 
dres , et les empêcher d'j^ tomber si facilement , et 
'que de tous les- moyens que nous avons poyr appaî« 
scr la colère de Dtea , U n'en est pas de pite s(kr 
et de plus eflicacè qae de pratiqaer hm^ cewvres de 
pénitence : JSeque vero securior ulla via in eeelt^ 
siâ Dei nunquam exisiimata fuit ad removendum 
, eminenlcm à Deo pœnam , quant ul hcec pœniten^ 
tioi cperu homines cum ^ero animi dolorcjjta* 

^uaniamy contittiie le cmiole de Treale<()* 
{fi) IbitL «i|f«a. ih)tbii.m^. S* 
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Ainsi la satisfaction est fondée sor iroî» p«î««ant€i 
raisons , qui en prouvent la nécessité ; i. sur la jus- 
lice de Dieu , qui ne laisse rien d'inipunî; 2. sur 
Taboa de la grâce bapiismale ; 3. sur TinfidéHté eilar 
malice do ^cheur , qui a beaoin de ce reoiède. 

Detn. Jëaua-Cbrist ii^a-l>il pai soffisianiniesl aatis^ 
fiiU h la îQBtïce de Dien pour nos péchas 7 Pourquoi 
donc noas obliger à y satisfaire ? 

Rép, Il est hors de doute que J. C a sufilsam- 
ment satisfait pour nous , maïs it ne s'enstril pas 
de-là que noas ne devions point faire pénitence^ 
Cest un 1 article de foi que les méritea de Jésua* 
CbriataoDt pltta oee attfG»ans poor effacer nos pd^ 
chtfs; et noQ-aetiiemeni le» nfttres, mata encore 
ceux de tout le monde , comme parle S. Jean ^ 
puisqu'ils sont d'un prix infini j mais c'est une autre, 
vérité que nous devons croire , que , pour obt{»nir ; » 
la rémission de 00^ péchés , il f.u)t que les suiis- * ; 
liCtions et les méritea de Jésas^brisi noua aoicoi - 
appliqnda. Or , dans lê#iereBMBt de^pdaiieiice , îb 
ne aoos sont appliqués ^ti'à tiMdilîoii qœ* im BOire 
part nous satisferons à Dieu autant que ndii* le pour* 
rons. Dieii e«^l le maître de nous pardonner commç 
il lui plaît. 11 peu? nous par lontier . en nous appli- 
' quant les mérites de Jésus Cluîat, tans nous laisser 
aucune obligation de satisfaire ; et c*est ainsi qn*ii 
en use dana le bâpttcne ; maîa dans la pëniience # 
pour puDt» notre mfi lélité ^ il veut que nos aatis*- 
f^ctîoDs soient jr»intes à celles du Sauveur. C'est 
dans ce sens que S. Paul disoît : Adlmplebo ea 
quûP desunt vassianum Christi in carne meâ [a) : 
J'accomplis aana. m» chair ce qui reai« à souffrir k 
Jésus-Cnrial» Il ne manque rien k la croî^ de Jésua« 
Cbriat IHMÎon de h nftire, s et , bien Imn que 
êelte nnton dimione la gloire de sa rédempâon , elle 
Taugmente ; puisque c'est le Sauveur lui-même qui , 
^ donnant à nos satisfactions tout le mérite qo*elles 
ont « satisfait k Dieu par lui et par des membres* 
Tout catholique doit nonc aa?oir que Jéaus-Cbrist , 
en aonffirant povr noua ^ nTa pas entendu noua dia^ 

N 4 



Digitized by Google 



^g6 X CovFiRVKciB 

penser de smiffirir , de porter notre croix , et cVcx- 
pîcr nos fautes par la pénitence ; aa contraire, il a 
toula qu'en souffrant de notre côtë , nous parvins-- 
«ions ainsi à la justifîcalion et au saint éternel j 
comme dit A.aga8tio : OperanUin se Chris to , coo^^ 
peratur homo salutem œiernam ac justification 
memsuam (a). 

Dèm, Comment firat-il satisfaire à Dien , et 
qîaelles qualités doivent avoir nos pénitences et nos 
satisfactions? 

Rép, 11 faut satisfaire d'une manière proportion- 
née à nos péchés : Quàm magna deli(fuiwus , tàm 
' grandiier defleamus , dit S. Gyprien (6) : ^ulto 
vuJneri ditigens et longa medicina non desii y 
peeniïentiam crimine minor noit 5if. Il faut* donc 
qne dans les pénilences ^ui nous sont enjointes ^ 
il y ait î . 

I. Quelque égalité entre la pénitence et le péché, 
et que le pécheur soii puai selon le nombre et Vé^ 
nomûté de ses crimes ; Pro mensurd pecçati , eriî 
et plagamm modus (c)« Un coufessenr pécberoii 
gnèfemeot , s'il imfimoît indiscreltemeot de léf^ères 
pénitences il ceux qui sont coupahles de plusieurs 
grands péchés , et qui sont en état d'en fiiire de 
plus rigoureuses. Il doit se souvenir qu'il tient la 
place de Dieu dans le sacré ministère qu'il exerce, 
lat que s'il prononce un jugement injuste , il retom* 
fcera sur lui , comme parle récriture : f^idete 
^uid/aciatis ; non ennn hominis exercetis fudi'^ 
eium , sed Domini , et quodcumque judicaveritis 
in vos reditndabit (d). Il ne doit pas non plus être 
trop rigide , comme ce seroit d'imposer des pénitences 
pour toute la vie , et sans en déterminer le terme. 
Cet excès de sévérité ne sert bien sauvent qu'à dé- 
courager un péoîtent*^ ainsi que le remarque S» 
Thomas (e). 

a. Que les pénitences smètit convenables : Sa^- 
tares et convenientes salisfactiones y dit le con* 

(a ) tr. Vf fin Joan. (h) Tr. de lapsis. 

(O Deutcr* i5 « a. . (dj ft* Fttraiip* » 6» 
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cîle de Trente {a). Il faut, pour cet effot , se can- 
foraier à la disposition do pënilent« Si c'est an 
homme qui a une grande contrition , qui a déjà 

commence à expier ses pe'che's , quî souffre beau- 
coup dans son ëtat par maladie , pauvreld ou au- 
trement , ou ne doit pas lui donner une pénitence 
aussi grande qu'à celui qui n'a encore rien fait ^ 
^ui est à son aise , et qui n'a presque point de re- 
mords de conscience^ li faut aussi avoir égard k 
Toge , au *seice , à la qualité , aux facultés , anx 
forces et au^ autres circonstances qui se rencon- 
trent dans le pe'niient. Des jeûnes , par exemple , 
et de longs pèlerinages , ne seroient pas une péni- 
tence convenable à des enfana , à des personnes 
âgées ou infirmes , etc. 

* 3. Pour qu'pne pénitence sott ] convenable , il 
faut , comme l'enseigne le concite de Trente {b) , 

, • qu'elle soit une peine et un remède tout ensemble; 
cVsl-h-dire , qu'il faut qu'elle soit propre, non-seu- 
lement pour punir les péchés, mais encore pour 
préserver de la rechute dans ces mêmes péchés. 

4. Il faut ^ autant que cela se peot « que la pé- 
toiteoce consiste en des œuvres contraires aux pé« 
chés dont les pénitens se sont accusés ; telles <]ue 
sont les aumônes aux avarîcieux ; les jeunes et les 
antres mortifications du corps aux voluplucux ; la 
prière et les humilialions aux orgueilleux , etc» 
J\on omne vulnus eodem emplastro curatur , dit 
un ancien père (c). * 

Denu Quelles sont les œnvres par lesquelles non9 
pouvons satisfaire à' Dieu pour nos péché» ? 
• Rép, On peut les réduire tontes à fa prière , au 
jeCuie et à l'aumône , selon ce que l'nnge Raphaël dit 

^ à Tobie : Boiia est orntio cinn jrjunio et eleemo-, 
synâ [d). Soiis la prière , on comprend la retraite f 
la leçliire des bons livres, la visite du saint Sa- 
cremepl ^ l'oraison et les aiitres exercicëft de piété 
qui conviennent ii np cœnr contrit *et Immilié. Souà 
le jeAne, on «Comprend toutes les mortification^ du 

*^ (a^ Sesf, 14 ^cap. 9/ (b) Ibid. 

{c) l^n.Ep. ad fol. U) Jok* , 8. - 

«5 
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corps eldeTesprU. Par raamôue , on entend lotî- 
tes les œuvres de miséricorde , tant spirituelles qœ 
corporelles. On peut encore satisfaire it la joslîce 
de Dîea , par tes maux quHl luias envole ; car ^ 
comme dit le cencile de Trente (tf) « b bopttf àm 
SSeo est si grande à notre égard , ^11 vent bjen que 
MQ$ paissions lui satisfaire , non^aeolement par les 
pënitt'nces que nous^ imposons nous-mêmes , ou qui 
nous soûl imposées par le prêtre , mais encore par 
les HéauiL qu'il nous envoie, lorsque nous l^s sonf» 
fions avec patience et avec soumiasMHi k sa yolonié» 
Aiftti les afOicttons « lea maladies et lea aiitrea dia^ 
grâces de la mêlant acceptées d« hon coeùf , peu- 
vent nous acquitter des peines dont nous sommée 
redevables à la îustice de Dieu. Toilà des satisfac-» 
(ions que nous trouvons au«dedans et au-dehors d^ 
noos-niémes , et qui sont inséparables des niisèree^ 
de cette vie. Servons-nous-en ntitement , et faî- 
aoiia , comme Tto dit commmiënaent ^ de n^eaaité 
i^rtw» 

Dem. Pent-on refilser la pénitence q«i*itnpose le 

çonfesseur ') Est-ce uu péché de ne pas Faccomplir ? 

Rép. Un pécheur ne peut refuser la péDiience 
qui lui est enjointe. Il doit s'y soumettre humble«> 
ment , et l'accomplir fidellement : ii^unctam siif$ 
pœnîieiUiam propriis viribus, siudeai adimpleié L 
ûïl le eoncilie çëural de Latxw».teQQ'aoQ8 Inimf 
cent lU. La raisoii en est que Jésus* Cbriat a non», 
seulenîrnt donné aux prêtres le pouvoir de délier 
mais encore celui de lier. Or, le pouvoir de lier ne 
CôB^sIe pas seulement h refuser Tabsolution à ceu^ 
^qni énffOQil:i9|dignea, mais encore à imposer , 
. r jK»co|^4d^t^y dea pénitences convenables, par I^. ^ 
^uelj^s oa j[ïi^e«e aamfaii« kla patice d'raoe. I^ob 
ii iatit^^dpet«re qo'k moîna ca'tt n^y%ttt une eri^iuf 
manifeste dans le procédé da confesseur , le pénii» 
lent est oblif;é devant Dieu à accepter et à faire W 
pénitence qui lui a été ordonnée par le prêtre ; e^ 
il ne peut guère aapa féx^ mortel refuser opiniâ« 

uémfiij^ <T aoMiettn% f^iàmr 9 dit & fioiuii% 
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Yétitore [a) , ^iio<f ///i» peccaior , r/z// /loi^ ^tt/^ 
suscipere satisfactionem condignam à Sacerdoté^ 
imp0siiam , moratiter peccei. Nous oe préten* 
dons pas néanmoins refbser au pëniteut la liberté de 
faire une respeclaeuse remontrance an confessenr j 
mais si celui-ci , après avoif pesé les raisons du pé- 
nitent , ne trouve pas à propos d'y avoir égard , te • 
pénitent doit se soumettre k ce qui lui a été ordonaé«^- 
' Qne , si Ton demande quel péché c'est qae de * 
manquer à sa pénitence , il faut répondre qne d'jr 
manquer Tolontairement et sans cause lé^itî/ne , 
c'est un péché mortel , sur-tout lorsque la pénitence 
' est notable , et qu'elle a été enjointe pour des pé- 
chés mortels. Mais , si la pénitence est fort lé* 
g^re , et que les péchés pour Texpiation desquels 
elle a été enjointe ne sont qne véniels , on peut dire 
ipie cette omMsion n'est pai mortelle \ il peut m^roe 
arriver qu'MIe smt etempte de font fëché , comme 
si , sans aucune négligence , on Favoit entière* 
nient oubliée ^ ou que le pénitent se fàt trouvé dans 
^'impossibilité d'y satisfaire ; car , comme dit la 
rè^Ie do droit : Impossibilium nuUa e^i obiigaii4> 
iby ii est bcNH de remarquer que , qaand nu confes- 
seur tmmve qn'nn pémtent a négligé , par nne pnre 

Î caresse et aana sMnne ennse Ié§[itinie , d'accomplir 
a pénitence qui lui avoit été enjointe , il doit , ré- . 
gulièrenient parlant , le renvoyer sans entendre ses 
péchés ^ et lui ordonner de l'accomplir entièrement , 
ail est poSMble .on an moins en partie | STant qiif 
4e revenir seecmesser. 

^ Dem. Peot<on changer^ la pénitence qni npns « 
tfitf enjointe , on la fmre fiure par nn antre? 

Rép» A la première demande , on répond , i. 
qu'nn pénitent ne peut cbajoy^^r sa pénitence de sa 
propre autorité , étaiit indispcnsablement obligé de- 
vant Dien d'acconaplir ^Ue qu'on copfeineor pm-* 
dent Ini a inqposée* La raisgn est « i. qn*une per* 
eôene ne nrât être igjpe en sa propnr canse, 
Qu'nn eonfesienr ne mt pni^chsnger U pénitence 

(a) In 4. (it$T. 96 , 5. 1 , dub. G. 

9 

1 

\ - 
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v300 î. CONFÉREIfCE 

qui a éié ordonnée par on outre confesseur , qonnâ 
elle est josle , coDfeoable et proportionnée aux pé- 
chés du pénitent; maïs lairemootrerrobligation ou 
il est de raccomplir , loi proposant pour cet effet 
combien les pénUences qo*on oonne au jourd*hni sont 
éloignées de la sévérité des anciens canons , et de 
la manière dont Téglise trailoit autrefois les pé- 
cheurs. C'est l'avis que S. Charles donne aux con- 
fesseurs. 3. Que I s'il y a juste sujet de changer la 
pénitence ^ ce changement ne doit se faire que dans 
le tribunal de la pénitence , après avoir entendu 
la confession du pënitenL Ce qui est conforme k ce 
quVnseigne S. Raîmond de Pennafort. Ad illud 
cjuod quœrebatur , scilicet , utruni sacrrdotes 
jpossint Jhcere commulaùones jejuniorum , vel . 
aUcrius satîsfactionis ad pelitiones ipsorum pœ^ 
nitentium : credo breviîer quod sic , dùm ta* 
wen discrets , ei propier causant et circa subdi* 
ios suos (a). 

A la seconde demande , on répond qu'un péni* . 

tent doit accomplir sa pénitence en personne. L'o- 
bligation de satisfaire n'est pas moins personnelle 
que les autres actes du pénitent : or , la confession 
et la contrition sont tellement d^obligatîon person- 
nelle, qu'il ne peut y suppléer par autrui. Comm^ 
donc il est obligé lui-même à confessrr ses péchés » 
et à tes détester , il n'est pas moins obiîçé à accom- 
plir par lui-même la satisfaction qui Un est impo* 
sée , et qui est une partie inle'granle du sacrement 
de pénitence. Que , si le coiifesseur consentoit , 
pour joste raison, que le pénitent fît accomplir sa 
pénitence par un autre , il seroit obligé , comme^ 
remarque un célèbre professeur en droit canon 
de lui enjoindre quel^u'œuvre satisfactoire qu^il ac- 
complit iui*méroe , afin de ne pas rendre le sa- 
crement imparfait. 

Den7. Quand un pénitent a une véritable oonlrî- 
iion de ses pèches , qu'il les a confessés , qu'il a ac- 
compli , on promis 4^complir la pénitence qui . 

(a) la Sum, L 3 , tîu 54 , §.€6. 

(h) Çih$u* Jw% Mfl* XftMN tt prax, /«Si a ^4 ; n. 8» 
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Idî a ëlé enjointe, que lui reste-t-il pour être récon- 
cilié avec Dieu par le sacreakeni de péDÎtence ? 

Rép*. Il ne loi reste plas que de recevoir Tabso* 
Kitioii par le inîniaière da prêtre h qui il s*est con* 
feaaës' Celle absolotîoo est obe semence qae le pr£* 
tre prononce au nom de Jésus-Ciirist , par laquelle 
les péchés sont remis à ceux qui s'approchent 
comme il faut du sacrement de penilrn< e. i. C'est 
nne sentence , et non une simple déclaration que 
les pëcbét soni remis y comme le prétendent les hë- 
rëtiqnés de ce temps ; c*est une espëce'd'acte îndi- 
ctaire , par lequel le prêtre , en qualité a<^* juge ^ ab- 
sout le pénitent : Actus judicialis qud ' ab ipso , 
velut à judice , senlentia pronuticiatur ^ dit le 
concile de Trente > D'où il s'ensnii (jue le con- 
• fcsseur ne doit pas se servir d'autres termes que de 
ceni-cî : Ego te absolvo, La raison en est qne 
celte forme absolue , qui , depuis le doueième siè- 
cle , est la seule en usage dans Téglise latine , ex- 

5 rime plus nettement que la cMpréeative , la qualité 
e juge et l'acte judiciaire qu'exeron le prc^tre dans 
le tribunal de la pénitence , comme rem.irque S. 
Thomas (J)) Par cotte sentence , les péchés sont 
remis à ceux qui s'approchent coo^me ils doivent da 
sacrement de ^nitence. Il est vrai qu'il n'y a que 
Bien qui puisse remettre les péchés en son nom él 
par sa propre autorité \ mais cela n'empécbe pas 
que les prêtres qui sont ses ministres^ ne les remet- 
tent de sa part , suivant le pouvoir qu'ils en ont reça 
de Jésus-Christ , comme nous l'apprenons de ré- 
criture sainte et de la tradition , et par le juge* 
ment de 1 église (c), qui, dès le troisième siècle ^ 
a regardé les noTatiens comme hérétiques , parcÉ^ 
qu^its prétendoient que Téglise n'a^oil pas le pou^ 
iroîr de remettre les péchés commis après le bap- 
tême. Cependant quelqu'absointion que donne le 
ministre de l'église , il faut toujours se ressouvenir 
que c*cst Dieu qui , comme cause principale , opère 
la rémission des péchés par le ministère des pré- 
(a) $€99^ 4 , r. 6. . (b) Optae. aa | u 
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très. Ministehum suum exhibent , non fus alicm 
jus potes tatis exercent » dit S. Ambroise (û) , 
neque enim in suo , sed in Patris , et FUii , ei 
Spiriiûs Sancii pecaUa dimiituni» . • • Humanurt^ 
emm enim ùbi»guUtm , nmnificeaiia supernU 
0$î poiesiaiis. 

Dent. Les confesseurs doivent- ils donner Tabso- 
Intion h tous ceux qui la demandent ? n^y a t-il pas 
des cas ou ils doivent la refuser ou la différer ? 

Rép. Les confesseurs ne sont point obligés de 
donner T^tb^iition k tons ceux qui ia demandent : 
ils ont reçi%))# pouvoir de reteinr , aasai-bieo que 
de remettre les pdcbés.: Ctaves sacerdoium non 
ad sohendum duntaxat , sed ei ad ligandum coh^ 
cessas etiamantiqui Patres et credunt et docent^ 
dit le concile de Trente ( b), lis ont leurs règles . 
qu'ils doivent suivre , et ils pèchent s'ils ne les siii« 
vent nas. Car 9 conune dit S. Grëgoite-le-Grand ^ 
rabsoliilioii éa prêtre n*est vériubie qnt qnaiid eila 
sati le sentence da juge éternel t TWiic eiirm vera 
esi absoluîio prassid e nîîs ,^ cùm miend arKirium 
seifuentur judicis (c). Ainsi , c'est une vérité dont 
il est à propos que les pénitens soient instruits , 

3u'il y a des cas oii les confesseurs doivent leur 
ifférer rabsolutîon. Les voici tels f e'ils sont mer» 
qpi^ dans le ritael romain (^y 

j. 11 M lattt point absoudre ceni qai ne donnent 
eocniie marque de denlew de leors |iëcbés: Qui 
milla dani signa dùtoris (e). Tels sont , selon S% 
Charles , ceux qui viennent an confessionnal sans 
préparation , on qui se confessent par routiièe , sans 
éncnn vrai désir de se cooTcrtir et de renoncer aq^ 
- pécbd mortel. / 

2. Ceux qoi Ignorent les principaux mystères dg 
la foi , et les autres vérités qne l'élise Ifiir ordeMO 
ié savoir. II fant y ajooter , avec swiil Cliarles « 
ceux qui ignorent les obligations de leur état et de 
leur emploi : ce ^ei esi conforme k ce ^u'enses^ 

fa ) L. de SpHtu SattctP , r* s8<t (b) Seu* 4 » l'- 
{cj Hum. a6 , in Enm^ fdj D$ «sa^tab 
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gne S. Thomas. Omnes ienentur scire communU 
ter ea quœ sunt fidei , et uni^ersalia juris prœ* 
cepta : singuli autem eu quœ ,cui eorum siatum 
¥€l officùim spectani (a). 

3. Ceox ^oi oot des ioimitiës et qai refosenl cla 
te réconcilier avec leurs eoDemis : Qui odia ei ini» 
micnias deponere nolunt (i). 

4* Ceux qui ont fait tort k leur prochain , ou ea 
son bien , ou en son honneur, et qui ne Font pas 
réparé selon leur pouvoir , ou que Ton présume 
ii'éu*e pAMiaus une rolooté sincère de le faire : jlui 
aliéna , si possuni , resiituere notant {c\* 

5. Grax qoi sont dans roccasioo procDaioe da* 
pécM mortel , jusqa^li ce qolls raient quittée f ou 
s^il n'est pas en leur pouvoir de la quitter, jns^*à 
ce qu^on ait des marques de leur amendement , et 
sujet de croire qu'ils ne retomberont plus dans le 
même pécb^ ^ut proxiinam peccaadi occasio» 

• lient dêserer0 nolunt (d). 

6. Ceu qui sont dans Tbabitnde dn péché nmr- 
' tel 9 jusqu'à ce qu'on voie en eux un tériuble ameOf 

dément de vie : Aut alio modo peccata derelin^ 
quere , et vitam in meliùs emendare nolunt 

7. Ceux qui ont donné publiquement scandale^ 

I'usqu'à ce qu'ils Taient fait cesser , et réparé pu- 
iliqnement : Aut publicum seandalum dederunt ^ 
minpttUit^jatis/aciant^ei scmdalumtoUantXfi» 
Noua ne deseesidrQna^iiasdans un pion grand dé» 
lai!. Le peu que nous en avons dU suffit pour fiiife 
comprenure aux pécheurs qu'il y a des cas oiï ils ne 
doivent pas trouver mauvais qu^on leur diffère Tab- 
tolution : si ou la leur accordoit pour lors , ce ne 
ieroit qu'une fausse paix , comme parle S. Cy« • 

Îrien , inutile à celui qui la reçoit ^ , et permcieuse 
celni qui k donne : irrita ai falsa pax , pericu^ 
tosa dantibus » ei ttHU accipiamius pro/ur. 
lura (§)• ^ 

« 

(â) 1 , 3 » 9. 67 ) â 9 I m corp. 

(b) HituaU Rem. loco c'a, {c) Ibld. (d) Ibid» 
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qnedîsoît à ce sajet oo grand cardiïial : Non essei 
tanta facilitas peccandt » si non essei iania fa^ 
ciliias nbsolvendè (t/). £i tous, chrétiens, soyes 
bien coDTaiiiCQs qa*iiB des plas grands anlÎBces da 

dëmoo , pour empêcher la conversion des pécheurs , 
est la douce , mais fausse persuasion qu'il leur met 
dans l'esprit , que , quelques crimes qu'ils commet- 
dlent , et quoiqu'ils y iondbent souvent , il leur suf- 
fit de s'en confesser , sans se mettre en peine de les 
quitter m d'en faire pénitence ; d'oïl il arrive qu'a- 
près avoir abusé des sacremens pendant la vie , ils 
en font de même à la mort , et tombent bien sou- 
vent dans les enfers par la voie qui dcvoit les con- 
duire en paradis. Ne sove^ donc pas fache's , mes 
cbers frères , si l'on vous diffère rabsolution, quand- 
TOUS TOUS trouvez dans lecas>da délai* Cette épreuve 
tous est nécëssaire ponr voua corriger , pour arrd* 
1er vos passions qui vous entraînent dans de non- 
veaux péchés, pour recevoir les -sacremens avec 
fruit , et pour assurer votre salut par une véritable 
et siacère pénitence qui vous mérite la vie éternelle* 

m 

{a) BcUarm. iirsr/S | ds Adv* 
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ïHeni rëglise a reçu le pouvoir de remettre ouHf 
retenir les péchés dans le gacr^ment de pénitence | 
ainsi quenonâ l'avons /ait voir dans les conférences 
préeédeiitei I mais encore (|oe cette méoie église 
peot , hors da sacremeal de p^aiience , dobs 
corder dtti iodnlfsoces pour sopplësr à nos satisfeo^. 
tioos , et à la peine temporelle due à nos p^chës# 
C'est ce que j'espère vous faire voir anjoord'bok 
J'établirai d'abord la doctrine des indulgiences | Cl 
onsuite l'usage qu'on eo doit (aire. 

JDem, Qa'esl»ce qu*on eoieiid dans Tiéglîse par le 
mot iodalgeoces ? QaeUe est leor Terln » H d'oH 
la iieol-elle ? 

Rdz?. Par le mot indulgences , od entend nnegrâcé 
que l'église, accorde , hors le tribunal de la péni- 
tence, aux pécheurs vraiment convertis , qui se sont 
confessés et qui ont accompli ce qui est prescrit pai^ 
les bulles , leur remettant une parjûe w Ja pein# 
teinpqrelle due aox péchrfs ^vTils ont commis de* 



s — — — ■» — — ' I — — : — .....»■, w... 

pénitence qui a dA leur être imposée. 

Toute indulgence suppose un péché : si Von n'en 
a voit commis aucun , on n'auroit pas besoin d'in- 
dulgence , et comme apré^ue te p^'^^né a été te* 
mis , quant à la coulpe et quant à la peine <fter« 
iielle 9 par le sacrement de pénitence , il reste nnf 
prine temporelle que les pécbenrs doivent subir t 
soit en cette ^e, soit dans Taiitre , pour satisfaire 
h Dieu et pour expier leurs péehés , rinduigence 
remet une partie de cette peme» L'église ne pré- 
tend pas néanmoins j par cette relaxation de peine ^ 
dispenser les pécheurs de faire pénitence , mats 
seulement snppléer à leur foiblcssOi Tonlant qulls 
fassent loot ce qoi dépend dTenx pour aatisfaïreà U 
fnstSce de Dieu. Xes^ mdulgences ne remettent paa 
seulement une partie de la peine temporelle qae le 
pécheur devoit souffrir en cette vie , elles ont en- 
core la force de diminuer et d'abréger les peines 
fn\>n soitCfriroitapràtpf ette vie en porgatoire, quand 
on ti^a pas entièremeift expié ses necbék 
. Ëllfstirnilénr forttt d»mMe8 denottoSil- 
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gbear Jësas-ChnsI , qui a offert pour les hommes 
une satisfiiciiori sarabondante el d*oQ prix îofioi , eu 
a*offrant lot-oiéme sar la croix. Nous y jolgoons les 
mérites de la très-sainte "Vierge et des autres saints , 
comme membres de ce divin chef. Cette surabon- 
dance de satisfaction compose un trésor précieux , 
dont l'église dispose en favear de ses eofaoa pou^p 
Pexptaiion de leors péchés* 

Les calvinistes rejettent ce trésor de Téglise , 
slma^inaot qoe t'est (aire injure & Jésos-Christ , 
dout les mérites sont infinis , que de rouloîr join- 
dre à ces me'rites ceux des saints. Il est vrai quo 
Jésos-Chrisl est la victime de propitiation pour no^ 
péchés , et que c'est par lui que nous en avons 1^ 
rémission , qu'il nous a acquise par sod sang ; aussi 
c'est par las mérites de ses souffrances qne les in- 
dulgences, nous remettent la peine temporelle qne 
nous avons méritée par nos péchés ; mais ctfa n*em* 
pêche pas que les mérites des saints , qui sont les 
membres ae Jésus-Christ , animés de son esprit et 
unis à lui et entr'eux par le lien de la chanté , ne 
BOUS soient très-profitables , et au'ils n*iutercèdept 
auprès de Dieu , pour obleoir la grâce dont nous 
avons besoin pôor expier nOs péchés. C'èst-lè te fruit 
de la communion des saints , que nous faisons pro- 
fession de croire , quand nous récitons le symbole 
des ap5tres : Sanctorum conimunionem. 

Dem, L'ép;lise a-t elle le pouvoir d'accorder des 
indulgences ? Qui sont ceux qui peuvent les accor- 
der? Est-il salutaire pour les fideites de leur accor- 
. der des indulgences ? Quelles sont les raisons pour 
les accorder ? 

• Ré p. Le éoncife de Trente , dans le décret qu'il 
a fait touchant les indulgences , à la fin de la ses- 
sion XXV ^ nous enseigne, i. que Téglise a reçu , 
de Jésus-Christ le pouvoir d'accorder des indulgen- 
ces qu'elle a lisé de ce pouvoir dès les premiers 
> temps ; 5. que Fnsage des indulgences est très-salu- . 
tttre auxfideitéa ; et ce concile prononce anatbème 
contre ceux qui oseront -dire que les indulgences 
sont inutiles et ne servent k rien , ou ç|^ue rcglise 
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SUR LES Sacremens. 5o§ 
n'a pas le pouvoir d'en accorder. Ce pouvoir est 
fondé sur ce que Jésus-Christ dit à ses apôtres : 
7*out ce que vous lierez sur la terre sera lié 
dans le ciel ; et tout ce que vous délierez sur la 
terre sera délié dans le ciel (a). Par ces paroles.! 
Jësas-GhrMl promit à ses apôtres et à lears soc-* 
cesseurs , non-seulciTient le pouvoir d'imposer aux 
pdclieurs des peines satisfactoircs , et de les obliger 
à les subir , mais aussi celui de relâcher et de re- 
mettre les peioes qui leur aaroient été imposées ^ 
oa que Ton aaroît a& lenr imposer. 

S. Paul (6) étoit si persuadé qu'il ayoit ce pouvoir , 
que , quand il vit que Tmeestueus de Corinthe , 
qu'il avoit livré h Satan , faisoit pénitence de son 
crime , et que les fidelles supplioient pour lui , il - 
lui remit une partie de la pénitence qu'il lui avoit 
imposée, jugeant qu'il lui suflfisoit^ dans l'état où 
il le Toyoit y d^avoir souffert la correction qui lui 
41 voit élé faite. U exhorta même les fidelles à traiter 
ce pécheur pénitent ^veé lodnlgeDce , et k le con- • 
soler, de peur qu'il ne fût accablé par un excès de 
tristesse. N'est-ce pas là une vraie indulgence que 
l'apôtre accorda à ces incestueux , au nom et en la 
personne de Jésus-Christ » en considération des fi» 
«[elles, comme il le dit lttl>-inéme? Quod donavi ^ 
si quid donavi^ , propter vos in personâ Christi. 

li^usage des Indulgences a toujours continué dans 
l'e'glise , comme il paroît par les écrits des anciens 
pères , et les canons des conciles. S. Cyprien nous 
apprend (c) que les évêfjups , h la prière des mar- 
tyrs , accordoient aux pécheurs une indulgence , en 
' vertu de laquelle ils étoient dispensés du reste de la 
]»énitence qui leur avoit été imposée. Noos voyons 
aussi dans les anciens conciles , comme ceusd^àh** 
-cire , deNfcée , et les premiers de Carthage , des 
canons qui donnaient pouvoir aux e'vêques d'abré- 
ger le temps et la rigueur des peines imposées aux 
pécheurs. TiPS évêques ^ en uâant de ce pouvoir, 
n'accordeut-ils pas des. indulgences ? Que les pro<» 

(a) Matlh, i6 , 19. (b) «. a* . 
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iesUiM easaent donc de oooa dire qoe les indal* 

Csocei sont cTinslitvUoo noUTelle i les Toilà tfta* 
lies dès la naissance de re'glise. 
Le pouvoir d'accorder des indulgences e'tant fondj 
sur Tautorite' que Jësns-Christ a donnée k ses apl- 




anissent aecordèr desindnlgeiioes. Les papes et les 
^conciles généraux peuvent accorder inaulgences 

Elénières dans toute Téglise et à tous les âdelles. 
iCs évéques particuliers ne peuvent ac<^order des 
indulgences que dans, leurs diocèses. Le concile de 
^Latran , de Tan t2i5 « après aTrnr déclaré que h 
grande facilité qu'on avoit à accorder des indulçen- 
"^ces , faisdt nirforiser4*anlorilé de Téglise et négliger 
les eiercices ae la pénitence qu'on doit faire pour la 
satisfaction des péchés , ordonna que, dans la suite, 
les évéques ne po^rroient accorder que quarante . 
jours d'indulçence , excep^jé le jour auquel ils fç- 
roient la dédicace et oonadcratiop cfnne église, au- 
quel jour ils ponrrcHent accorder on an d*indalgence. 

On ne doit point accorder d^ndnlgenoe sans des 
causes raisonnables , pieuses et justes , comme 
parle la bulle de Martin Y , qui est la fin du concile 
de Constance , et avec la modération que souhaite 
le concile de Trente , pour ne pas détourner les 
pécheurs de la prati(|oe des ceuvres de pénitence « 
èt affoiktir la disciphne ecelésias^qne tlnhista» 
mem concedenUs^ moderationem , juxtà veterenà 
0i ptoiaiam inecclesiâ consueiadinem^ adhiteri 
cupii : ne tdmidfaciUiaie ecclcsiasticd disciplinâ 
ener^etur (a). ' ** 

Dent. Y a-t-il plusieurs sortes d'indulgences ? y 
en a-i-îl non-seoleroent pour les fidelles mans f 
mais encore pour les défunts ? 

•Jléjpu n j a , soivant Tosage présent^ l'église , 
^tontes sortes d%Eidu(gences ; savoir , la pléoière , h 
limitée ou non pl^nière , et le jubilé. L'Indulgence 
pténière est une cela&atiou de toute la pemet|^a)^o^ 
(*ij Sa$m a& 
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TeWt qoi reste à sobtr k celai qai fait une Tërilabld 
pénitence de ses f««tet.Oa Tappelle plënière f parce 
qa'elle eal entière et sans résenre* L'iodalKeiice non 
plénière eti la retasation d*oiie peine <|n*on anrolt 
dA subir pendant m certain temps en ce monde on 
en purgatoire , comme est nndulgence de cent 
)ours , on de quarante jonra qoe les évéques ac* 
. cordeot. 

Il est à remarquer qoe , dans la primit^Te église , 
on ordonnoit plusieurs |ours et plusieurs années de 
pénitence à mm qui , depnie leor bapltme t étoieift 
tombés dans des crimes ; et on leur prescrÎToit cer- 
tains nombres de jours de jeàne et aaatres actiona 
pénibles qo^ils dévoient pratiquer pendant ce temp^ 
de pénitence. L*iadu1gence de plusieurs jours ou dé 
plnsienrs années remet autant de jours ou d*an« 
nées de pénitence qu*on derroit faire selon lea att* 
•ciennes règles de Téglise. Qnoiqn^on ne aeit pins aa« 
iojetti k la rigueur de ces anciennes règles , les 
confesseurs sont néanmoins obligés d*imposer des 
pénitences proportionnées anx péchés , et les pëDÎ- 
tens sont cJ^ligés d'y satisfaire ; mais comme sou- 
vent notre lanlé est trop fiinble « notre ne trop 
courte , on notre Ucbm trop crande , pour faire 
- la péidtence qèesios pdcbéa nomtent , l'église Teoi 
bien snppléer à noire foiblesse ft li notre imnuis* 
aance , en nous accordant des indulgences. Ii y a 
des indulgences plénières que les papes accordent 
pour nn certain nombre d'années , qui est ordinai- 
jrement celui de sept. U y eu a d'autres qui sont 
qualifiées de perpétuelles par les brefii. Cependant 
les dodenra estiment eommooémetft qn*calea ne 
subsistent que pendant ringt ans. Ce sentiment est 
fondé sur la LVII règle de la chancellerie de Borne 
qui déclare qu^il faut restreindre le mot de perpé« 
tuelle au nombre de vingt années seulement. 

Le jabHë est une indulgence plénière , dent noua 
'wrrons les avantages ci-après. 

Outre les indolgences pour les fiddles vifaris ^ 
iVgUse en accorde encore en fissent des ames qnt 
sont en purgatoire » qui lui sont toujours omei par 
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le lien d'nne même foi et d*une môme charité : 
JSeque enim prioritrn anirnœ defunctorum ah ec- 
clesiâ separanlur , dit S* A.ugustia (a). Mais c'es( 
il*une manière bien différente de celle dont elle en use 
à Tégard des Gdelles TÎyans. L'église accorde les in- 
dulgences aux Tivaiis par voie d'absolution , per 
modum absoluiianis , comnie parlent les théolo- 
giens , et eu faveur des morts, par voie de suffrage , 
per modum suffragii. C'est-à-dire , qu'elle accorde 
aux vivans des indulgences , en vertu de la juris- 
diction qu'elle a sur eux , en leur remettant une 

Sartie de la peine dm & leurs péehés» Mais à Tégard 
çs défunts qui sont encore en purgatoire, elle les 
€ODsi<fôre comme ceux sur l€sr}uels elle n'a plus 
de jurisdiction ; c'est pourquoi elle leur applique 
les indulgences par manière de suffrage , priant 
Dieu qu'il daigne , par sa ntise'ricorde infinie, rece- 
Toir et accepter les satisfactions surabondantes de 
Jésus-Christ et des saints , pour paiement des pei- 
ns;^ dont ils sont redeyables à sa divine justice. 

Il ne faut pas cependant douter que cette sorte 
d'indulgence ns soit très-utile aux. morts ; car, puis- 
qu'il est <le foi qu'ils peuvent être soulagés par les 
prières et les suffrages des fidelles , sel«m les règles 
de, la miséricorde et de la justice de Dieu , et à pro- 
portion du. soin qu'ils ont pris pendant leur vie de 
se rendre dignes ae ce secours , à plus forte raison 
peuTent-ils l'être par Tappltcation que Téglise leur 
fait des mérites et àe% satisfactions surabondantes de 
notre Sauveur et des saints. C'est le seutliiicnt de 
S. Thomas , de S. Bonaventure , et d'un grand 
nombre de théologiens , cités par le savant cardinal 
Bellarmin i /y). 

Dem. Qu'est-ce que le jubilé,, et quels en sont 
les avantages ? 

Rép, Le {ubilé est une indulgence plénière que 

le pape accorde tous les viogt-ciuq ans à tous ceux 
qui visiipront 1rs (juatre principales églises de Rome. 
Ce jubilé ^ qu'pu appelle coniniunéincnt l'année 
(a) L. -20 de Civit* Dei , c^g^ 

sainte ^ 
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nhM I dore pendant on «n , poor ceux qnl vMte-^ 
roDi le«{ëgIi8os defiofiie; elU o^eétaGeordétio^aprèi^ 
cette àMiéeMx aolres fidéHer. *Amrifoc0 ^llitfot'lia- 

premier qui donna au jubile là forme qu'il conserve- 
' encore aujourd'hui. Il ordonna qu'à commencer par 
l'année i3oo , cette Indulgence ge'néralc* seroit ac- 
eoriiée tous les ceni ans à ceux qui visiteront le# 
.4$glise0 «de & Pielreet de &i Faut à Romé. Il' le iit^ 
parée 4|ii^ii s'aperçât que , r Tan 1 9m , lea'cbeniiQy 
4leietit 'pleîof^de'pâerhia qui eéranmièiit'Ii Homa^ 
4e IMS côtés , et qui disolent qu'ils etoient venus, 
aur ce qu'ils avoient appris de leurs pères , que ceux 
<jui allolent à I^ome à la fin de choque siècle , y 
gagnoient de gi^andèa« în(iuligaiioqs la dernière da« 
aiee do siècle^ Glëmeol VI, )a^cant qae le terme^ 
^ cmt/ana éték trop lovigf ^ lé<rridmilf k doqtiante 
aiia'^ i^ qaî eonttonk jnsqiif^ PatA liv qui P&d i47^>' 
fixa cette indulgence à chaque vlns^t- cinquième «an- 
née ; ce qui fut exécute' pour la première fois par' 
Six^Uî IV son succetafur , Tan' 1475., et a éié suivi 
^vec uniformité deprirafce teaaps^Uu ♦ ' *vi- 
' Ce <ul^ derniè^r pape qtit'winima iifiefil^ 
le 'lempa dn jubilé-, .Moiea^e» â«ir^f«dtilfi;^ 
aerdîent suspendneâ. 41 donna aussi le nom de ja-i 
bile à cette iuduli^fence plénîère , parce qu'eHe a* " 
beaucoup de rapport aux avantages du jubilé ^de-' 
Tancienne lois qui étoit la fif^ure de<eelui fle la nota*' 
▼elle. lïaastlljiDiiée jdb'fnbiié des'îutfs, le« deiilaii 
^toieiiir remisea^ ' lea^*«saiAves^mi^ eii« l'dbcr^^ *4è# 
hiem alkMb*mtoarnetent4'T#itiii-ppe^ter9'maîli^fii' 
lie jubtië de la loi «nouvelle remet fa peine te rnpo-^' 
relie dont les pec h ewrs sont redevables. à la jus?lioe- 
-de Dieu ; il les délivre de Pesclavagei du déMion^ 
il les iàiit< rentrer! dhiia la possession des biens kpri^^ 
rttHela^afeil^K^avw jumiraWa fiAMi!i'4ippei(t* 

• f ^etet^ left"V#ftiito gbs - iqVtm «nf^nfidan t Je - tempr d a 

jubile. • I. On -peut choisir tel confesseur qu'oa 
▼eut , de ceux qui ont une jurlsdiclion ordinaire 

qoi^sont appuoMéasdana îas^diocèses piiJ^nLisai 
trouve, z* Les conieaseora approuTéa peuvent âh^ 
TamelU. O 
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soiiclre (îe tons les pëchës , quelque énormes qo'ilk 
soient , et qaotque réservés à Févêqne ou au pape. 
lU peuvent aussi absoudre des censures ecclésiaslî* 
«{Hetqoi ne regardent que le tribunal de la conscien- 
ce i mai», ai le nénileiil âTOtt ébé déclaré par 
juge ecclëaiestique lea «Toif eocoamea, on avoir été 
dénoncé au juge ecclésiastique à ce sujet , le con- 
£essear ne pourroit pas Ten absoudre. Il ne peut 
pas non plus dispenser des irrégularités , qui sont 
empéchemena caooniqoea à recevoir les ordres ^ 
que le seol supérieor ecclésiastique peut leve^« 
3. Lea covifeaseors peavent cheiq^r en- d'aittCret 
couvres pieyses le plupart dea Tcaoït , Ibrsqee le 
kulle du jubilé donne ce pouvoir. On peut voir les 
autres avantai^es plus co détail , en lisant chaque 
IhiIIc du jubilé. 

; Qenif Comment doit-on se comporter avec nn pë^ 
lAîteitt* qui n étant dans rbabitode èa dans Toccâ^ 
mf^n da péché mortel \ ae présente potir gagiier lé 
îttbilé ;^et avec celai qui l'ayant gagné dans ta pre^^ 
j^ière semaine , tombe dans quelque cas réservé ? 

Rép. Je réponds à la première difficuîlé , qpe , 
qî. UD confesseur , dans le temps du jobilé , trouve 
^oe le j^éoitent qui se présente à lai , est actuelle- 
içent OMS rhabitade oo dans foceasion da péché 
nionel t cil. il secoit obligé de toi refoser l^àMoio- 
tion eo oo autre temps , il ne doit pas loi don- 
ner ; car le jubilé ne lui donne pas le pouvoir de se 
relâcher des règles ordinaires , qui sont conformes 
i|u désirque l'église a. de procurer la conversion et le 
nalat des pécheurs. Cette condeaceodance seruit 
tiloa capable de noiré ao pénitent « qt^ d^en pro<î 
wiwle aalot. Aassi vojmia^mia <{oe la trop grande^ 
facilité que quelques confesseors ont dan$ le temps 
du jubilé , en donnant des absolutions précipitée^ 
h des pécheurs d'habitude , ne sert qu'à les entre-^ 
liamr dans leurs dés^dres, comme S. Charles l'a 
xemrqDié* Zie«.côiiféaaeur doit'd|>oc différer Vabso- 
lolkm a ce péniu^t , et loi rimetir»^ le {obilé , îom 
qu'à ce qa*U leh paroisse -avoir corrfjgé n inaovaise 
babitude , quitté roccaslon |p>cboî>^<0 dir pécbé j 
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iklors, en lui donnant rabsolutlon, il lai fera gagner 
la grâce du jubilé. C'est assez que le pénitent se 
joit présenté & confesse dans le temps du jubilé ^ 
qu'il ait aocompU , daos uo ▼dritable^teprit de péni- 
ti»ee , les esovrea preacritea par la balle , le délai 
de l'absolution ne rempéchera pas de profiter da 
jubilé. Il n'y a pas d'apparence que l'église , qui ne 
souhaite rien tant que le salut de ses eafans, veuille 
paotr , par la «privation de la grâce du jubilé f un re- 
lardement ^ qui est l'effet de l'obéissance qu^on pé^ 
pitent rend k an eonfessenr, pnisqae le pape même 
permet an coofesseur» de remeure le jubilé à un 
autre temps aax malades , et k ceux qui , à cause 
d'un empêchement légitime , ne peuvent faire ce 
qui est prescrit par la bulle pour gagner le jubilé. 
• A la seconde difficulté , je réponds que , si ceiqi 
. qui a gagné In pibilé dans la première semaine , 
tombe dans quelque cas réservé , il ne peut être 
nbsous dans la seconde semaine , par un confesseur 
€fni n'a que les pouvoirs ordinaires ; parce que 
les pouvoirs extraordinaires ne sont accordés que 
pour gagner le jubilé , et qu'on ne peut le gagoer 
•qu'une fois. 

Demé Que feu^l faire pour incevcMr l'effet du 
jûbité ^ el des autres indulgences de l'église ? 

Rép. Quand l'église ouvre ses trésors , pour ac- 
corder des indulgences aux fidelles , elle leur ap- 
prend en même temps ce qu^ils doivent faire pouip 
M profiter. La première disposition qu'elle exigi» 
d'eux , c'est une véritable eontrition , oui renferme 
une douleur sineère d'avoir offensé Dieu , et une 
ferme rësolutioa de ne plus l'offenser à l'avenir. Ne 
vons y trompez pas , mes frères , c'est à ces cœars 
véritablement contrits et peaitens que l'église ac* 
corde des indulgences :/^^r^ eoiUritis et pœnitenU" 
èus. Nous accordons la paix , dit S. Cyprien (a) ; 
«dais à qui 7 ce^ n'est pas k des hommes eudormis et 
négligens ^ niais k cîeut qui veillent et qui promet- 
tent de se mieux tenir sur leurs gardes qu'aupara- 
vant : Pacem non dormi^a^i/tus , sfid vigHanUhafi ^ 
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dtimus* La seconde disposition , c'est d*étre en ëtat 
de gr.lcc : Pion valent indutgetitiœ existenlibits ia 
myrtuLi , dit S. Thomas {a) , et ideo in omnibus 
iadulgentiis fit mentio de verè coniritis et coa^ 
Jessis, C'est aussi le sentiment de tous les autres 
théologiens. Lu raison en est bien claire. L'indaU 
gcnce est une remise de la peine dne an ptfcbë Ter , 
la peine ne se remet jamais qae la coolpe ne soit 
remisî* ; il fant par conse'quent avoir reçu la rémis- 
sion <le ses pe'che's dans le tribunal de la pénitence, 
^t pour lors étant devenns les amis de JësusrCbrist, 
d'ennemis qae nous étions i ses satisfactions sura- 
bondantes, nous sont aj^pliqnées. Mais., si noos cos* 
tinnôns dans son inimitié , cette grâce n<te8 sera 
refnse'e. Nous avons enf!;agé notre aroe au démon 
par le péché , il faut retirer la cédule de notre 
Engagement ; autrement nous ne la rachèterions pas 
snâne au temps du ]nbilé : Redind non poterii 
eiiam in jubilceo {byVL faut donc nous réconcilîer 
avec Dieu par une bonne confession* ^ 

La troisième condition pour recoTOir Veffet da 
jubilé et des indulgences , c'est un désir sincère de 
satisfaire à la justice de Dieu , autant qu'il est en 
notre pouvoir : Pœnitenii , opôranU , roganti pO" 
test clemenier ignoscf^re ; poiesi in acceplMm re» 
ferre quidquid pro talibus petietint matiyres et 
fecerini sacerdoies^ àitS' i^yvvien ic)» 

Lî» dernière condition est de faire *ce qui est 
prescrit par la bulle. Ce sont des stations et des 
visites d'églises , des prières ^ des jeûnes et des au- 
' mèiies ; il faut s'acquitter de tout cela exactement, 
et en état de grâce autant qn'on 1^. peut, U y a même 
iSes théologiens qui sontienoent qu^, .si la dernière 
action prescrite par la bulle ii^<^t pas faite en élat 
de grâce j on iie gagncïoit , pas Viiidulgfiuce ôn le 

pbilé. ' . / , ' , r 

' Remercions Dieu d'avoir inspiré son église l'u- 
sage des indalgfsooes., pour abrégée le. temps, de 
notre pénitence ^ et. CsUsons tout iiQtre pf>ssible pour ' 

(û) In 4 , dist. » i , j. il 5 , quek, 1. eey. " ' * 
{b j Le vu. 25/30. . {c) Cyp. IpcQéiafê* * ^ 
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en profiter. Ah ! que ne ferions-nous pas , sî nous 
compreuions ce que souffrent en purgatoire les aines 
qui sont sorties de ce monde sans avoir fait une due 
pénitence ! Voici an ieinps de grâce et de miséri- 
corde 9 où Dieu se cootenle d*anè légère satisfac- 
tion. léruiMilem^ clii41 par son prophète 9 a véca 
dans le désordre , et la maison de Joda in*a ofFensë 
pendant quarante ans ; sî je rendois à cette malheu- 
reuse nation ce qu'elle a me'rilë , je la perdrois sans 
ressource ; maïs j'ai pitle d'elle ; pour quarante ans 
qu'elle mérite de pénitence , je me c<»itente de 
quarante jours , je ne demande qu'un joor poor une 
anni^e : Dîem pro anno , diem , inqmam ^ pro ann» 
dedi tibi (a). Impudique , qui arez de si lou^^s com- 
merocs avec celte misërahle créature ; hlasphén>a- 
teurs , qui depuis si long- temps deslionorez le saint 
nom de Dieu ; ivrognes , qui avez passé la meilleure 
. partie de votre vie dans la débauche ^ je ponrrots ^ 
TOUS perdre cool^mé tant d'autres qui sont dans le 
fend des enfers; je veux bien nëanmmis vous offrir 
le pardon de vos offenses : Diem pro anno dedi tibU 
•Quand vous feriez pénitence toute votre vie ; quand 
vous mèneriez une vie anssi austère que les soli- 
taires de la Thébdide ^ quand vous emploieriez au* 
tant d'années à jeûner , <}iie vous en'BVez employé 
'à mWfenser, ce ne seroit pas trop y mais je veux 
.bien abréger votre pénitence : Diem pro anno thdi 
tibL Profitons donc, mes frères, d'un temps si favora- 
ble que la bonté de Dieu nous présente pour expi^îc 
nos péchés et satisfaire à sa justice , afin qu'après 
les travaux d'une courte pénitence | noos arrivions 
jÊm bonheur âemeb 

{fi) Ei€çh. 4 f ^ 

« 



... ^ . . 

03 



Digitized by Google 



I 



AS 

XIL-i COJ>ÏFÉREI*GE' 



De V extrême-onction. 

Infirmatur qais in Tobis ? .indoeal praeabjterof 
•cclesi» , et oreot soper ettm, «ngeolet tiom oleo in 
Mnine DonsinL 

Quelqiî^un parmi vous est-il malade ? qii*il ap» 
pelle les prêtres de VégUsc , et c/u'ils prient sur 
lui , Vcignant d'huile au nom du Seigneur» £p« 
de S. Jacques , chap. 5* 

\^oici y chrétiens , an nonTeaa traît de la misérU 
-oardene Jésus- Christ à notre égard, et un nou- 
Tean asîei de loi témoifiner notire recennowsaace* U 
. nous a préparé par on «teriner aacarednem , nn cbe» 
min facile pour arrWer » quand fi|>n8 sortons dn 
* cette vie , à la btenbeurease étefniié. Il nous en a 
ouvert rentrée par le sacrement de baptême » et 
par les autres sacremens que nous avons expliqués 
jaaqn'iei ; sa bonté nous donne les secours , doni 
noua aivos besoin » poor nons conserver pnrs dans 
Pobaervance de aa aaime loi ^ el inarelier fidelle- 
menttlané la voie dn aalnli. Oh t qoe noua avons ^ 
d'obligations k cet adorable Sauveur ! Après avoir 
réglé le commenceinent et le progrès de la vie du 
chrétien , il a voulu , par le sacrement de l'ex^ 
tréme-onction , en sanctifier la fin , poor fa lui 
faire terminer heoreitsemeot ; et parcé que le dé* 
mon , ce libn rugissant oui cherche toujours qneU 
que brebis errante pour là dévorer , redouble par- 
ticulièrement ses efforts contre nous à l'heure de 
notre mort , ce divin Sauveur a aussi augmenté les 
soins de sa vigilance paternelle , pour nous secou- 
rir plus f niasammeni au approdiaa de noirs dsr> 
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«Itère heure. C'e« pourquoi les saints pères ont tou- 
îooFB regardé le sacrement de rexirème-oDction 
comiM la- dernière perfeclkm , nen-^seiilenieDi de 
)a pëmteûoe , mais encore de lente la vie d'na , 
chrëtîèn , qnt doit être one fHhiitenoe cmliDnelIe , 
comme parle le concile de Trente (n). Ao/i modo 
pœnitenùœ , sed et totius vilœ christianœ , qu^ 
perpétua pœniteniia esse débet , ronsummativum 
^xisiimaium est à^PaUibus. CetA de ce ^aeretneai 
fjne oona parleront dans cette conférence. 

Dem. Qa'eaiœ qne restféneHmotina 7 Eit«M 
no sacrement de la Bonvelle loi 7 * 

Rép. L'extrêrae-onclion est un sacrement qu'on 
administre aux (idelles dangereusement malades , 
qui leur donne la grâce nécessaire pour supporter 
les incommodités de la maladie , qui ef&ce le reste 
des fliécbés, qui dispose à bien UMMirir^ et «qui 
même rend qomqnefois la santé do corps , n elle 
' est utile aa salut de l'ame- 

L'extrême-onction est un sacremirat de la nou- 
velle loi , que Jdsus- Christ a institué cotniiie tous les 
Autres y et dont il nous a donné quelqn*idëe pen«> 
dant sa vie , eniYoyaot les apteres^îréplMr. S* Marc 
n tremaroné {h) qu'il lenr donna poowir d'oinére 
les malades aTec de rboHe. Il est aisé de compren> 
dre que Textréme- onction est un sacrement , puis- 
que c'est nn signe sensible qui confère la grâce k 
ceux qui la reçoivent. Les onctions et les prières 
^ne le préire fait sur le malade , Toilà le Sffpae 
sensible ; la santé spîritnelle dn malade et la eorpn» 
relie , ai elle est ntite poor son sa ht ; ▼oiA ta grâce 
qne ce signe sensible produit , et qui nous est mar^ 
qoée par ces paroles de S. Jacques : Quelqu'un 
est-il malade parmi vous ? qu'il appelle les pré» 
très de téglise , et quHls prient sur lui , /'ol- 
gnant dfhuUe au nom du Seigneur y et la priire 
de la foi sauvera le rtutlade; le Seigneur le son* 
lagera ; eï sUl a commis des péchés , ils lui se^ 
ront remis (c). Ces paroles sont si claires , que 

f€j Jacob. 5 ^ i4* • ^ f 
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•les prolestans , ne pouvant nier qu'elles marquent 
le sacrement de l'extrême-onction , n'ont poirrt 
troavé d'autre ressource que d'«?aiicer , contre le 
témoignage des anciens , jqne l'ëpilre q«e 

mms 'evoos citée «'eèt craonique , . m tie & JacS- 

«qiies.' PMvre refbge , dHi le ooriiitNiL Bellarmio (a) » 

«puisqne celte dpître esi^reconnue ponr canonique 
par tous les ancieus pères qui nous ont laissé ie car 
taIo«];ue des livres saints. 

fi'eftt pourquoi ie concile.de Trente a condanuié 
tous ceux 4)m nîeroieDt que rcabtréine-onctiôn est 
nérUabtèineot et propreuiein iin eaere'meiitîiMâttté 
par nofre Seignenr Jëbus^CIvfA t . Si quis àix^U 
unctionem exlremajn non esse verè et ptopriê •sa^ 
craitieatum à Christo Domino institutum , et à 
b^^ato Jacobo Apostolo promiilgatum , sed t itum 

"tantùm acceptnm à Patribus , aut jigmentum ha^ 
fT'qtutm , anathema $ii {b). * 

Ce-, sacrement* cet . appellé rexl;rénie«totictioii*9 
parce que cVst la dernière des onctions que le chrë^ 

-tien reçoit. Il 'reçoit la première du baptême, la 

• seconde à la confirmation , la^ troisième, si c'est 
un prêtre ou un ëvêque , à son ordination , et 

: celle-ci loraqu'iLeatilai^eFeusement malade. C'est 
'pour cela. iqne ce sacrement est lyppellé -par les 
mdens'pèl^ Toneiion des in6rmes et le.sacremeik 
des monrans , comme Ta remarqué te calécbisoie 
.du concile de Trente (c). * t.. 

Dem. Quelle est la matière et la forme de ce sa- 
tccement ? Q^el en est le ministre , et qpe doit-il 
•observer en i'.ad»iiioi8trant ? ^ . î. 

9 Jjecparfle ide Xce^H^, dans : la se^.- 

-cbap; I. (^) , éiremarquéque h tradMon apostolique 
oons apprend que VhirfleMbenitë par réveqne est.|a 
matière du sacrement de PexU'ême-onction» '^Cette 
.huile doit être d'olives. Dieu a voulu qu'on se servît 
îd*httile »eîi:«e sacrement , parce que , comme l'huile 
adoil^ts gaéiît'f fofûfie etx éclaire ^roncUon de> 

• * * 

(;) BelLirm, de Extr, unct. caf»'Z. ' ' * * .* 

• (h) Sess, i3. de Extr. uMt* €an. 1. - « ' ' . • 
\c) Cath. ad Pur. ibu . (rf) De J&ttr. WKl. 
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rhuîle exprime parfaitement ronction intérieure du 
Saioi-Esprit , qui , par ce sacrement , purifie V^me 
des restes du péché « qui la fortitie contre les teo- 
iaiîons du dëmon , qui éclaire sa foi et adoacil ses 
peines. L'application de rboile bénite ^ ipî est la 
matière prochaine -àe ce socrement , consisie dana 
les onctions que le prêtre fait snr le malade. Oa 
fait ces onctions sur les cinq orgaoes des sens , 
parce que ce sont les portes par lesquelles le pé- 
cïié s'introduit dans Ta me. 

Le concile de Trente nona enseigne , an même 
chapitre , qne h forme dn sacrement de Fexiré- 
me onction consiste en ces paroles qoe le fréitè 
prononce à chaque onction qu^il fait snr le malade : 
. Per istam sanclam unctionem , etc» Le rituel rou- 
main , et tous ceux qui ont été faits , depuis le con- 
cile (a) , ne nons proposent point d'antre forme 
de ce sacrement , et Ton doit s^j conformer. 
L'on se sert d^une forme déprécatÎTc , et npn pat* 
une déclàratifc , parce qoe S. Jac^es Vk ainsi ofw 
donné r Inducat pr€$bjrteros ecclesiœ ^ et oretvt 
super eum. 

fips ministres de ce sacrement sont les prêtres. 
S. Jacques nous Ta fait coonoitre , quand il a dite 
Infirmatur quis în vpbis / inducal presbj^teros 

ecclesiœ. Mais il n*y a qoe le cnré ^ et lés prétrea, 
commis par Ini , qui paissent l'administrer licite- 
memt. C'est à eux qu^on doit s'adresser , quaiid 
quelque malade est en danger de mort : ils sont les 
seuls ministres ordinaires de ce sacrement , et ils 
sont obUgés de Tadministrer à leurs paroissiens , 
^fnolque maladea de maladies coiitaf^eoses , ^nana 
même ils anroient été' confessée et^omltoniës fw 
tPantrea prêtres. La clémentine première , de prwi" 
legiis , défend aux religieux d'administrer ce sa- • 
cremeot aux paroissiens d'un curé sans sa permis- 
sion : néanmoins , si uu malade étoit tellement en 
danger qu'on ne pût avoir recours, ni an curé de 
la paroisse ^ ni à ses prêtres , tout autre prêtre «jui 
aetrouvèrott présent pourrott doifoer l^extrênte* 

(a) Ibid, Caiu ^. 

Oa 
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onotio» M malade , po«r ae paa le laiiaef moorir 
aai» ce «aeremeiitt C*eal ce oo'enseigiie S. Cbariee 

dans SOD V. concile provincial (a). 

Le prêtre qui administre ce sacrement doit invi« 
ter ceux qui sont présens à prier pour le malade ^ 
et à îoiodre leurs prières aox sienoea. Il doit ob- 
server exactement ce qui est prescrit par le ritael 
do diooèée oh il ae trovTe. Si le malade irient à ex- 
pirer après Time des onctions , il afontera , poar 
suppléer aux autres : Quidquid per cœteros sensus • 
deliquislL Si le malade manque de quelqu'une des 
parties extérieures sur laquelle se doit faire Tonc^ 
tion y il doit la faire sur la partie la plna proche ^ 
en prononçant les parolea de la forme qu on pro* 
nonoeroit ânr la p«nie cpii manane , parce qoe ^ 
comme dit S. Thomas {b) , le malade a pn pécher 
par les puissances intérieures qui ont correspon- 
dance avec les extérieures. L'aveugle , par exem- 
, peut avoir désiré de faire quelques regards 
boooétea; le muet, de prononcer qnelqoea 
fnanTSBses mrolest , etc. Enfin h fant prendre garde . 
qQ*il ne ae fasse rien de soperatitienx dans la cbani» 
ore du malade. 

' Dem, poit-on donner Textrême-onction à to!ia 
ceux qui sont en danger de mort ? Qui sont cens 
à qui on doit la cjpnoer ou la refuser ? 

Hép* On doit donner ce sacrement aux 6dellea 
qei ont atteint l'âge de raison et qui sont dangereux 
aetnent malades (c). On dic»t même le donner à cens 
qni sont accablés de vieillesse , se tronvant en grand 
danger de monrir chaqne jour , quoiqu'ils n'aient 
point d'autre mal , dit S. Charles dans son IV con- 
•nife deMîlan'(<i)«On peut aussi le donner h ceux 
dm n'ont pu le demander ^ lorsqu'on a un juste 
. ^ndement de jnger par tes signes de oontrition 
qu'ils ont donnés , on par la tie chrétienne qu'ils 
ont menée, qu'ils le demanderoienl^tadtmentea 

* 

(a ) Tir. dê S. Extr. uncu 

(h) U 4. duu , i » e S 9 ftmnkMU S» 

fc) C. TiU. ihid* iûp. 5. 

idj IM Hi pm f€rtmM ad S. êxtr. wu 
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êléi de parler et de se faire entendre. Mais on no 
doHpasraccorderauipéçheurspablicsCa), aux ex* * 
conmooniës , k eenm ^ne sont pas encore baptl^ 
sës , ni 11 ceux qnl tnenrent dans on crime manif 

feste y sans donner ancane marque de pénitence* 
On ne doit pas le donner aux insensés et aux fré» 
néliques , s'ils n^ont quelques bons intervalles pen- 
dant lesqueb ils piûsseni le recevoir avec décence 
mi piété. 

On ne doit pas lè donner anx enfanS qoi n^ont 
pas atteint Tâge de raison , et qni ▼rais^mt>lable- 

ment n'ont pas encore pe'chë par les sens. On peut 
cependant le leur accorder , quand ils savent se 
confesser , quoiqu'ils ne communient pas encore « 
parce qn'il irest paU besoin d*nn jugement si entier 
et si parfiiit que ponr communier* On ne doitpai 
le donner anx femmes qni soilt en travail d%o« 
fantement , si elles ne sont malades d'ailleurs , aux 
soldats qui vont h l'assaut d'une place , a ceux qui 
sont en danger de faire naufrage , ni aux criminels 
condamnés à mort ; parce que , quoique tontes ces 
personnes soient en danger de mort , néanmoins ce 
n'est pas par maladie : or , S. Jacques dit expressé^ 
ment : tnfirmaiur quis in nobis , etc* 

Dam, Ce sacrement est- il absolument nécessaire 
a nn malade ? Peut-on le recevoir plusieurs fois 
dans la même maladie ? 

" Ré p. Ce sacrement n'est pas nécessaire de né- 
cèssité de moyen ; car on pent être sauvé sans l'a- 
Toir reçu : mais on pent assurer qn^l est nécessaire , 
de n4oesi4lé de précepte. Il n*en faut point d'autre 
preuve que ces paroles même de S. Jacques : 
Quelqu'un parmi vous est- il malade f qu'il ap'- 
pelle les prêtres de Véglise , qu^ils prient sur lui ^ 
Poignant d'huile au nom du Seigneur. D'oii le con* 
cilede Trente cteclnt que la réception de ceaacre» 
ment est de précepte k cetix qui sont en danger dé 
vnort ; que celui qui , méprissm ce sacrement , né- 
glige de le recevoir , se rend çoupa]>le d'an très- 
grand péché , et fait inioro an Saint-Esprit. Nequû 
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veto ianti s^cramenti cohtempîus , abstjue in^ 

genti scelere , et ipsius Spiritûs Sancti injurid , 
esse posset [a). Ainsi on ne doit pas douter qu'oa 
ne soit oblige de le recevoir , et qu'un curé ne 
pèclie ^rièvemeut , ; larficjue , paF. sa négligence 
il laisse inoarir sea paroiasieos-Mns le secopra dë 
ce sacremeùt. \ 

Ce sacrement fient Ht^'^&iété ^ lofsqne4e ma» 
lade , après avoir été en (lancer de mort , retourne 
en convalescence , et retombe ensuite en danger de 
inort : on peut dans ce cas le lui administrer une 

fiecon(l^\ fiiis. 2 Qi^od^si infirmi r P^^^ susceplam 
hànc Miictionem (;omfalkeirm$^ iiemm^huj^us sa^ 
cromef^î aubsidio ju9afi_ poîerufU , cûm in aiiud 
S'imite ritat discrimen ïncideHnt.^ dlit le conette 

de Trente b). Mais , s'il ne vient pas en conva- 
lescence , on ne doit pas le lui donner deux fois dans 
la même maladie. S. TI)on)a8,. remarque (t) , qu'il 

Î a certaines waljidies longues^ comme sontrétisie^^ 
'h^dropisie et de.senabUbi^^ac oii l'on œi doit, pas 
se. presser de 4^nn^r l'ciYJtyi^.m<s-pnctiop^ nuis at^ 
tendre qne le maiadê ^it ▼ëritablement en dm<|er 
de mort : que, s'il revîrntde ce danger , bien qu'il 
ait toii jours le même mal , et qu'il retombe ensuite 
dans le même danjger , on pporrra lui administrer 
une seconde^ fois ce sacrement , parce que c'est en 
quelque manière ,différpntvetat de laonaliidie^ 
<]uôique absoloment parlant oe ne soit pa&nnè jna^ 
ladîe diflfthnenleé Ce qui est:4!onÇftrme.à re que' dit 
)n rituel romain : In cadern infirmai e , dit ce rituel , 
hûc sacramentnm iterari non dthet , nisi dinturna 
ut cùm iujinnus cofimlucril ilerùçi in pcrt^ 
cuhtm martis inciiJ(U* • . . . 

Dem.. Quelles. sont les dis|;^ositions q^V>it doit 
apporter poiir rêceyoîrJe i^acfemeDt de ^extrême- 
on<'ti(m ?,', • . , «•« ' . vv». . . . • ' 

Rép. Ces dispositions sont extérieures on inté- 
rieures. Les dispositions extérieures sont marquées 
par qesvjiaraile> dç i^. i,ubn(}ue. ^Mi:!^^! 4 Saç^réaii 
(a) Sea^ i4 > de £srr« unet.'saft* 5^ ' * 

' ''^ t 
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opérant daôit, ut i^uantu foierit munditid ac ni" 
tore hoc Séicr/inienlidni nnnistretur* ' 

Il faut pour cet effet , i. qup la chamhre dn ma- 
lade soit propre ; 2. qu'il y ait uae table coaverie 
d^ufie iia|jpe blanche , sur laquelle on mettra an otk 
ienx ciei^es allomés , ua cruclfii ao' milieu , on 
vaae oh îl y ait de Teao bétihe , an antre oh il y 
«ît six ou sopt pelotons d'ëtoupe et de coton , pour 
essuyer les parties où les onctions ont été faites. 3, 
On aura soin que les parties du corps qui doivent - 
)èire ointes soient lavées , et de couper aux hom- 
mes la barbe , qui pourroil empêcher que Tonctioa 
«e.toQOhAt les lèvres^a mâlade. 4- ^ t'admioia- \ 
tratioii du aacreiteeot , on préaentm ao prêtre éè 
l'ean et du pain , pour laver et nettoyer ses doigts. 
On jette ensuite dans le feu ce qni a servi à ci^t rf- ^ 
fel j et le pr(^tre doit brider lui-même les flocons 
qai ont servi à e&suver tes parti.es ointes, ou les em« 

Krter^ l'ëglttfe.,, iftl le peut conimodémenr , pour 
\ brûler et eo jeter les eeodres dans le sacraire | 
éSnlmê H en enjoint^ltar le ritnel romain. 

Les dispOMtibfts intérieures avec lesquelles un 
malade doit recevoir ce saerement , sont , i. de se 
mettre en état de grâce. C'est pourquoi les rituels 
4>rdoonent qu'on o'odministre l'extrénie-onction 
^a^après le sacrement de pénitence , * afin d*6tef 
lents lea obstaoles à la gr^'ce , qui ponrroient sè 
troimr - da^ia Taroe ' du - mdiadè. * Si' le malade n# 
pentïe confesser , et qu'il ait de la connoissance ^ 
il faut l'avertir de s'exciter h la contrition et d'feu 
produire des actes , lui donner rabsolution , en- 
aoiie reitréme-onciion. 2. Quand le malade reçoit 
a^ec coimoissaDce l'extrémei-onctioD t il doit accom^ 
pagneren esprit de pénitence les prières du pré- 
trb V <H h ehaqii^ obetion'qni lui est faite , * demau» 
derànien pardon des péchés qu'il a commis par 
chaque sens. 3. Après avoir reçu ce sacrement , il 
doit remei'cier Dieu de la grâc e qu'il vjput de rece- 
iFoir , iloi offrir ses douleurs , les souffrir avec pa^' 
lience ', prodnk^ dans son cœur les actes des ver-»^ 

tus chrétieiuiea » sur-lout td'oiie foi me eo Diea el 
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en Jtfsus-Chrîst , d'espérance en U misërieefflé 
SeigDear , et de charitë , désirant ardemment de 
voir Dieu , et ne pensant qu'à l'élernilë. Il doit 
se résigner entièrement k la volonté de Dieu , laî 
faisant eo McriBce de sa santé et de sa TÎe f péné- 
tré de cette maxime de S» Paul : NoI ne yit poar acii» 
tnéme , et nal ne roeart pour m-miéme : Nmto 
nostrûm sibi vivii , ei nemo sibi moritur {a) ; 
mais soit qne nous Tivions , c'est pour le Seignear 
que nous vivons ; soit que nous mourions , c'est 
pour le Seigneur que nous monrons : Sive enim 
vivimus^ Dommo ^ivinuis ; sive mon'mur ^ Dû^ 
mino morimur. Soil donc qoe nous yîvîoqs 00 qne 
nous mourions y nous sommes an Seigneur , et bous 
devons nous soumettre parfaitement à sa sainte 
Tolonié : Sive ergo vivimus , si\^e morimur , Do*- 
mini sumus. 

Dem. Quels sont les effets que prodait le sacre* 
ment de rextréroe«oiietion 7 

Rép. lis sont compris dans C4s paroles de S» 
Jacques : La priére de lajbi saifvera le ihaUde ; ^ 
le Seigneur Je soulagera ; ei i^U a commis des 
péchés , Us lui seront remis. Le concite de Trente 
(b) , expliquant ces paroles , dit que le sacrement 
de Textrème-onctioD , i. confère la grâce duSainl-< 
Esprit , c'est-à-dire^ une grâce sanctifiante qui re* 
met les péchés f et délivre des restes da péehé x 
2. qu'il soulage et fortifie le malade , nonr sente* 
nir avec courage les rignenrs de la maladie ^ pour • 
résister aox tentations au démon , et pour ne pas 
craindre les horreurs de la mort : qu'il rend quel- 
quefois la santé aux malades , s'il .est expédient 
pour celui qui le reçoit» 

Qooiqne reurèoie-onctioii ne soit pas principales 
ment instituée ponr effacer les péchés ^ aéasnmitfs 
c'est un effet propre de ce sacrement , de remettre 
les pi^chés inconnus qui restent dans l'arae après 
qu'on a reçu les autres sacremens : Cujus unctio 
deUcia t si quœ swU adhuc escpianda ^ abstergiij^ 
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4it le même concile (a)^ Et ce$ paroles da la forma 
dont Féglisé Me sert , Per isiam unciionem et suam 
piissimam fniserieorêunn , indul^eaî îiH Domé^ 
nus quidquid per visum deliquisîi , signiRent très- 
clairement qae rextrême-onclion remet les péchés 
que le malade a commis par ses sens : car les sa« 
cremens opèrent ce qu'ils signifient* Anssi le concile 
de Trente , dans le a. canon « prononce anathèmo 
contre ceox qoi dirontone Pextréaie4>nctton ne tsoA» 
Are pas la grâce , Il ne remet pas les péchés. 
C'est pour celte raison que ce sacrement est appcllé 
par les saints pères , la perfection et la consomma- 
tion de la pénitence. 

L'ei,trénie»onction ef&ce encore les restes da 
pëebé ; T. en déli?rai|t le malade , comme S. Tbo- 
mas renseigne (6) , de la peille temporelle qull 
sonffrir poor ses péchés , dont elle ne le 
pourtant pas entièrement, mais seulement 
k proportion des dispositloDS avec lesquelles il re« 
oit ce sacrement , en guérissant les foiblesses et 
s langueurs spirituelles qui restent après qae 
Tame a<étë purifiée du péché , el oiii Fempéchenl 
de s'élever à Dien : S. en appaisam les tronblea-de 
aa conscience par la oonfiancè daàs la miséricorde 
divine. X 

Ayer donc , mes frères , une pieuse attention k 
TOUS faire administrer dans la maladie un sacre- 
ment ^oi Tons donne «m ai poissant nfioyen de termi- 
ner aaratement yotre vie y et d'obtenir la mort dei 

]*aste8.N*attendez pas à reitrénûtédW aToir recours. 
I snftit pour le recevoir d*étre en danger de mort, 
et on le reçoit avec plus de frait , quand on le re- 
çoit avec «ne pleine connoissance : ce dont S» 
Charles veut que les curés aient soin d^avertir lëa 
malades. Exlremm^unctionis sacramentmm cureê 
( Parochm ) ui œgroto , dùm integris êSi mmsiBus ^ 
gulhibeaiur , dit ce saint cardmal (c). Lorsque vons 
êtes malades , tous coures aossitftt aux médecins^ 

(a) SêU, i4 I s. Exfr. uiict. (b) L. conira gittHt ^ 
€ap. ^3. (c) îv. UtdiûU d$ Ut ^ f$rtùym ad Sm 
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quelquefois même à des remèdes siiperslitîenx | 
yons oublies celai qne Jësi»Chml a mis dans son 
ëgUse , q^uî peut TOUS rendre , non*seuIemeDi la 
«antë de l'ame , roms même celle dn corps , sî le 

Seigneur le ju^e utile pour voire sanctification. 
N'avpi-vous pas bien sujet de craindre le reproche 

aui fat fait à A sa , roi de Juda , d^avoir mis plutôt « 
uraut sa maladie, sa coufiaoce dans la science 
des médecins , que dans le secoars do Beignenr : 
P/ec infirmiîate sud ijuœmivU Domimim , sed 
magisin mediùorum arte conjtsus dt {a). Profitons 
donc , mes frères , de ce dernier sacremniL , et 
faisons tous nos efforts pour mourir d«'*ns la f^râcc 
de Dieu ^ qui nous conduira dans la bienbeureusa 
^ernité. 

(a) a , Paralip» i6 , 12. 

XIII.^ CONFÉREJNIGE. 



Du sacrement de l'ordre. 

Boc facile in meamcomroemoràtionem» 

Faites ceci en mémain^ de mail En S. Lnc, 
chapitre 22. 

. 

Jésus-Christ , comme le sonverain prêtre et le 
pasteur universel de I e}];lise , n embli le sacrement 
de Tordre, pour se faire des ministres cjui exerceront 
son sacerdoce jusqu'à la consomiuaiion des siccles* 
Il institua ce sacrcmeut , le soir dn j'^udi^saint ^ 
Teîlle de sa pnssion , lorsqn-après aToir institué 
celui de reucharistie, il oroonna lni*méme ses apô- 
tres , en accomplissant sa prêtrise , selon Tordre 
de Melchfsëdecb. Faites ceci , leur «iil il , m 

mémoire de moi , ç'est-à-dire , faites ^6 c^ue j'4 
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fait ; offrez le môme sacrifice ; administrez les mê- 
mes sacremens , exercez le même sacerdoce : Hoc ' 
facile in meam commemoratioaem. Fî^ites ce 
^06 vous m'avez Ta faire: c-esi pour . cela que je 
sirouB établis prêtres^ Non-seulement Jësos-Chriat.a 
commamqoë m% apôtreis sa prêtrise et son sacer- 
doce , maïs encore il letir ' a nSonné le poayoir de 
retendre et de le communiquer h d'autres, et de se 
faire aussi des successeurs jusqu'à la fin du monde 
pour le gouvernement de sou église. Comme mon 
Père , le«r dit4l (a) , m*a efwojrê , je vous e#i- 
voi^* Je foos donne la même, antèritë et la même 
puissance qne j*ai reçues de mon *l^re pour Tédifi- 
î^atiôn de l'église , doot je jette en^vôns le fonde- 
ment. Je vous mets en ma place , afin que vous 
établissiez d'autres prêtres , et que mon sacerdoce 
\<{tti est , non selon l'ordre d'Aaron, mais selon 
Tordre de Melchisédech soit perpétaé dans mon 
église. C'est de ce sacrement dont ntms allons pap- 
^lën n est Î4i8te , qu'après atNnr 'traité des sacre- 
mens qni ont été institués ponr la sanctification de 
chaque fidelle en particulier , nous disions quel- 
que chose de ceux qui sont spécialement établis pour 
le bien public et général de l'église. 

Dem» Qu'est-ce que le sacremènt de l'ordre ? Eu * 
•est-il padé dans* l'écriture 7 ' 

Tiép. L'ordre est un sacrement qui donne pou- 
voir aux ecclésîastîqaes d'exercer les fonctions sa- 
crées , et la grâce de s'en bien acquitter. Je dis 
que l'ordre est un sacrement , parce que c'est un 
signe sensible qui confère la grâce/ L'imposition 
•dès mains , et la prière de i'éiféque ; ▼oilà le signe 
aensible. Le pouTOtr et lâ.grâc0 d!exéreer leafonc- 
lionrsaeré«s% comme dr sertir h Tautel , d*ofVHr 
le saint sacrifice , de prèôfier , de remettre les pé- 
chés , et faire les autres fonctions du ministère ; 
voilà la grâce que ce signe opère. C'est ce que 
nous voyons dans l'écriture .qui fait mention de l'im- 
position des mdins ponr le diaconat el le. sacerdoce, 
-lie aiiiiaie ebapitd des acte» , ^i rapporté l'éleih. 

(a) Joan» aa i ■ ' 
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tion des sept premiers diacres , dît expressément qtie 
les apôtres les ordonnèrent par la prière et Fimpo^ 
niioa des mains , eê crantes imposuerunt eis ma- 
nus («i> Poor leaMcerdoces » il est . marqué , a a 
chapitre ireiaième do même livre, que les apâtrea 
ayant rësolu «Tant t]ae de aè séparer , de consa* 
crer à Dieu de nouveaux ministres , et offrant ponp 
ce sujet le saint sacrifice au Seigneur , minislran" 
iibus mis Domino {b) , le Saint-Esprit leur ins* 
pira de séparer Paul et Barnabé , pour être or- 
doonëa ëvéqaea el apftires dea Genlila. Alors , dît 
S* Lnc , je&naol , priaM , el leur imposant lea 
mains , ils les envoyèreût k PeeiiTre h laquelle ila 
ëtoient destinés : Tune jejunantes ^ et orantes\ 
imponentesque eis manus , dimiserunt illos. Voilk 
les cérémpnies jle l'ordination y telles que Téglise 
les pratiqae encore aujoard'huî , bien marquéea 
dans récritare. 

. Non^aenlement l'ordre donne le ponVonr d^xer> 
cer les fonctions sacréea , eMts encore la grâce 
de s'en bien acquitter. C'est ce qui se voit encore 
dans récriture. S. Paul , dans sa première à Timo- 
il^e (c) , lui dit : Ne négligez pas la grdce qui est 
0m nous f çui vous a été donnée , suivant une ré* 
wilaiion particulière ^ par V imposition 4^s ràpime 
'des prêtres ; c*est-)Hlire , dea évéques , comme 
pour le texte original : W dani sa seconde (t/) , 
il lui dit : Je vous avertis de rallumer le feu de la 
grâce de Dieu que vous avez reçue par rimposi- 
4iQn de mes mains. Ainsi parloit cet ap&tre qni 
MfiAi été le principal ministre de Tordmation de Ti^ 
motbée , aceompagiDé par les évéqnea de la pre«- 
Tînce ob ae 6l eelte cérémonie : car Panciaa usage 
de Té^^lise etoit que plusieurs évéques eoncouma* 
«ent à l'ordination d'un evêque ; et encore aujoufw 
d'hui l'église veut qu'il n'y en ait pas moins de trois. 
Uest donc certain que Tordination est nn sacrement 
qai confère k gràoe- $ et les passages que nous ve- 
moM de rapponery anffiaénl podr £nre vab* 

(a) Act. 6,6. (b) Act, i3 , a. i 

(c) I I Tim. 4 t a5* (*l) ^* & ; 6* 

) 
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quelle est la lëmëritif des ininislres protestans ^ qui 

osent DÎer qu'il en soit parlé dans rëcritare. 

Dem. Quels sont les effets da sacrement de 
Tordre ? Qai en est le ministre 7 Qaels soiH les 
differens ordres ? 

Rép* Les effets èa sacrement de Tordre sont , x« 
le pooToir d'esereer les foncrions attachées à cbar 
qoe ordre : s. la grâce pour les exèreer arec bé- 
nédiction : 5. le caractère qu'il imprime dans Tame , 
qui fait qu'on ne peut pas recevoir deux fois ce sa- 
crement. Ce caractère suppose celui da baptême et 
de la cooBrroation. L'éTéque est le ministre, seul 
de ce sacrement L'évéqoe qui peni licitraient don* 
ner tes ordres , et fc qui il fant s'adresser ponr les 
tecevoir , c'est le propre étêquerftir le propre 
évéque, on entend ordinairement l'évêque d'ori- 
gine ; c'est-à-dire , celui du diocèse dans lequel 
on est né« Le propre évéaue se prend aussi qaelqne- 
fois peur cèlni on bénénee ou du domicile : car on 
évéqne peut ordonner , sans démissoire de révéque 
d'origine , un eedésiafstiqàé t\tn fàtnAàt un hiné* 
6ce dans son diocèse , pourvu qu'il ne Tait pas 
obtenu par fraude , et précisément pour se sous* 
traire à la jurisdiction de son évêque d'origine. 11 
peut de même donner les ordres à celui qui a étd 
son doméstique pendant trois ans entiers et consd>* 
cntifii ( suivant la disposition dn concile de Trente 
(a ) , laquelle est en usage en France ) , & condition 
cependant de lui conférer et le pourvoir en même 
temps d'un bénéfice. 

11 y a sept ordres différèns. Les quatre premîers^^ 
qu'on appelle mineurs , sont ceux da portier , de 
lecteur y d'exorciste et d'acoljrte. Les trois der« 
niers, qu'on nomme majeurs on sacrés , sont le sonsn 
diaconat , le diaconat , et là prêtrise , auxquels S. 
Isidore ajoute Tépiscopat {b). On appelle ceux-ci 
ordres sacrés : i. parce qu'ils ont un plus prochain 
rapport à l'eucharistie : 2. parce que les uns , 
comme les sous-diaçres,peafent tonober et prépare! 

(m} S€Ui aS I -di Rff, 9. 

(b) Itid. in Caa^ GIme i $ dM %H - 
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les vases sacrés qui senreDi à la epnsécratioa ; Ie# 
attires , comme les diacres , peavent méqde ad« 
lAiiiistrer cet afigoste sacrementvdansuo casde në' 

cessileèt aa dëfaat des prêtres : et les autres enfin , 
comme l^^s prêtres , peavent consacrer la divine 
enchnrislie , et radminislrer anx fideîles : 3. parce 
gu'ea les recevant, ils se consacreut tous à Dieu 
par une perpe'laelle coniîncnce , el qu'ils s'obligent 
< à la rëcitalioD de l'office dWio , quoiqa'its n'aieot 
point, dî» bénéfice* 

Chacan de ces sept ordres est an ve'rilable sacre- 
ment , selon S. Thomas (a). Il .y a cependant des 
théologiens qai ne regardenl pas les ordres rainears 
comme dessacremens , mais tous conTÎeooeat qo'U 
Vy a qtt*ua seul ifacremepl de Tordre, auqiaet om 
participe avec pliuî ou mpioff d'abondance^ è pro- 
portion que Tordre ipi*oo reçoit ^t plus ou inoins 
'élevé (b). 

L'e'piscopat , la prêtrise et le diaconat sont d'ins- 
titution divine : les autres ordres sont d'institution 
ecclésiastique. La tonsure n'est pas un ordre ^ maia 
'aenlemenl one préparation et. one dispo^tion au^ 
ordres,' 

^ X)ein. Tactil qnelqae sabonfinalion pj^rroi les 
ministres de l'église ? 

Rép» C'est one vérité de foi qu'il y a une subor- 
dination parnoii les ministres de Tcgiise ; c'est ce 
''qu'on appelle la hiérarchie ecclésiastique. Si quis 
dixerh , dit IjS^concile de Trente, (c) , in eccle$i4 
eàthoUcd non esse hierarchiam divind prdina^ 
tione instiwam , quœ eonsiai ex epùcop^s ^ 
presbj^teris et rninistris , anathemà sit. Cette vé- 
rité est clairement marquée dans les pères les plus 
anciens (^/); et S. Paul eu fournit lui-même la rai- 
son dans sa première anx Corinthiens , chapitre 12. 
X'eglise ^ dit-ii^ cuit le corps de Jésus-Christ, dont 
¥ons êtes les memores : comme dans le corps nativ* 

r 

(a) lu 4 , diit* ^ f ^ t a i.qumiiunc» $ fin €orp» ' 

{b) Ibid, ad, i. . . (r) Sets.nZ , Can, 6, 

{d) l^nat, Ep. ad Sn^n ad PgUeatp. tu* Tirtul. Qfpré 
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tel Ions les membres n'ont pas les mêmes fonc- 
tions j de même dans Teglise les charges el Ie5 fonc* 
tioDS sont dirterentes : Quosdam quidem posait 
Deus in ecelesiâ , primun^ apostolos , secundo 
prophetas , teriià doctorès Il y a donc dif- 
fëreos ministres qae Dieu a établis pour gouverner 
son église. 

Le premier est notre saint père le pape , qnî , 
^tant successeur de S. Pierre , auquel Jésus-Christ 
a spécialement confié le aom de son troupeau , est 
chef visible de l'église , et le premier de tons iti 
pasteurs ? primauté qui n'est pas sitnpiemetit une 
préséance d'hoiuitur et de dignité ,«mais une prëë* 
minence d'autorité et de jarisdiction , comme nous 
Tavons prouvé dans les conférences sur réglise. 
' Après le pape sont les ëvéques , qui ont suc- 
cédé aux apfttres , et qui ont éxé établis pour gou« 
verner les diocèses , (M^onnièr lés prêtres et lee: 
nmres ministres infi^rieurt , comme ayant jurisdio^ 
tîon sur eux. C'est ce que S. Paul marque expres- 
sément dans sa lettre à Tite , ou il dit : {b) Je 
vous laisse en Crète , afin que vous y régliez tout 
ce qui reste à y régler , et que vous établissiez 
des prêtres en chaque ville , selon tordre que jé 
¥Ous ai donné. 

* âons les évéques sont les prêtres , que noos 

pouvons rep;arder comme les successeurs des soixan- 
te-doute disciples de Jésus-Christ , particulière- 
ment les curés ^ qui sont chargés de la conduite 
iles paroisses. Enfin » sous les pjrètres sont les dia- 
cres, «les sons-diacres et les autres ministres infé- 
rieurs. Telle est la subordination qu'il y a parmi les 
niinistres de Téglise , qui fait sa force et sa gloire, 
De-I^ vient qu'elle est comparée à une armée ran- 
gée en bataille , où chaque officier sait sa destinatiou 
et son emploi i Terribilis ut cmstrorum acies or^ 
^inata {c). . 

" Il est il tr^arquer que ce bel ordre ne se trouvé . 
^e dané Teglise catholique : depuis que les protêt 

(a) i Cor. 12 , aÔ. (fi) Ad TU* 1,5. 
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is^nÈ ont ea le nurlbeor de s'en «ëparer , \U ont 

perdu toat ce qai regarde rëconomie de l'église et 
de la religion : il n*y a pl«s parmi eux aucun vestigo 
de la hiérarchie ecclésiastique. Ils sont sans cher » 
•ans ëvéqaes , mds prêtres, sam ministère t sane 
sialorite\ •a.ns sacrement , sans sacrifice : en un 
mot , Us sont drfnn^ de toal ce qai regarde la loi 
noaTelle , ayant perda la source et le fondement 
de ia vérité par le schisme et par l'hérésie. 

Dem, Quelles sont les dispositions requises pour 
ireceToir les saints ordres ? 

Rép» Il j ea.a deux sortes, les anes sont e&tëriett« 
tes f et les antres intërienres» Les extérieures smt « 
â* d*aToir atteint P4ge requis par les, saints canons , 
qni est celai de TÎngt-deux ans commencés pour le 
sous-diaconat ; de vingt-trois ans pour le diaconat ; de 
^ittgt-cînq ans pour la prêtrise. Outre l'âge requis ^ 
il ne faot avoir aucun empêchement canooiqoe (a) , 
tels que sont b biganûe , le dëfaat de naissance lé* 
igitiine , la sospense «t les aoires censures : il Uni 
mssi ai^ir gsîrdë, les interstices ordonné par lea 
évéqoes. 

Les dispositions Intérieures sont , i. la vocation ; 
c^est-à-dire , qu'il faut être appellé de Dieu à l'état 
ecclésiastique* JNec guisguam sumit sibi honorent^ 
$ed qui f^caiur à Deo , dit saint PanI (6}* Nul ne 
ne mit attribner Tfaonneor da sacerdoce » . s'il n'y 
est appelld de Dieu* TcMlàr la msxime la plus im* 
portante , sur laquelle doivent s'examiner ceux qui 
veulent embrasser l'état ecclésiastique. Pères et 
mères , vous destines cet enfant à l'église \ vous 
souhaites d'en faire un prêtre j c'est un bon désir 
TOUS avec : mais aves-vous coi^saké Dieu et 
personnes instruites des régies de l'église , poor 
connoître si TOire enfant èst propre ii nn état si 
saint et si relevé , et s'il s'y porte par de bons mo- 
tifs? Sachez qne s'il y entre sans vocation , vous fai» 
tes nn tort considérable ji Téglise , dont voos répoo- 
dres devant Dieu, 
a* La seconde disposition , c^st Innocence et 
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la sainteté de vie. Il ne m(&t pas , dit le concile 
4é' Trente, d'avoir Tége reqoia pour recèroirles 
ordres , il fieiot être d*aiie sagesâo et d^taoe Terto 
éprouvées: Sciant tàmen Episeùpinùn singulos in 
eâ ceiate constitutos debcre ad eos ordines as^ 
sumi ; sed dignos duntaxat , et quorum probatt^ 
yita sett^tus sii (a)» Votre enfant est ou petit li« 
bertia , et tons f baies qa'il soit prêtre ; toos Voas 
imagiiiez qae quelques mob de aëniiiiaire suffiront 
poor en faire an saint; ToasTOostn^nipes* S- Paul 
ae'fend d^ordonner nn ncfophyte : il ne s^agît pas seo- 
lement d*an néophyte dans la foi , mais encore dans 
les mœurs : Inter neophytos deputamus qui adhuc 
novus esi in sançld Gowersatione , dit S. Grégoire 
(6> Noqs regardons comme néophyte celai qoi esl 
noarellement converti , qm sort sealement d*Qne 
vie déréglée , et qni n*a point encore acquis les 
vertus convenables à nn ecclésiastique. 

3. La troisième qualité nécessaire à uq ministre 
de l'église c'est la science et le zèle dont il a be- 
soin pour travailler au salut des âmes. Poorva que 
non 61s sache chanter et dire la messe « je sois 
eontent^ dites«voo8 ; mab Dieu o^est pas c^^ntent, 
Ini ^ qni rejette Um ignorans ' da sacre ministère i 
Quia tu scientiam repulisti , repellam te , ne sa-^ 
cerdotio fungaris mihi (c). Jésus-Christ n'est pas 
content , lui qui veut que les prêtres soient la lumière 
du monde et le sel de la terre, ti'éplise n'est pas coo^ 
lente , elle qui nous apprend q^e l'ignorance e^t une 
irrégniorité jlontelle ne ^pense jamais. H: bnt donc , 
poor encrer dans Pëtat ecclésiastique , y être ap- 
pelle de Dieu , apporter l'innocence des mœurs , 
et la sainteté de vie , et avoir assez de science et de 
talent pour servir l'église : Nullus igitur ad sacra 
mysteria veniai indoctus ^ dit le huitième conqile 
de Tolède {4) % igHotaniiœ ieneàris cœcuiiens,; 
sed sohi» is accédai '*quem morum innoceniia et 
Uiierarum splendor reddunt illustrem. 

Dem. Parmi les dispositions nécessaires pour 

(a) Locù ^ato. (b) L. 4. £p. 5 1 , Virg^ Ep* ilfSU 

(cj Qttat 1 4t & (d) C. Toi, MU & 
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entrer dans Tétai ecclési«ift|iqtie , ▼eus avec imsl» 
cèle do saint dn pnxihain , Tondries-Toos bien dom 
expliquer ce qoi est jpacticolièremeiii requis poar 
être poorvQ d\iD bénéfice à charge drames , et quel 

^sage un béoeficier doit faire du revenu de soa 
pcDdfice ? iâ^ ' 

Rép, Pour rdpondre en peu de mots à vos de* 
mandes , je dis , i. que , qooiqu^ua eoclëstastique 

• aoîllooable de^cherooerà irayatUer et il iewir ré* 
glise , il ne doit pas cependant demander ponr soi 
on bénéfice à charge d'ames , niais attendre qm 
la providence l'y appelle . Si aliouts pro se rogat 
ut obtineat curam animarum ^ ail S. Thoraas (a), 
ex ipsâ prœsumptioue redditur indignas ; et sic 
preces sunt pro indigno .* liciié lamen paiést ali^ 

, quis , sisit £stdigens,i prose beneficium eceleséas» 
iickm'peîere sine curd.ammarum* / 
. 3» Un ecclésiasttqoe ne peut pas dèmandef , ni on 
collateur ne peut pas promettre un]>énëfice quiD'est 
pas vacant : IVulla ecclesiastica ministeria , seu 
etiam bénéficia 4 ecdesiae t Iribuantur aUcui f.seu 
promittantur , antefjuàm 9açenl , dit le:ûCHietlo 
général. de Latran., teno en Tannée 1179^ sons 
Alexandre III» C'est ce que le concile de Trente « 
confirmé (6)^ en abrogeant les grâces expectatives » 
pu re'serves des bénéfices. * . * 

5. On ne doit cou fe'rer un bénéfice qu*aa ploa 
digne.. Par le plus dlgafi^,f4>o n'entend pas toujours 
le plos sage ni le plos savant ^ mais celoi qoi , toot 
bien considéré ,^eskie ploâ en état de recôdre aer» ^ 
Tice à L'égUse dans le ; poste vncapt : {N^ ergô, 
èpiscopus tenetur seniper dare meliori simplici^ 
ter ; sed tenetur dare me meliori (juod hoc , dit S. 
yiiomas (c). 
4* Il ne suffit pas 4'é^e propre à remplir un béné- 

Scé^ il f^nt encore avoir la volonté de le^arder^ 
'y résider et de le 4^9^^^ w 3 Pratcipi^s ^ dit In^ 

' U)^ f i 16 \ aZ\ad 4* , . ^, 

î' {b) Seit^ ^4 i dt ref, cap, ig. ' ' \ 

« * ^ ^ s 

a I 2 63 1 a 2 , et quodlih G ; a ^. • 

noceot 
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«Demi III {a),Mii pfi»ê0rmi$sisindigais idoneos as^ 
sûmani 4fui Deo et eceleuis veiimi et nleanl gra^ - 

4um impendere famUlatum. 

5. Enfin , pour élre canoniqaement pourvu d'ua 
bénéfice, il ne faut pas qu'il y ait aucune confi- 
dence ou {MTomesse de le donner k an parent ou à 
itti ami , après an ceruin temps , ni aucmie simo- 
irn , soit réelle, soit conirendomieUe ov mentale. 
La simonie rend mile les provisions d'an bénéfice 
quelque temps qu'on Tait posse'rîe' , Ton est oblifj;ë 
de s'en de'mettre , comme le de'clare Boniface VllI , 
dans cette règle du droit : Beneficium ecclesiasti-^y 
cifift non potest ^ sine institutione cunoniea^ 
posdd€ri(b). 

Quant an revena dn bénéfice, les bdoëficierf' 
. fi^en sont pas les propridtaires ^^Aais sealementles 
économes et les dispensateurs , parce que ces sor- 
tes de biens appartiennent h Teglise , et sont le pa- 
trimoine des pauvres : Hes eccLesiœ ^ dii le concilè' 
d'Aîs4a*GbapeUe (c^*^ vota smi ^elmm ^ preiia» 
jpeccatortan et patrimonia p)auperttmé Supposer 
cnseti^ioent , qui esli^eeliii des saints pères , et <|ni 
-ëst commnnemeut «livi par tons les' docteurs ; il' 
faut dire que l'usage que les bénéficier» doivent 
faire de ieur revenu , consiste : t. h Wxre avec 
exactitude les réparations .daoâ les lien\ dépendant 
dn bétt^ee^ et à donner k r<ëglise du bénéfice et à. 
tontes celles xpi en «dépendent 4es' linges ^ les*ome«^ 
mens et vases sacrés nécfssaires'pôar faire dneme^b 
le service divin , si c'est k eux à fournir toutes* 
ces choses : 2. à entretenir le nombre des prêtres , 
d'cccIeViastiques ou de reliç;ienx porté par les fon- 
dations 00 par les ordonnances desnaupérieors : im 
siprès avoir acquitté tontes les charges ^ ils ne doi-% 
vènt prendre poâr eaxrmémes <|mé6 qai^t néces* 
•aaire pour leur sobsistanbe «lê «n entretien 'bonnéte^ 
et donner le reste aux pauvres , et pinocipalcment 
aux pauvres du bénéfice et des lieux qui en dépen- 
dent. Si leurs parena sont pauvres , ils doivent 

'^a)-In c<ip. Grave a. de prmhêndû tt dignit. {h) R4X* 1 d» 
ttguUs jum in 6. (c) C9 » ^ i^i^* 

TomeltL 9! 
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les assister comiDe des paayres , naia nen pas leur- 
donner ponr s'enrichir , poor contriboer à leur • 
faste j k lenr sensualité , k leur Tantitf ; e'est on 

crime eondamnë par les conciles et par les saints 
pères. Ce n'est pas one moindre chose que d'em- 
ployer le bien de Tëglise à jouer , k se divertir et à 
d antres^ dépenses superflues. Tout bénéficier doîl 
fivoir conttilMUementdeTant les ?enz ces paroles des 
S. Jérôme , qui dit qne S. Panl permet à la Téritd 
mu ecclésiastiques de TÎTre de raatel , mais non • ' 
pas d'en faire bonne clière : Tibi , ô sacerdos ! de 
. allari vivere , non luxuriari pcrmittitur (aV 

Dem. Quels sont tes dcfoirs des peuples cuvera 
les ininistres de Téglise , et particulièrement enfera 
leurs pasteurs ? 

Rép. Ils detTent , t. les honorer comme Iesmi« 
iMstres de J. C. et les dispensateurs de ses raysté-- , 
res , qui nous rompent le pain de la parole , qui 
offrent pour nous le saint sacrifice , qui nous récon- 
cilient avec Dieu daoâ le tribunal de la pénitence , 
qui nous distribuent le corps du Seigneur k la sainte 
table , et nous confièrent les autres sacreroens.- 
Quel respect ne dcTec-vous paa aToir pour eux 7- 
ii*exige£ jamais , mes frères , des choses indignes 
de leur caractère. Si vous avez un enfant qui soit 
prêtre , n'en abusez pas , ne l'employez pas aux 
nf{atres séculières , n'en faites pas Téconome de 
votre msûon. Que diriea-Tous de^lm qui prendroit 
une nappé'd'autel pour la mettre sur une table de 
cabaret r Vous en auriez horrèur sans doute. Sa-' 
chez que les prêtres sont encore plus consacrés à 
Dieu que les ornemens même de l'église : In told 
animd tuâ time DonUnum , et sacerdoies illius 
' sanciifica 

' 9. Excuser leurs défauts , et n^eii paa faire le 
aujet do TOS railleriea^ de ?êa médisanœa.- 

Nûlite iangere CArisies meos , et in propked$ 
meis nolite malignari (c) ; Ne touchez pas aoi 
oints du Seignèur , dit Fécriture , et ne faites point 
de mal à mes prophètes. Mous avons là*dessttS; 

( a) Hier, in cap. 3. Mkh. (b) EccU. f , 

(Ô uPéUûUp. i6| aa« 

" # 
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Jbd enmpl^ dans la personne Conslantin-le- GrahdU 
Gel empertar ^ assistant an eoncile. de Nicëe , 
qa'il avoit fait assiBinbler^ ne Yoalnt point s^asseotr* 

dans celle célèbre assemblée, que tous les c'vê- 

Sues ne fussent assis ; et , comme plusieurs e'toient 
'iUostres confesseurs qui av.oieui souffert pour la 
foi , il les traita comme des anges de Dieu ^ on 
flatdt comme l^sus»Chrtst même , baisant respeo* 
taensement les cicatrices qu^ils avoient recoes de la 
part des tyrans. Quelques fautenrs d'Arias lui ayant 
rerais des plaintes contre des évêques catholiques , 
il repondit que ce n'étoit pas h lui h juger les prê- 
tres , à qni Dieu a voit donné le pouvoir de juger 
les faoïnmês. Il ajouta qne , s^il voyoit un prêtre 
tomber en fante ^ il le eonvrireit de son manteaa 
royal ^ de penr que le scandale ne fît tort à la di- 
gnité et à rëminence de son état. Après avoir ainsi 
parlé , il jetta au fen , dit Eusèbe (a) y les mémoi- 
res qu'on lui avoit présentés , et sans en avoir lu att 
^nlinol^. Est-ce ainsi qu'on traite aujourd'hui lef 
^ninistres de l'église? Si on prâtfreon un religieux 
à en le oialbeur de s'oublier , on publie sa Csuta 
par-tout 4 on le montre au doigt :enn^est jamais plut 
content que quand on peut déchirer les gens d'église* 
3. Si les ministres de l'église sont vos pasteurs ^ 
il faut leur obéir : Obediie prœposUis vestris , et 
subjjaceie ^is Quand ils vous reprennent , ner 
leur r«^pondeK jamais insolen^mmt, mais profiteatl^ 
leurs «vis , et remercîet-Ieg du soin qu^ib prennrat 
de votre salut.: Ipsi eaim pervigilant , quiisi ra^ 
tionem pro animabus vestris reddituri. Vous de- 
vez pourvoir de bon cœur à leur subsistance r 
puisqu'ils vous procurent les biens spirituels, n'est- 
il pas bien juste qu'ils aient pari à votre temporel ? 
Si nos vobis spirUuulia.semiMyimus magnum est 
si nos e^ruUia nesira metamus « dit l'ap6tre 
écrivant aux Corinthiens (c). tl répète la mém» 
chose dans sa première i Timolliée {d) , et veut qa© 
les prêtres qui gouvernent bien , soient doublement 

(aj VitéL ContU L 5 | A âl^ 17. (bj Hebr, i3 , 17. . 

. (cj u Cûr, t9 » (4)-i. Tim. af# 
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honarës , principatetflHil-eeax qoî ti'aVailllSfitli là 

prfVlication (le la parole, rt à rinstruction des peuples. 

Mais ils ne sont pas toujours d une vie bien réglée. 
C^uaod ils seroient aussi défectueux que les phari- ' 
siens , voos n'êtes pas dispensés , nies frèires dé^ 
• les honorer et de leur obéir , dès qu'ils sont pas- 
teurs légitînies , et qu'ils ne Vourf commandent rien* 
de contraire aux Ibis déBîea et de Téççlise. Super 
calhedram Muj si sederunt Scribcp et Phar sœi , 
dH Jésus- Clirist {a) , omnia ergo quœcinnque 
dixerint vobis , servale et facile* Mais ils vivent, 
rhal. Secundùm opéra eorum nolite facere. Ne 
faites pas ce qu'ils font% ajoute nôtre Seigneur , 
ihais ce rju'ild tous disent de ta part de Bien* C'est 
un grand mal quand les ministres de l'égliie* ne vi-^ 
Tent pas d'une manière conforme à la sainteté de 
leur état; mais , s'ils oublient leur devoir , n'ou- 
blions pas le nôtre ; acquittons-nous-en (idellenient r 
Honora Detm ex iotà anima tua , e^ honofi*^ 
fica. Sacerdotès (£). Ronores Dieu de tout: Totrer 
cœur , ndos dft le sage , .et ayc« du respcdf 
pour les prêtres. Voilà une conséquence bien ti- 
rée : on ne sauroit faire l'un sans Tautre ; celui 
.^ui lionore les prêtres honore Dieu , et celui- U' 
le méprise nul méprise les prêtres: Qui vos audii^ 
me audits dit Jësnt-Christ {c)^ et qui vos Spernitj 
me 'spernii, àXtùét ; chrétiena les bons prétrés ét 
les honi paslèurs*; coiîtrtbneE It leni' entretien • «ou- 
tenez- les quand ils sont attaqués et contredits dans le 
bien qu'ils font : Honorifica sacerdotès. Priez poui' 
^ux, afin qu'ils remplissent les devoirs do lours 
èhar ces. Demandés ii Jt)ieu qu'il augmente le nom- 
bre des bôns prêtres y et qn*il voda donùe des pa<s- 
fleurs seïbn sbn cfœur , qui tous nourrissent de la 
science du sa!ut , et vous conduisent sî sagement J 
que vous niéritiez d'arriver avec eux au bonheur 
éternel , qui sera U récompense dea pastears et 
des peuplés fidelles» * : ' , . 

« (a) Matth. ci5 , a. (bj Ecçlh 7, 3». • . , 

(€j Luc IQ » ^ , . 
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Sur le mariage > et L'état des^ veu\^es. 

% * 

Sacramentnm hoc magnam est j ego aatem dîc0 

io Cbrislo et io ecciesia% 

' ' . . • ' 

Ce sacrenkent est grand ; dis en Jésus^ 
Christ 9 et en l'église. Ep. aux Ephâ». cbap 5. 

X^B mariage est d*ua granct mérite .d^irant Dîcn ^ 
quand on aj^ engage sagement. C'eatun ëtat saint. 

Il est ^aiot dans soq origine : e*e«t Dieu qui ^ 
dans la loi de la nature , rétablit pour la propaga- 
tion du genre humain. Il fut saint dans la loi de 
'Moïse , et Sfi dignité parut dans le soin que Diea 
prit d'en xé^tr lùt-roéme les conditions et les de- 
Yoirs j en prdniettànt mille bénédictio.n84inx éponic 
qui serotentbien nnis. Mab sa sainteté parut encore 
avec plus d'éclat dans la nouvelle loi , lorsque Jésus- 
Clirist l'honora de sa présence aux noces de Cana^ 
et i'éleva à la dignité de sacr«:ment , pour être une 
source de grâces dans ceux, qai Le reçoivent avec de 
saintes, dispositions. 

C'est dans JL'ui^ou parfaite de deux cœurs , pour 
former dans le monde une société chrétienne , quand 
nous admirons une figure visible de ralliauco invi- 
sible que Jésus- Christ a contractée avec son égUse : 
De .qui fait dire à S. Paul que ce sacrement, est grand 
eu Jésus^vCbrist et en l'église ; Sacramenmm hoc 
magnum fisê i(t CI\risto et in, eeclesiâ. Il est grand , 
puisqii^il nous rappelle l'idée du mystère ineffable 
de rincarnatioo du Fiis de Dieu , qui , dans la plé- 
nitude (les temps,a épousé notre nature, pour racheter 
tous les hommes^ et aur'elle apprend ans P^r^ 

P3 
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«onaes qu^on neend sacré joint ensemble , à trftTaiK 
1er de concert à leur maluelle sanetificâtion. Il est 

grand , puisqu'il retrace à nos jeux Tinfïage de la 
passion du Sauveur , qui a aîmë son église , et l'a 
rendue toute helle en mourant sur ta croix pour la 
•anctiUer. «C'est ainsi qoe les personnes mariées 
doivent s'aimer d^nnamonr tont saint et tont pùr ^ 
^i le rende agréable & Dieu. 

Il n'y a donc rien que de grand et de saint dans 
le mariage qui a des significations si myste'rienses : 
repenJant , il faut l'avouer en gémissant , on s'y 
engage sans réfléchir, ni sur la sainteté de cet état, 
oi sur les obligations qu'on y contracte ; et Ton de- 
tnande la bénédiction nuptiale , ioirsqne de la pan 
de Dieu on ne mériteroit que des malédictions. Tâ* 
ehons d'apporter quelques reajèdes à un désordrç 
qui n'est que trop commun. 

Dem. Qu'est-ce que le mariage ? Est-ce un sa- 
tromef^t de la nouvelle loi ? £st-on obligé de 1er 
♦ecevoîr en état de grftçe ? * ' 

Rép. Le mariage , d^ns sa ' première institution « 
éstrni contrat naturel et cinl\ et 'parleqtiel un 
homme et une femvne s'engagent à vivre ensemble 
-,îe reste de leurs jours. Tels ont été' les mariages 
des juifs avant la venue de Jesus-Chrîst ; et tels 
'9ont encore ceux des infidelles , quand ils sont 
faits suivant tes lois de la nature et de l'état. C'est 
Bièu qui est l'auteur de ce contrat , et qui a éta- 
lon fe mariage dans Pétat d^nnocennè , lorsqu'ayant 
forme Eve et l'ayant amenée à Adam , îl les bc^nit 
tons deux , et leiir dit : Croissez et multipliez (a). 
Adam, dit TerlulUen (3), étant encore dans le 
"paradis terrestre , a parlé de Tunion conjugale \ 
jeomme un prophète inspiré de Dieu. Ukomme y 
s*écria-t-il en voyant Eve son épousé , quittera 
son père et sa mèrê ^ et ^*attachera à sa femme ^ 
et ils seront deux dans une même chair. Paroles 
qui ont fit it dire à Jesus-Clirist , répondant aux Pha- 
risiens, que le mariage de voit demeurer indissoiu- 

(a) Gcn* i f a^ (hj TcrtuU. Ld^animâ, ii , €ic» 
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ble comme Dieu Va éiahVi : Quod ergo Deus con^ 
junxil , homo non se pare t (a). 

Le mariage des chrétiens n'est pas sealement an 
.coDlrai naturel et civil , comme les hérdiiqnes des 
deroiers siècles l'oiil afanctf ^ c*esl Téritablement 
el propremeDi Fan des sept sacremens de la lot 
noii?e1le , dit le concile de Trente {b) , qui a 

f prononce' anathèmc contre ceux qui souliendroient 
e contraire. S. Paul nous apprend aussi celte vé- 
ritd dans sou épUre aux £phésiens , où après avoic 
exhorte les maris & aimer leurs femmes , comme 
JUsos^GImst a aimé son église, il ajoute : C'est poar- 
qaoi l'homme abandonnera son père et sa mère , 
pouf s'attacher à sa femme , et de deux qu'ils 
^toient , ils deviendront une même chair. Ce sacre- 
ment est grand ; je dis en Jësus-Christ et en Te- 
•glise : Proptpr hoc relinquel homo patrem el ma" 
trem suam , et adhéerebU uxori suœ , ei erunt 
duo in cwrn$ wiâ / Sacramenium hoc magnum 
est ; ego miem dico , in ChrisiO'ei in ecclesià 
(c). Par ces paroles , Tapôtre enseigne clairement 
que le mariage des fidelJes est un sacrement. 

Ce sacrement a ëte' institué par notre Seigneur 
Jésas*Cbrjst , pour conférer à l'homme et à la 
femme la grâce sanctîBante dont ils ont besoin 










■ 



_ _ ^ ^ 

doit le recevoir en état de grâce , puiscjue la grâce 
sanctifiante qu'il confère est incompatible avec le 
péché. C'est un des sacremens que la théologie ap^ 
.pelle sacrement des yi^ans j qei snpposent la Tte 
spirituelle par Ja grâce dans ceux les reooivent ; 
et ce seroit un sacrilège de se marier en péclié mor-- 
tek 11 faut donc se mettre en bon état , par le sa« 
crement de pénitence , pour recevoir celui du ma- 
riage. Il est même à propos de se confesser au plutôt , 
ioi^ pour s'instruire des obligations atudiéea k d)^ 



M'Mûrc. te , 9* (b) Sm% a 1 «ta. u 
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dtal , et obtenir le secours du ciel pour s'en bien ac- 
quitter , soit aussi pour se préparer , par une bonne 
confession , à communier deux ou trois jours avant 
le mariage , et présenter avei;; modestie et piëié^ 
d'ooe manière convenable^ des chrétiens qui doi« 
vent se conduire comme - de6 . saints , mnst que 
parle le concile de Cologne , tena en i536 : In 

JDomino sicut dcc^-t sancto 

Dew, Qui sont ceux r[ui peuvent recevoir le 
sacrement de mariage? Les insensés , les furieux^ 
les in.hëcilles^.pusuveut-ils se marier ? Lies enfans 
<ie famille le peuvent-ils sans le consentement 
leurs parens? 

Rép. Tons cenx-là peuvent se marier qui col 
Tcii^e requis par les lois , et qui n'ont aucun empê- 
chement qui soit un obstacle au mariage. L'âge 
requis dans les garçons > est celui de quatorze ans 
iMscomplis ; et celui qu% est requis dans lesfille»s 
•iot oelui de donse ms aussi accomplis. On ne^pellt 
'M marier avant. qw.d'^Airç parvem k eet âge sanè 
péché , et quoique le mariage des impubères soit 
quelquefois valide dans le for même de la con- 
science j on ne peut , généralement parlant , y contri- 
hwv sans offenser Dteu grièvement, puisqu'on viole 
•par4à la loi de l'église dans une matière tpès .impor- 
.tante : IMséricUùs ia^Mimus ^ dit le pape Nicolas 
(b) y ne aliquiy qufkfiim uterque ^ vel alier^ ad 
^eiatem legibus vel canoniSus deîerminatam' mon 
pervenerit , conjun^alur. . ^ . - 

Ceux qui sont entièrement privés de l'usage de 
ia raison^ conune le fous , les furieux et les in- 
Mnsés ,.nepenvent.contractervatidameDt mariage $ 

Îarce que ^ i^omme remarque Innocent III ( Cof^ 
Kleclus , de spons. eî maêtim. ) , ils ne sont paa 
capables de donner un consentement véritable v . 
sans lequel il ne peut y avoir de mariage valide. Quand 
miéme ils Apcoieut quelques bons intervalles (c) , it 

ne eonvtent pas les marier^ parce qu'ils sont p«ii 

Co) Eph. 5 , 3. , ^ 

{bj in c. Ubi a , cod. fit. . " " . 

Sylvius in iu^pU S. T/z. g. 58 , d 5» 
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capables d'élever chréliennemenl enfans. Il nvn 
est pas de rtiême des imbe'cillc's , qui n'onl pas l'es- 
prit 81 folble qu'ils ne sacbcat ce qu'ils tont , ils 
penvrat contracter Talidenient mariage. Cependatil 
QO curéii qui on auroH notifié la défense qu'un juge 
auroit faite à une personne 4e ae marier, à cause 
de la fuiblesse de son esprit , ne devroit pas la ma- s 
rier que la défense n'eût c'te levée. 
A la troisième partie de la demande , je réponds 

Se le respect et robëtssaiice que les enfaos de 
ntlle doivent à leurs pères et à leurs mères , et 
de commandement que Dieu leur fait dans le àécà' 
logue , de les honorer , exigent qu'ils ne s'enga- 
gent dans le mariage que de leur agrément. T/église 
a toujours en en horreur les mariages que les en- 
fans de famille contractent sans le consentement 
de leurs parens ; et qttotqulls soient Talides , s'il n-y 
-a ni clandestinité ni' rapt . ils "sont néiinmoins illici- 
tes. Voîcî comme T^aHe le Concile de'* Trente ( /t) : 

JEos S- Synodus analhemate damnât qui fa 1^:0 

affirmant matn/noruo à fïlus familias , sin<^ con- 
sensu f^arentum contracta irrita esse , et parentes 
en rata vel irrita facere posse nihilominus Sancta 
Dei Ecclesia , ex Jusiissimis causis ^ Ma sent* 
per deteslaia esi aique proMBuii. Les enfâns qui 
n'ont pas vlngt-cinq ans accomplis , s^exposent à dr 
grandes peines , dont la principale est Teshérédà- 
lion, lorsqu'ils se marient sans avoîr obtenu le consen- 
temeni de leurs pères et mères , suivant l'ordannance 
de Henri II , du mois de février i556, qui eft 
comme le modèle et lé foufdemenl; de* tootejs les ati« 
très ordonnances faites en France k ce wjet» 

Quant mx fils dé famille qui sont an^essus (Te 
trente ans , ainsi que les tîHes qui ont vingt-cioq 
ans accomplis , ils peuvent éviter ces peines , e» 
faisant une sommation respectueuse à leurs parens. 
Pour empéçher ces WonTéniens j les enfans 
lieyroient i^e' cMânire par Tavia de eera i ^ 
Diea a conimls leaojn de leor établissexnént : Filié , 
obediie pdrentibus vestris in Domino ; hoc enim 
(aj Scss* rc/* matrinu u |» 

' 
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,justum est (a) / les pères et les mères , ne pas 
abuser de Tautorite' qu'ils ont sur leurs enfans , et 
ne pas les irriter en s'opposaotinai-à-proposàiear 
dessein , quand il est sa^^ , et selon Dîço ; et vos y 
Paires f noUie ad iracundiam provocare filios 
vestros . Ën pratiquant ce qne dit S* ^ol » on 
^fviteroît bien du trouble dans les familles. 
; Dem. Quelles fios les chrétiens doivent-ils ^e 
proposer dans le mariage ? 

Aéffm Qciaad S.Paul » dans, sa première aux Co- 
, rîntbiens j dit qu^aoe yeave peut se marier h qui 
eUe wndra « pponru que ce soit selon le Seigneur ? 
,Cuiimli nuhat , îatuùmin Domino (c) , il apprend 
anx Corinthiens qui pensent h se marier , à ne pas 
se conduire par des vues basses et charnelles , mais 
a n'avoir que des intentions pures et saintes , ea 
entrant dans Tétat da mariage , d'où dépend lebon-r 
honr deja vie et le salut éternel de eenx qui s^jr 
engagent : Çui vuU nubat 9. ianiùm in Domino. 

liS première fin que deux chrétiens doivent se 
proposer en se mariant , est de s'entre -secourir i'ua 
l'autre , vivant en paix et en union, et travaillant 
^réciproquement à leur sancti6cation. Dieu a créé 
dans cette vue les deux sexes. 11 n'est pas bon ^ dit- 
Jl , dans la Genèse , ^ue l'honime soit seul : faî- . 
.aons^lui une aide qui lui smt semblable : J)lon esi 
bonvm esse kominem soUan ; faciamus ei adju* 
. toriiim simile sibi {dy 

La seconde fin est d'avoir des enfans qui craignent 
le Seigneur , et qui soient portés à cette crainte 
par la bonne éducation qu'ils auront soin de leur 
, donner en les formant à la Tertn* C'est cette fin 
que range ]^aphael dit au jeune Tobie-de se proi. 
poser , en prenant Sara pour son épouse : Accipies^ 
virgmem cum timoré Domini , amore filiomm 
magis quàm Ubidine ductus , ut in semine Abraham 
içnedicùofifiminfiUis Gonse^uaris (e)^Les justes p 

<a} l^h. 6/s. Ibid. 6 » 4» . 

{€) u Cor. 7 , 39, ' {d) jSsn.%, ij. 
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^dansVancien testament, ne se marioient , aa rapport 
des saints docteurs , qae dans Tespérance de Toîr 
naître le Messie dans leur famille , et d*étre les 
• ancêtres du Bëdemplenr qni leor ëtott promis* Aa- 

jourd'hui que ce motif ne subsiste plus, parce que 
toutes les prophéties sont accomplies , les chré- 
tiens doivent avoir celui de donner de nouveaux en- 
fans à rëgllse , de^yrais disaiples à Jësns-Cbrist ^ 
des exemples de Tertii an monae , etdes'saints au 
cieL Ils ne doiyent pas se borner à la simple prô- 
crëation des enfans , dit S. Aaç>ustin , mais a^oir 
particulièrement en vue de les mettre au monde, 
pour les faire renaître en Jesus-Christ : V oluntas 
in connubiis fidelium non eo fine deierminaiur , 
ut iransituri filii nascantur in sœculo isto ^ sed 
ut permansuri renascantur in Chris ta (a). 

La troisième fin qn^oii peut se proposer , e'est de 
trouver dans le mariage nn remrae an dërëglement 
de la concupiscence. Ainsi ceux qui , connoissant 
leur foibirsse , ne peuvent vivre chastement dans 
Tëtat do cëlibat ou de la vidniië , peuvent recou- 
rir an mariage» Il vaut mienx user d^nn remède 
permis , qne de përir dans sa maladie ; c'est ce 
qu'enseigne S* Pant par ces paroles : Quodsi non 
se continent , nubant^meltm est enim nubere 
quàm uri (t). Les chrétiens doivent se proposer 
au moins Tune de ces fins en se mariant ^ s'ils Tea- 
lent attirer sur eux les bënëdictions du ciel. 

Denu Quelles dispositions faut-îl a(>porter aa 
mariage , et comment les promis doiyent-ila se cou* 
doire pendant les fiançailles ?^ 

Rép. La première d|^e qne doireot faire cenii: 
qui dësirent se marier , c'est de demander k Dieu la 
grâce de faire un bon choix. Une femme sage et 
prudente , 00 un homme rëglé dans ses mœurs , 
eont nn don et une rëcompense ^e Dieu accordera 
i cens qui te craignent et qni le servent : Pars 
tona j muUer bona , în parte timentium Deum 
dùbitur , viro pro factis bonis (c)% 

{a) Aug, U i, de nuptiis et concup. c, 8« 
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2. Il faat observer » autaDl qo^oo peut , VÀpXiié 

poar l'âge ^ pour le bien , pour la condition , pour 
l'humcnr , pour les ioclinalions , et sur-lout ne 
s'allier qu'avec une personne de bonne réputation et 
de bonnes mœurs. Une femme sage et prudente est 
nn présent do Seigneur , dit rëvaogile : A Domino 
auiem propriè uxor prudtns (a). Heureux eehii 
qui en a reçu une telle de sa main ; il a trouvé un 
grand bien , et il a reçu de Dieu une source de 
joie : Qui invenit mulierem bonani , invenii^ bo^ 
num t cl kauriet jucunditatem à Domino [by 

% Etre instrnîl des obligations de Fëtat du ma<* 
rtage ^ etayoir la volonté de s'en acquitter : savoir 
les mystères de la religion chrétienne , que cha<|ue 
fidelle doit saToir ç^'el les conunaoderoens de Dieii 
et de l'église , afin de pouvoir les enseigner h ses 
enfans : Vterque sciât rudimenta fîdf^i , cùh% 
ea filio suas docere débitant , dit le rituel romain» 

4* Etre en état de grâce , c'est-À-dire ^ ctru 
exempt de tout péché mortel t quand on reçoit la 
bénédiction naptiale ; autrement onpécberoit, et 
ton se priveroit de l'augmentation de ta grâce sanc- 
liBante, que le sacrement de mariage confère à ceux 
qui en approchent saintement. 

Quant à la conduite que les promis doivent tenir 
pendant leurs fiançailles ^ je dis, i. qu'ils sont obli- 
.gés d'accomplir les promesses qu'ils ont faites » à 
moins qu% n*en soient dispensés par des canse» 

Ç' stes et légitimes : Ex tali promissione ^ dit ^» 
homas(c), ubligatur unu$ alii ad mairimonium 
contra hendum f et peccai mortaliter non salvens 
gromissum. 

2u Ih doivent se marier le plol&t qu'ils peuvent^ 
qnand il n'y a.point- eu de temps fixé par les dan* 
cailles , parce qi^e le délai qu'oD appprte à la .céli^ 
&ratian du mariage ^ a souvent des spites fil^heuseSk 

3. Mb doivent e'vilcr de demeurer dans Ta même 
maison , et de se trouver seuls ensemble , pour 
ne pas donner lieu à des priva^t^.s çont,|:.^ire»,à 

C^J Prov, 19., 14. ,(bj P,rov* 18 , aa. * . 
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I^nnétetë chrétieime , qui les exposeroicDl an pè- 
che , et à élre priyos de la grâce , da sacremeot de 

mariage. 

4» Ih doÎTent se fHT^parer h célébrer leur mariage 
avec de^ intention» conformes à l'esprit de.Jësusr 
Cbrbt , 86 Tecpmraemlant i Bien, par de fervente» 
prières , expiant ieors pécliës de jeunesse par des 
aumônes et des jeûnes , et purifiant leurs cœurs 
par des exercices de piété , afin de recevoir la grâçe 
qui est attachée à ce si^fifement. 

Dem* Voudricz-vons^len nous dire quelqat 
chose sur l'état des TeuTès.? £stril louable a un^ 
femme veuve de restjer dans cet état ? £A4I plop 
parfait que celoî da mariage ? 

Rép. Quoique Téiat des veuves soit inférieur i 
celui des vierges , il est certain néanmoins que 
cet état surpasse en honneur et en mérite celui des 

Krsonnes mariées. Une vcii>yepeatee reaiarler , dit 
pôtre y mais ai elle deoieore veuve , f estiiri# 
qu'elle sera plus heurraae : ^cUor milemerit', 
si 9ic permanserU {a\ La raison en est , qu^ 
Ie3 veuves ont plus de facilité et uioyea de tiar 
vailler à leur salut. Celui qui est marié a le cœur 
partagé , car il est bien diflicile de s'occuper du soin 
d€^ choses de ce monde « et. de se plaire Tun à 
Tautre y sans que le oceur soit partagé entre Dteii 
et la créature. Mais celui <jui vit dans la. conti- 
nence a nne liberté toute entière de s'occuper uni- 
quement de Dieu et de son salut .* Et mulier innupta 
et virgo cogitât qiue Doini/il sunt , ut sit sancta 
cor pore et spirilu {â), S. Paul faisolt tant d'estime 
des personnes qu! restent dans le veuvage t<)R^écri«^ 
Tant à Timotbée., il lut . recommande dlionorat 
les veuves qui vivent en vériibables veuves ; J^idua^ 
honora quœ verè ¥iduœ sunt (c). Ce n'est pas seu- 
lement dans la loi nouvelle que les veuves sont 
louées , Tancienne en fait aussi Téloge , et les juifs 
4out grossiers qu'ils étoient^ avoient pour elles nn# 
estime tdtfepurticulîèce , eOmme il paroit ^q%li9p^ 

(à) u Cor, 7 , 4o» Lb\ Ibld* 7 , 34. 

W riifi;5,3. . V / . 
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louanges qu^ls donnèrent à Judith , qui eut le cou- 
rage de couper la tête à Holopherne (a). Vous ave« 
agi avec valear , lui dit le graud-préire Joaçhim ^ 
et votre cœur s'est affermi d'une manière surpre- 
Bante dans le temps que Béthaiie devoit tomber en- 
tre les maiDS des. Assyriens. Msîs ponrqum tant de 
force ? Ed quàd castitatem amaveris , et post vi^ 
Tiim tuum alterum nescieris ; ideo manus Domini 
confortavit te ^ et ideo eris benedicla inœternum. 
Parce que vous avea vipsi aimé ki chasteté, et 
qa'après avoir perda .voire mari , vous n'aves pas 
voulu en épouser un antre , c*est pour cela que la 
main du Seignenr vous a fortifiée , et que vous se- 
rez bënîe h jamais. C'est doue une chose louable 
de rester dans l'état de viduité. 

Dem. Comment doivent vivre les personnes veu- 
ves pour se sanctifier dans leur état ? « 

Aé/^. Voici les obligations que S.Paul leur in»» 
pose; c*es<, i. d'aimer la retraite, de s'appliqnec 
î bien gouverner lenr famiHe , à proearer k leurs 
enfans une éducation chrétienne , leur rendant les 
mêmes services qu'ils ont reçus de leurs parens : Si 
qua autem vidua fiiios aut nepotes habet , discal 
primùfh domum suam regere , et nuituam yicem 
reddere parentibus ; mc enim 4»€cepium est 
cùram Deo (A). Vous avea pet*du votre^ mari ; 
vous avec perdu votre femme : quel parti pren* 
dre ? celui de la retraite. Pendant que vous étiea 
ensemble , l'union et la société étoient votre par- 
tage ; maintenant que la mort a rompu ce com« 
merce , la solitude est le partage de celui qui sar« 
vit. La mort a arraebé l'époux m séinde réponse^ 
|t u*est plus en sa compagnie : que faire après 
«me si tnste séparaliôn ? se renferiher dans sa fa- 
mille et dans le soin de ses enfans. 

2. C'est de se conserver dans la chasteté viduale ; 
e'ëloigner pour cet effet des compagnies du monde 
et des divertissemens profanes , jeux , danses , fes* 
iitts , ete. Car une veuve qui vit dans la mollesse et 
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dans les délices , est morte aux yeux de Dien , quoi- 
qn'elle paroisse vWaate aux yeux des hommes : 
JS'am quœ in deUciis est , vivens morlua est (a)* 
3. C'esr de meure en Diea tonte sa confiancei 
Wejant plus d'appai ni deeMsolatkm dans mon- 
de , elle doit le prier sans cesse de lui leoir lien de 
toutes choses , exercer les œuvres de charité , fré- 
quenter les sacremens , et vaquer à tontes sortes de 
bonnes œuvres. Quœ auiem verè vidua est et de-^ 
solata , speret-in Deum , et instet obsecraîionU 
bus et orationibus {b) : voilà les obligationa que 
rapdtre impose ans renvea^ Mais parce qn'eUea 
lenr paroitront pent-être difficiles à pratiquer , il 
faut leur en montrer nn exemple tiré de l*évanglle. 
Lorsque Jésus fut présenté au temple de Jérusa* 
lem , il fut reconnu pour le Messie ^ non-seaie* 
menl par le saint fieÙIard Siméon , mais encore 
par nnè sainte tenve nonmiëe ànne (c). VoiciTéloge 

Îie 8# Lnç en fait. Cette femme ëtoit de la tribu 
kwt , 611e de Phanuel : après avoir passé sept 
ans seulement avec son mari , qu'elle avoit épousé 
tonte jeune , elle demeura veuve jusqu'à quatre-- 
vingt-quatre ans ; sa vertu étoit telle qa'elle étoit 
continnellement dans le temple , et servott Die« 
.finit et jonr dana Texercice du jeftneetdela prière ; 
sa piëttf ftit si profonde , qu'elle avoit reen de Diea 
le don de prophétie , et parloit de Jésus à tons 
ceux qui attendoient la rédemption dlsraël : Kon 
discedebat de templo jejuniis et obsecrationibus 
serviens dieac nocte..,» et loquebatur de illo ont" 
nibus qui expectabani redemptionem IsraeLVoilk 
nne venve qui a pratiqué les règles qne S» Panl a 
prescrites , avant même «fne cet ap6tre tes eût doif» 
nées. Personnes veuves , tâchez de l'imiter. 

Dem. Tjcs personnes veuves peuvent-elles se re-^ 
marier ? Que doivent-elles observer quand elles 
veulent se remarier 7 Est-il permis de . faire chs^ 
rivari ^and les veuves se remarient ? 

(a} Timâê, 5 , 6. (h) IbUU S ^ S. 

4 

t 
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Rép. C'est une chose inconU\stabIft qœ les 
hommes veufs et les femmes veuves peuvent se rer 
marier ; les secoodes, les troisièmes et les qaâr 
iriémes ooces et ao^delh ne sont pas fié fend a ef». 
Coniiiieot powrioûi-iMHia Ie9 défendre , dit S* kv^ 

giisiUi (a) f paisqoe S. Paol lesaittori^e? £eri viioi aux 
orintfaiens, cet ap&tre leur permet de se remarier . 
après la mort de Tun des époux , sans spëcitier si 
c'est pour les secondes , ou troisièmes , ou qua- 
trièmes noces* Il est .vrai qu'il y a eu des églises où 
l'an tëmoiçQoit ne point approuver iea mariages àt 
eeurent rëitënte ; et dans régliae grecane \ les'qoa* 
irièmes noces sont dëfendwa $ mais rëglise Tatioft 
Va point usé de la mémo rigueur. Elle soubaiteroU 
que les personnes veuves eussent assez de vertu 
pour vivre dans la continence le reste de leurs jours^ 
mais conune tous n'en «ont pas capaibles » elle pefv 
met qu*on Se remarie autant de fois qia^ott en a be- 
* #oin. Oa peut nséme ks oonaeiilM que1quefeta> 
aar-tont quand ce sont rde.fSiMM qoi ii^>nt 

pas assez de vertu pour garder la coDiioence. olo^ 
dit l'aputre (A)' , jwîîores jjLuborc , fliios pro^ 
creare , maires familias esse , nullmn^ Çkccù" 
éionem dure ad^ersario maledicU graiiâ*} ' 

Quand les peraonnes veuves veulent serernsner , 
elles doivent .observèr ; i. dé ne point passer h de 
secondes noces qu'après ane màre délibération^^ -ët 
après avoir consulté Dieu , pour coonoître si c'est 
49a volonté qu'elles clîan{:;ent d'état : Cui vult nubal , 
ianiùm in Domino. 2. SI elles ont des en fans du 
premier àit , elles sont indispeu^blement obligées 
de oonsei^er letiPS- droits. Yous vous esposez,- em 
.J!ons remariant; k ne lenr plus faire d^ bien ; ne 
leur fttes fM dn- moiné eé qn'ila ont s Ne atUngas 

parvulorum terminas , et agrum pupillorum ne 
introeas (c) 5. Quoiqu'il n'y ait aucune loi , du 
moins dans l'égUse latine , qui ute aux veuves 
la liberté de ao ivenaarier durant l'année* du deuil > 

(a) L. de bonp vkLt» ta* (hj t ^m. 5 » ft4» 
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îl est bon néanmoins de les avertir qu'il n'est pas 
fort boDorable à une reuve de passer à de secoa* 
des noeet aassit^t après la mort de son mari. Il est * 
même à' ci^aiiidre qne , ei elle ëtoit grosse ^ elle ne 
donnât on bëritier sofipoâë k son second mari , 6a 
qu'elle ne privât Tenfant posthume de ses droits à 
la succession de son père ; et , en ce cas , un con- 
fesseur qui auroit appris d'une veuve qu'elle est 
enceinte , devroit lui refuser l'absolution, si. elle 
Touloît se remarier avaiil que d^avoir mis son enfant 
ail monde ^ pnisqu'elle j^heroit eootre la loi natu- 
relle , qui aëfend de -faire tort au firochatn* 

Quant à la troisième partie de la question pro- 
posée , je dis que l'église condamne fortement les 
obarivaris qui se font à la porte des personnes qui 
ee remarient ; elle regarde ces sortes de jeux-eom-»^ 
me des insultes publiques que l'on fait au sacremenl 
de mariage^, en la personne des hommes et des fem^ 
mes qui le reçoivent une secdnde fois. Cest pour- 
quoi le concile de Narhonne, de l'an 1609, ordonne 
aux évéqupsde le défendre, sous peine d'excommu- 
nication : Prohibeant episcopi ludos y qui inipu^ 
dénier in contemptùm secund€tntin ^luptiarum à 
permuiiis fieri soient , carivarios vulgo appella^ 
ios : contumaces et inobedientes pcend excom-> 
wnunicationis coerceani. Les parlemens , pleins de 
respect pour le sacrement de mariage , condamnè- 
rent aussi les cliarivarii (a) : celui de Bourgogne , 
sons peine de cinquante livres d'amende ; celui de 
Grenoble , sous peine de prison , et de cinq cents 
livres d'emende ; celui d'Ais déclare les faiseurs d« 
charivaris criminels. Un confesseur doit donc ren*» 
▼oyer à Tëirfqne les auteurs de ces insnltes , dans 
les diocèses oii ils sont défendus, sous peine d'ex- 
communication , et nulle part on ne peut les ab- 
soudre , sans les obliger de satisfairis à ceux qu'ils 
ont insultés de la sorte. 

Voilà ce qui regarde les personnes Teuves. SI 
elles peuvent rester dans Tëtat de Tiduité , elkt 

{a) Dictiûiutuirc des arrêts , v. Charivari» 
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feront bien d'y rester : Bonum est illis si sic per^ 
mancant. S'il leur convient de se remarier , il faut 
qa'elies pratiquent le* règles que l'ap6lre leur pres- 
crit ; qu'elles ne sdieol j^kil téméraires et precipi* 
tées, mais qu'elles agisseol avao prudence t et 

Îu*eUes examinent avee soin si o^est la volonté de 
lieu cjn'elles rentrent dans Te'tat du mariage. Nous 
n'expliquerons pas ici les devoirs des personnes ma- 
riées , parce que nous en avons parle ailleurs (â). 
Nous prions Dieu de leur faire la grâce -de les ac- 
complir avec fidélité 9 afin au'après s'être sanctifiées 
cnsembleiy elles aient le oonheur d'être umea à 
Dieu pendMt toute réterntté# 

(«) Vojfi U prâttÊ du U. dimaaelu aprèt l'épiphouic , 



Fin du Tome troisième» 

« 
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